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PRÉFACE DE L'ÉDTTEUrv

" Dieu vont quo sa sainto Mère Roir à pré-

" sent plus connue, pluH aiiut'o, plus Ijonorco

" que jamiiiH ollo n'a été : ce qui arrivera san.H

" douté, HÎ les prédestinés entrent, avec la

''grâce et la lumiôre du Saint-Kspril, dans
*' la pratique intérieure et parfaite que je leur

"découvrirai (1)."—Ces paroles du bienheu-

reux serviteur de Dieu Louis-Mario (rriirnion

de Montfort no peuvent manquer d'intéresser

la piété et d'inspirer un vif désir d'ai)prendre

do lui cette pratique si excellente pour honorer

la très sainte Vierge.

11 avait été, dès sa première enfance, attiré

f

1. TYaUé de la vraie Dévotion à la très sainte

Vierge, p. 35.
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d'une façon toute particulière à l'amour de

cette Reino dcH Anges ; et, dans un entretien

qu'il eut avec non intime ami, M. Blain, deux

ans avant sa mort, le vieux Missionnaire lui

avoua que Dieu le favorisait d'une grâce ex-

traordinaire, qui lUait la ])ro8ence continuelle

de JtîBUS et de Mario tians le fond de son

âme (1). Cette parole fut un mystère pour

M. Blain ; mais on verra l'expiication dans ce

petit écrit ; on y verra, comme à découvert,

le cœur de celui qui ne cou aut pas de plus

I. Vie du vénérable serviteur de Iheu Louis- Marie

Grignion de Afon//br/, publiée en 1839. (Paris, Le-

clère. In-8°, p. 219.)

Une première Vie do Montfort avait été publiée

dès l'année 1724, par M. Grandet, prêtre de la Société

de Sîiint-Sulpice; une seconde par le Père Picot de
Clorivière, Jésuite, en 1775. On sait que le vénérable

serviteur de Dieu, né le 31 janvier 1673, à Montfort-

sur-Mer, alors du diocèse de Saint-Malo, aujourd'hui

de celui de Hennés, est mort le 28 avril 1 176, à Saint-

Laurent-sur-Sèvre, du diocèse de Luçon (Vendée),

autrefois du diocèse de la Uochelle. C'est ù Saint-

Laurent-sur-Sèvre, dans l'église paroissiale, que se

i
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beau nom que le titro d'osclave de Jésus en

Mario. Nous no prétendons pa^ dire toute-

fois que cette explication doive être comprise

également do tous. Il faut ici se rappeler

cette parole de la Sagesse éternelle : Abscon-

disti hœc a sapientu.is, et prudentibus, et re-

velasti ea parvuUs (1): Yous avez, ô mon

Père, caché ces secrets aux sages et aux pru-

dents du siècle, et vous les avez révélés aux

i

trouve lo toniheau de l'homme do Diou. C'est auprès
(Je ce tombeau vénéré qu'est venu se grouper la dou-
l)lo famille religieuse de Monlfort, savoir; les mis-
sionnaires et les Krères de la Compagnie de Marie,
en \l'li, et les Sœurs de la Congrégation de la Sa-
gesse dès l'année 1720. La Sœur Marie-Louise de
Jésus, première Supérieure Générale des Fillos-de-la-
Sagesse, est décédt''e également i\ Saint-Laurent-
sur-Sôvre, le 28 avril 1759, 43 ans, jour pour jour,
après son bienheureux Péro. Le P. Mulot, premier
successeur de Montl'ort dans le gouvernement des
deux congrégations, est décédé le 22 mai 1749 à
Quesleniberg. oii se trouve son tombeau, ils ont pu
ainsi voir l'un et l'autre les progrès et les heureux
développeu»ents de la double Compagnie de Montfort,
aujourd'hui connue de la Krance entière.

1. S. Matth., xt, 25.
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petits. On l'a dit en publiant la vie du bien-

heureux serviteur de Dieu : son hi.stoiro ne
sera jamais comprine que .par un Chn5lien

;

elle a cela -. commun avec la vie d'un grand
nond)re d'autres serviteurs de Dieu. Disons

ici que ce petit ouvrage ne isera point compris

I)ar un Chrétien trop étranger aux maximes
de l'humilité et de la simplicité évangéliques,

et que les sages du siècle pourront se trouver

choqués des leçons do la vraie sagesse, qu'ils

y liront sans en pénétrer le sens. Animalis

homo mil percipit ea quœ sunt Spiritûs Dei

;

stultitia eîiim est illi, et no7i potest intelligere,

quia spirUualiter examhmtur (1) :
'' L'homme

(lui ne se gouverne que par la lumière natu-

relle ne comprend point les choses de l'esprit

de J)ieu
; elles lui semblent juger par une

lumière surnaturelle qu'il n'a pas." Mais

t. 1 Cor. H, 14.
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hâtons-noiks d'ajouter que les âmes droites et

Himple8 goûteront la muiuie cachée dans les

enseigiit-nients si pieux ot si touchants d'un

vertueux prêtre qui con. uma sa vie au milieu

des travaux du sîunt mnistère, en évangéll-

sant les pauvres. Elles béniront la divine

Providence qui leur offi-e ce trésor. Elles se

sentiront pénétrées d'amour pour Jésus et

Marie, en lisant ces pages brûlantes qu'éci-ivit,

dans la ferveur de son oraison, l'homme de
Bien qui ne perdait jamais de vue la présence
de notre divin Sauveur et de sa sainte Mère :

elles ne s'arrêteront point à critiquer certaines

expressions, qui pe- '-être déplairont k la déli-

catesse mondaine
; on en dit autant de certains

tours de phrases qu'on n'eut pu changer sans

nuire au caractère propre de ce traité, plutôt

dicté par le cœur que par l'esprit de son au-

teur. On est persuadé pourtant que ce petit

ouvrage pourra doimer une idée de la justesse
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d'esprit et de la v^ntable éloquence du ver-

tueux missionnaire.

D'ailleurs, ce qui peut nous dispenser au-

jourd'hui de tout éloge, c'est l'accueil em-

pressé que les fidèles de toutes classes ont

déjà fait au Traité de la vraie Dévotion à la

sainte Vierge. Et remarquons que ce n'est

pas seulement en France, mais jusque chez les

nations voisines, que ce pieux ouvrage est

devenu populaire. Lr R. P. Faber a voulu,

avant do mourir, en doter l'Angleterre, sa

patrie. Ce savant Eeligieux, si connu par ses

nombreux traités de perfection, a pris la peine

de traduire lui-même, et avec une scrupuleuse

exactitude, le livre de la vraie Dévotion. Nous

allons donner la préface qu'il a mise en tête

de l'édition anglaise. Nous avons traduit

cette préface le plus littéralement qu'il nous

a été possible. Bien qu'elle soit un peu étend ue,

nous n'avons cru devoir en rien retrancher-
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Nous engageons tons lerf fidèles i\ la lire . ils y
verront avec bonheur l'estime singulière, di-

sons mieux, la vénc'îration profonde que le E.

P. Fabeh professait pour le bienheureux Père

DE MoNTFORT et pour ses écrits, le cas extra-

ordinaire qu'il faisait en particulier du Traité

de la vraie Dévotion à la sainte Vierge, et son

zèle ardent pour l'oxtenHion du culte do

Marie.
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PRÉFACE

DU RÉVÉREND P. V. W. FAIVER

THADITITE LITTÉRALEMENT SUR LA DEUXIÈME
ÉDITION ANGLAISE DU TRAITÉ DE LA VÉRI-
TABLE DÉVOTION À LA SAINTE VIERGE.

4

i

—oo'/^o«~^~

C'est en 184() ou 1847, à Suint-Wilfrid qno

j'étudiai pour la première fois In vioet l'esprit

du Yénénvble Grignion de Monifort. Aujour-

d'hui, après plus de quinze minées, il m'est

bien permis de dire que ceux qui le prennent

pour leur maître trouveront difficilement un

saint ou un écrivain ascétique qui captive plus

que lui leur intelligence par sa grâce et son

esprit. Nous ne pouvons pas encore l'appeler

saint ; mais le procès de sa béatification est

tellement et si heureusement avancé, que nous

ne pouvons pas avoir longtemps à attendre,

avant qu'il soit placé sur les autels.

Il y a peu d'hommes dans le xviiie siècle,

qui portent plus fortement gravées sur eux
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les marques de l'homme delà Providence, que

cet autre fllie, Mi^8ionnaire du Saint-Esprit

de Marie. Sa vie entière fut une telle niani-

feslatioii de la Bainte folie de la Croix, que

ses l)iograj)he« s'accordent à le classer avec

Haint Siniëon Salus et saint Philippe de Néri,

Clément XI le fit Missionnaire apostolique en

Franco, afin qu'il dc^'pensât sa vie à combattre

le Jansénisme, si compromettant pour le salut

des âmes. Depuis les Epîtres des Apôtres, il

serait difficile de trouve?' des ]mroles aussi

brûlantes que les douze pages de sa prière

pou^' les Missionnaires do sa Compagnie (1).

J'y renvoie instamment tous ceux qui ont de

la peine à conserver, au milieu de leurs nom-

breuses épreuves, les premieux feux de l'amour

des âmes. 11 était à la fois persécuté et vénéré

partout. La somme de ses travaux, comm
celle de Snint- Antoine de Padoue, est vrai

ment incroyable et inexplicable. Il a écrit

quelques traités spii'ituels, qui ont eu déjà une

remarquable influence sur l'Eglise depuis le

1. On trouvera cette belle prière à la lin du vo-

lume, \). 219,

I

i

"ï
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1

}>eu (rannées qu'ils sont connus, et qui sont

5i])peiéH à avoir luie influence beaucoup plus

largo encore dans les années à venir. Ses pré

dications, ses écrits et sa conversation étaient

tout im}>régnés de prophéties et de vues anti-

cipées sur les derniers siges do l'Égliac.

Il s'avance, nouveau saint Vincent Ferrier,

comme il était aux jours qui touchent au der-

nier jugement, et proclame qu'il apj)orte, do

la part de Dieu, le message authentique d'un

honneur plus grand, d'une connaissance plus

étendue et d'un amour plus ardent pour Mai-ie,

aussi bien que de la liaison intime qu'elle aura

avec le second avènement do son Fils. Il a

fondé deux Congrégations religieuses, une

d'hommes et une autre de femmes, qui sont

l'une ot l'autre très prospères. Et cependant,

-^ mourut à l'âge de 43 ans, en 1Y16, après

oize années seulement de prêtrise. *

C'est le 12 mai 1853 qu'a été prononcé à

Rome le décret qui déclare ses écrits exempts

de toute erreur pouvant faire obstacle à sa

canonisation. Dans ce traité sur la véritable

dévotion à la sainte Vierge, il a écrit ces pa-

roles prophétiques : '* Je prévois clairement
2

«
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'• quci (les botes froiniHsantoH vioruiront :iviKi

'* fureur ]»oin' dtV'hiror du leurs dents dinboli-

' qu(\s PO petit ticrit, et colui dont le Saint-

''
Ksi)rit s'est servi y)OUi' INk-rire, ou du moins

" ]ionr l'enseveli 1- duns le silence d'un cott're,

" ntln qu'il ne ])arais8e point." Malgn' cela,

il en |)n)})hétise tout à la fois l'apparition et le

succès. Tout ceci s'est accompli j\ la lettre.

L'auteur cUait mort en 1716; et c'est comme
par Iiazard que ce traité fut trouve par un

de« jjrOtres de sa C'ongrcgation, à SaintLau-

reiU-sur-8èvro, en 1842. Le sup<?rieur d'alors

put attester qu'il était du vénérable fonda-

teur, Et l'autographe fut envoyé à JRome

jjour être examiné dans le procès de canonisa-

tion.

Tou« ceux-là, sans nul doute, qui liront ce

livre, aimoTit déjà Dieu, et se plaignent de ne

pas l'aimer davantage ; tous désirent quelque

chose pour sa gloire, la propagation de quel-

que bonne œuvre, la venue d'un temps meil-

leur, le succès de quelque dévotion; l'un a

fait tous ses ertbrts ])endant des années pour

vaincre un défaut particulier, et il n'a pas

réussi
;
un autre a demandé avec larmes la

m

^
•>

I

(I

il

si
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ont ce

. de ne

uolque

quel-

meil-

Vun a

8 pour

\'a part

mes la

(îonverHÎon de «es parents et de 80h amis, et il

s't'tonne que, malgré wih larmes, si peud'entro

eux se Boient conv<TtiH lY la foi ; eelui-ci se

désole de n'avoir pas assez de dévotion
;
celui-

là s'attriste d'avoir une croix à porter qu'il

trouve trop lourde pour sa faiblesse, tandis

qu'un troisième rencontre dans sa famille des

troubles et des mallieui-s domestiques qui lui

paraissent incom})atil>les avec- l'œuvre de son

sîiluL; et ])Our toutes ces ehostis, la ])nère

semble appoiter s. peu de soulaiijtment ! C^uol

est donc le remède qui leur manque ? Quel est

le remède indiqué par Dieu lui-même ? Si nous

Jious en rapportons aux révélations dos Saints,

c'est un immense accroissement de la dévo-

tion à la sainte Vierge ; mais comprenons-le

bien, l'immense n'admet piis de bornes.

Ici, on Angleterre, Marie n'est pas à moitié

assez prêchée. La dévotion qu'on a pour elle

est faible, maigre et pauvre ; elle est jetée hors

de sa voie par les ricanements de l'hérésie.

Dt)minée par le respect humain et la prudence

charnelle, elle voudrait faire de la vraie Marie

une Marie si jietite que les Protestants puis-

sent se sentir à l'aise autour d'elle. Son igno-
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runeo de In théologie lui ouli^vo toute su vio

(^t toute HU (lignite ; elle n'ewl pus le caractèro

suiliant d(; notre religion, comme elle doit

l'ôtro ; elle n'a \niH foi en elle-mônu». Et e'eHb

pourquoi JésxiH n'est jias aimé, les lu^ rétiques

ne Kont pas convertis, l'Eglise n'est pas exalt^'o;

les âmes qui [)Ourraient être saintes, <léj)éri8-

sent «.'t. ddgént^rent ; les sacrements ne sont

pas tVé(iuentés comme il faut ; lésâmes ne sont

])aH dvangélisées av<^c l'entliousiasme du zèlo

apo8toli(juo
,
flésus n'est ))aH connu, ]»arc.e qiio

Marie est laissée en oubli ; des milliers d âmes

périssent, parce que Marie est éloignée d'elles.

C'est cette ombre indigne et misérable, à la-

quelle nous osons donner le nom de dévotion

à la sainte Vierge, qui est la cause de toutes

ces misères, de tous ces obscui'ciasements, de

tous ces maux, de toutes ces omissions, de tous

ces relâchemonts. Cependant, si nous devons

croire les révélations des Saints, Dieu veut

expressément une plus grande, une plus large,

une plus solide, une toute autre dévotion en-

vers sa sainte Mère. Je no crois pas qu'il y
ait une œuvre plus excellente, plus puissante

pour arrivei' à ce but, que la simple propaga-

!

I

I
•I

V

•ji

f.
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lion de cette (l<h'<>tion j)ar(iculiùro du Véné-

ruble (iri(jalon de Montfort.

Que quel<iu'un essaye soitlemcnt p'uir lui-

même eette dévotion ; (^t la surprise que lui

feront les gr-Tices qu'elle porttî pour elle, et les

transformations qu'elle produira dans son

âme, le eonvainciroiit bientôt de son ettieacit»',

d'ailleurs presque incroyaltle, comme moyen
pour obteidr le salut des âmes et la venue du

royaume de JésusC'hrisl ! Oh ! si Mario était

s(ndement connue, il n'y au l'ait j)as de tVoi-

deur alors pour Jésus! Oh! si Mario était

seulement connue, combien ])|iis admirable!

serait notre fVd, et combien ditt'érenK-s seraient

nos Communions ! Oh ! si Marie était seule-

ment connue, combien plus heureux, combien

plus saints, combien moins mondains nous

serions, et combien mieux nous deviendrions

les images vivantes de Notre Seigiu^ur et Sau-

veur, son très cher et tout divin Fils !

J'ai traduit moi-môme le tniité tout entier,

et je me suis donné pour cela beaucoup de

peine, et j'ai été scrupuleusement tidùle. En
même temps je me permettrai d'avertir le lec-

teur que par une seule lecture, il sera bien
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loin d(^ lo portédder, do h'oh rondro muHro. Si

j'ose ainsi [mHer, on troiivo dîinH «o livre le

Hontinient dti je no sais quoi d'inspiré ot île

Burnaturol, qui va toujours on augmentant

au fur ot ù. mesure qu'on avance dans son

élud(5. De plan, on ne peut s'empêcher

d'expérimenler, après des lectures rôpâiénH,

que bv» nouveaulc tio semble jamais vieillir, ni

sa ])lénilude diminuer, ni le frais parfum et le

feu sensible de son onction s'altérer et s'atlai-

blir.

Daigne le Saint-Esprit, le divin Zt'lateur de

Jésus et do Mano, donner une nouvelle bt'iuv-

diction il cet ouvrage en Angleterre, et qu'il

lui plaiso nous consoler bientôt ])ar la canoni-

sation do ce nouvel apôtro et ardent mission-

naire de son Épouse très chère et tout imma-

culée, ot plus encore par la ])romptc venue de

cet âge glorieux de l'Église (]ui doit être l'ago

glorieux de Marie.

F. W. FABEIl,

Prêtre de l'Oratoire.

Présentation do Notro-Daine, 1862.
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C'est ])îiT la trù8 sjiinto ViorL^e Mario quo

.T('.su8-Cbrist est venu au inondo, et c'est aussi

l)ar elle qu'il doit n^^n<M' dans l«- luoTidt^

Marie a été trèb cachée dans \>a vie : c'est

pourquoi elle est appelce par le Saint-Esprit

et l'Kglise Aima Mater.. .Mère cachée et se-

crète. Son humilité a cto hI profonde qu'elle

n'a point eu Hur la terre d'attrait plus puissant

et plus contiîuiel que d'être inconnue à elle-

même et à toute crc^ature, pour n'être connue

que de Dieu seul. Dieu pour l'exaucer dans les

demandes qu'elle lui fit do l'appauvrir et hu-

milier, a pris plaisir à la cacher dans sa con-

ception, dans sa naissance, dans sa vie. dans

V.
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808 mystères, dans sa résurrection et assomp-

tion, à l'égard do toutes créatures humaines.

Ses parents inOmes ne la connaissaient pas
;

et les Anges se demandaient souvent les uns

aux autres : Quœ est ista ?.,.. " Qui est cello-

lù, ? " parce que le Très-Ifaut la leur cachait
;

ou, s'il leur en découvrait quoique chose, il

leur en cachait infiniment davantage.

Dieu le Père a consenti qu'elle ne fit point

de miracle dans sa vie, du moins qui éclatai,

quoiqu'il lui en eût donné la puissance. Diou

le Fils a consenti qu'elle ne parlât pre;tique

point, quoiqu'il lui eût communiqué sa sagesse.

Dieu le Saint-Esprit a consenti que les Apôtres

et les Evangélistes n'en parlassent que très

peu, et qu'autant qu'il était nécessaire pour

faire connaître Jésus-Christ, quoiqu'elle fût

son Epouse fidèle.

Marie est l'excellent chef-d'œuvre du Très-

Haut, dont il s'est réservé la connaissance et

la possession. Marie est la Mère admirable du
Fils, qu'il a pris plaisir à humilier et à cacher

pendant sa vie, pour favoriser son humilit

la traitant du nom de femme, mulier, cornu

une étrangère, quoique dans son cœur
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l'eptimât et rainiât plus qiio tous les Anges

i',i les hommes. Marie est la fontaine seell«'e et

l'Épouse fidèle du Saint-Esprit, où il n'y a que

lui qui entre. Marie est le sanctuaire et le repos

do la sainte Trinité, où Dieu est plus magni-

tiquemeut (^t divinement qu'en aucun lieu de

l'univers, sans excepter sa demeure sur les

I Chérubins et les St^raphins
; et il n'est permis

à aucune créature, quelque pure qu'elle soit,

d'y entrer sans un grand privilège.

Je dis avec les Saints : La divine Marie est

le paradis terrestre du nouvel Adam, où il s'est

incarné par l'opération du Saint-Esprit, pour

y opérer des merveilles incompréhensibles.

C'est lo grand et le divin monde de Dieu, où

ii y a des beautés et des trésoi*s inefTables.

C'est la magnificence du Très-Haut, où il a

caché, comme en son sein, son Fils unique, et

en lui tout ce qu'il y a de plus excellent et de

plus précieux. Oh ! oh ! que de choses grandes

et cachées ce Dieu puissant a faites en cette

créature admirable ! comme elle est elle-même

bligée de le dire, malgré son humilité pro-

nde : Fecit mihi magna qui potens est (1).

,1) S. I,uc, I. 49.
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Le mondo ne les connaît pas, parce qu'il on est

incapable et indigne.

Les Saints ont dit des choses admirables do

cette sainte cité de Dieu ; et ils n'ont jamais

6X6 plus éloquents et plus contents, comme ils

l'avouent eux-iuêmes, que quand ils en ont

]>arlé. Après cela, ils s'écrient que la hauteur

de ses mérites, qu'elle a élevés jusqu'au trône

de la Divinité, ne se peut apercevoir
;
que la

lai'geur de sa charité, ])lus étendue que la

terre, ne se ])eut mesurer
;
que la grandeur de

sa puissance, qu'elle a jusque sur un Dieu

même, ne se peut comprendre ; et enfin, que

la ])rofondeur de son humilité, de toutes ses

vertus et de ses gi*âces, qui sont un abîme, no

s(; peut sonder.

G hauteur incompréhensible ! O largeur

ineffable ! O grandeur démesurée ! O abîme

impénétrable ! Tous les jours, d'un bout de la

terre à l'autre, dans k^ plus haut des Cieux.

dans le i)lus profond des abunes^ tout prêche,

tout publie l'admirable Marie. Ijcs neuf

Chœurs des Anges, les hommes de tout âge,

condition, religion, bons et mauvais, jusqu'aux

diables, sont obligés de l'appeler Bienheureuse,
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bon gvé, mal gré, par la force do la vérité.

Tous les Anges dan.s les Cieux lui crient in-

cessamment, a (lit saint Bonaventui'e: Sancta,

iSancta, Sancta Maria, Bel Genitrix et Vi^'tjo ;

et ils lui offrent des millions de millions de

fois tous les jours la Salutation des Animes :

Ave, Maria, etc., et, se prosternant devant

elle, ils lui demandent pour grâce de les hono-

rer de quelques uns de ses commandements.

Saint-Michel, dit saint Augustin, quoique lo

prince de toute la cour céU^ste, est le plus zélé

à lui rendre et à lui f^iire rendre tontes sortes

d'honneurs, toujours en attente pour avojr

l'honneur d'aller, à sa parole, secourir quel-

qu'un de ses serviteurs.

Toute la terre est pleine de sa gloire, parti-

culièrement chez les Chrétiens, où elle est

prise ]K)ur tutélaire et protectrice en j)lusieurs

royaumes, provinces, diocèses et villes. Com-

bien de cathédrales consacrées à Dieu sous son

nom ! Point d'église sans autel en son hon-

neur
;

])oint de contrée ni de canton où il n'y

ait quelqu'une de ses images miraculeuses, où

toutes sortes de maux sont guéris et toutes

sortes de biens obtenus. Tant de confréries et
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congrdgations en son honneur ! tant d'Ordres

religieux sous son nom et sa protection ! tant

de confrères et sœurs de toutes les confréries,"

tant de religieux et religieuses qui publient

ses louanges et qui annoncent ses miséricordes !

Il n'y a pas un petit enlant qui, en bégayant

VAve Maria, ne la loue ; il n'y a guère de

pécheur qui, en son en lurcissement même,

n'ait en elle quelque étincelle do confiance ; il

n'y a pas même de démon dans les enfers qui,

en la craignant, ne la respecte.

Après cela, il faut dire, en vérité, avec les

Saints : De Maria nunquam satis... " On n'a

" point encore assez loué, exalté, honoré, aimé
" et servi Marie." Elle a mérité encore plus de

louanges, de respects, d'amour et de services.

Après cela, il faut dire avec le Saint-Esprit :

Oïimis gloria ejus Filiœ Régis ah intus (1) :

" Toute la gloire de la Fille du Roi est au de-

" dans "
: comme si toute la ijloire extérieure

que lui rendent à l'envi le Ciel et la terre

n'était rien, en comparaison de celle qu'elle

reçoit au dedans par le Créateur, et qui n'est

point connue des petites créatures, qui ne

(1) Ps. xi.iv, 14.
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peuvent pénétrer le secret des secrets du Roi.

Après cola, il faut nous écier avec l'Apôtre :

Nec oculvs vidit, nec auris audivif, nec in cor

homlnis ascendit (1): " ISTi l'œil n'a vu, ni

" ioreillo n'a entendu, ni le cœur de l'homme
" n'a compris les beautés, les grandeurs et

" excellences do Marie ", le miracle des mi-

racles de la grâce, de la nature et de la gloire.

Si vous voulez comprendre la Mère, dit un

Saint, comprenez le Fils, car c'est une digne

Mère de Dieu : Hic taccat omnis lingua...

'' (Qu'ici toute langue demeure muette."

Mon cœur a dicté tout ce que je viens d'écrire

avec une joie particulière, pour montrer que

la divine Mario a été inconnue jusqu'ici, et que

c'est une des raisons pour lesquelles Jésus-

Christ n'est point connu comme il doit l'être.

Si donc, comme il est certain, le règne de Jésus-

Christ arrive dans le monde, ce ne sera qu'une

huite nécessaire de la connaissance et du règne

de la très sainte Vierge Mario, qui l'a mis au

monde la première fois, et le fera éclater la

seconde.

ne (1)1. Cor. Il, 'J.





rKEMIÈKE TARTIE

DE LA DÉVOTION A LA 8AÎNTE ViEIKJE

EN GÊNÉ «AL.

I. [«ixcellenco et né>3ssité de la (iovotiori

h la Sainte Vic>rge.

J'tivoue avec toute rÉgliHC que Mario, d'<'-

tunt qu'uno pure crdaLurc .sortie des miiiriH

du Très-Haut, eompar(^*o à sa Majesté inlinio,

est moindre qu'un atome, ou plutôt n'est rien

du tout, puisq'.i'il est seul Celui qui est, et

que par conséquent ce grand Seigneur, tou-

jours indépendant et se suffisant à lui-même,
n'a point eu ni n'a point encore absolument
besoin de h\ sainte Vierge ])our l'accomplisse-

ment de S08 volontés et ])our la manifestation

de sa gloire. Il n'a qu'à vouloir pour tout
faire.

Je dis cependant que, les choses supposées
îomme elles sont. Dieu ayant v^oulu commen-
îcr et achever ses plus grands ouvrages parla
'VUS sainte Vierge depuis qu'il l'a formée, il

^ u à croire qu'il ne changera point do con-
aaite dans les siècles des siècles, car il est
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Dion, et ne change })oint en ses sentiments

ni en sa conduite.

Dieu le Père n'a don m; son Fila unique au
monde que par Marie. linéiques soupirs

qu'aient poussi's les Patriarches, quelqwes
demandes qu'aient faites les Prophètes et

les Saints de l'ancienne loi, pendant quatre

mille ans, pour avoir ce trésor, il n'y a que
Mario qui l'ait mérité et (|ui ait trouvé grâce
devant Dieu par la force de ses prières et la

hauteur de ses vertus. Le monde était indi-

gne, dit saint Augustin, de recevoir le Fils

de Dieu immédiatement des mains du Père
;

il l'a donné à Marie alin que le monde le

reçut ])ar elle. Le fils de Dieu s'est fait

homme pour notre salut, nuiis en Marie et

par Marie. Dieu le Saint-Esprit a formé
Jésus Christ en Marie, mais après lui avoi

demandé son consentement par un des prè

miers ministres de sa cour.

Dieu le Père a communiqué à Marie sa

fécondité autant qu'une ]>ure créature en
était capable, pour lui donner le pouvoir de
pi'oduire son Fils et tous les membres do
son corps mystique. Dieu le Fils est des-

cendu dans son sein virginal, comme le nou-

vel Adam dans le paradis terrestre, pour
y opérer en cachette des merveilles de grâce.

Dieu fait homme a trouvé sa liberté à se

voir emprisonner dans son sein : il a fait écla-
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ter SIX force à se laisser [xjrUr par cotte Vierge
bénie; il a trouvé sa gloire et celle de won
Père à cacher se.s HploiuKîurs à toute-, les créa-

tures d'ici bas, j)'>ur uo les r.'véler ([u'à Marit^
;

il a gjtn'itié son iodépentlance et sa iii:ijeslé à

déj>ondi'u de son huiubli; Vierge dans sa coii-

cei)lion, eu sa naissance, en sa jM't'sentation au
temple, eu ba vie cachée de trente ans, jusqu'à

sa moi't, où elle devait assister, parce qu'il

voulait ne taire avec elle qu'un mémo sacri

tieo, et être immolé pai* son consLMitement au
Père éternel, comme autrefois Isaac |>ar If

consentement d'Aïu-aham à la volontt^ <le

Dieu. C'est elle qui l'a ..llaité, nourri, entre-

tenu, élevé et sacri lié j»our nous.

O admirable et incompréhensible dépen-

dance d'un Dieu, que le Saint- i'îsprit, pour
n.()iis en montrei; le prix, n'a pu passer sous

silence dans rEvangile, ([uoiqu'il nous ait

caché presque toutes les choses admirables

que cette Sagesse incarnée a faites dans sa vie

cachée ! Jésus Christ a plus donné de gloire à

Dieu son Père par la soumission qu'il a eue à

sa Mère pendant trente années, qu'il no lui en

eût donné en convertissant toute la terre par

l'opération des plus grandes merveilles. Oh !

qu'on gloritie hautement Dieu quand, i)Our

lui plaire, on se soumet à Marie, à l'exemple

de Jésus Christ, notre unique modèle !

Si nous examinons de près le reste de la vie

3
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do J<^aiifcj-(îhrist, iiouh verrons qu'il a voulu

comiuencer ses niiniclos par Marie. 11 a bauc-

i.iié saint Jean dans le sein de sa nu'îre, sainte

Klizaljetli, ])ar la paruU; de Marie ; aussitôt

qu'elle eut parle, .lean fut sanctilit?, et (^'est

son premier et plus i^rand niiracio de grâeo.

A riunnblo prière de Marie, il (dianf^oa,

aux novos de (Jana, l'eau en vin, et c'est

son premier miracle de nature. 11 a (îom-

meneé et continut'j ses miracles ]»ai" Marie, ot

il les coiitinuera jusqu'à la tin des siècles par
Marie.

Dieu le 8aint-Espi'it étant stérile on Dion,

c'est-à-dire ne produisant ))oint d'autre per-

sonne divine, est devenu fécond par M;ine
qu'il a épousée. C'est avec elle, en vile et d eUe
qu'il a produit son chef-d'œuvre, qui est un
Dieu fait homini?

;
qu'il produit tous les jours

ot produira jusqu'à la tin du monde les pré-

destinés, membre du corps de ce Chef adora-

ble : c'est pourquoi ])lus il trouve Marie, sa

chère et indissoluble Epouse, dans une âme,
plus il devient opérant et i)uiHsant pour ])ro-

duire Jésus-Christ en cette âme, et cette âme
en Jésus-Christ.

Ce n'est pas qu'on veuille dire que la sainte

Vierge donne au Saint-Esprit la fécondité,

comme s'il ne l'avait pa« ! puisque, étant Dieu,

il a la fécondité ou la capacit»; de ])roduire,

comme le Père et le Fili^, quoiqu'il ne la ré-
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uire,

U ré-

duise pas à l'acte, no produiHurtt point d'autre

j)oryornie divinr. Mais on veut dir<^ quo le

Saint-Esprit, par rontreniihcs do la sainto

V'iorgo, dont il vont bien ho servir, (pioli^^u'il

n'en ait pas iibsoluinoiit besoin, réduit ù, l'acîto

sa fécondité, on produisant en olio et i)ar ollo

Jésus-Christ et ses niombros : mystère do /rrâco

inconnu même aux plus savants et spirituels

d'entre les Chrétiens.

La conduite qu<j les trois Personnes ùo la

très sainte Trinité ont tenue ! uis l'Incarna-

i| tion et le premier avénciuent de Jésus Christ,

elles la gardciii tous les jours, d'une manière
iriMsiblO; dans la sainte Eglise, et la garderont
jusqu'à la consommation des siècles, même
dans le dernier avènement de Jésus-( -hrist.

Dieu le Père a fait un assemblage de toutes

les eaux, qu'il a nommé la Mer : il a fait un îis-

semblage de toutes ses grâces, qu'il a appelé

Marie. Ce grand Dieu a un trésor ou un maga-
sin très riche, où il a renfermé tout ce qu'il

y a de beau, d'éclatant, de rare et de précieux
jusqu'à son propre Fils

;
et ce trésor immense

n'est autre chose que Marie, que les Saints

appellent le trésor du Seigneur, de la pléni-

tude duquel les hommes sont enrichis.

Dieu le Fils a communiqué à sa Mère tout ce
qu'il a acquis par pa vie et sa mort, ses mérites
infinis et ses vertus t,dmirables, et il l'a faite la

trésorière de tout ce que son Père lui a donné
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Cil héritage ;
cVHt pui' elle ([u'il aj)pli([iie ses

iTU^ritt'H jY '^'^H incmhrrs, qu il oonimuniquo siî.s

vorlus ot (liHtriltiie soH i^nlcoH ; c'ent hoii chtijiI

inysit-rieiix, c'oat son îu|U('(Iuc, pai' où il fuit

passer doucoinont ci al)uinlarnm(3Mt bos iiiisé-

ricoi'des.

J)ioii le Saint l'^Hpnt a communiqué à Mario
sa tidèlc l'ijKHiso ses dons iriellahleH, ot il l'a

choisie })0ur la dispcuHatrico de tout ce qu'il

posHodo : en Horto qu'elle distiibue à qui elle

veut, autant qu'elle veut, (tomiue elle veut et

quand elle veut, touH serf dons et ses grâces, et

il ne se l'ait aucun don céleste aux homnieisqui

ne pa^;:<e par ses mains virginales. Cuv telle; a
élé la voloTité de T>ieu, qui a voulu que nous
ayons tout on Marie

;
ainsi soi a eni-ichie, élevée

et honorée du Très-Haut celle qui s'est ap-

pauvrie, humiliée et cachée jusqu'au bnd du
néant par sa profonde humilité, pendant toute

sa vie Voilî\ les sentiments do i'Egliso et des

saints Pères.

Si je parlais à des esprits forts de ce temps,
tout ce que je dis simplement, je le prouverais

plus au long, par la sainte Éci"iture et les saints

Pères, dont je rapporterais les passages latins,

et pnr plusieurs solides raisons qu'on pourra
voir rapportées parle E. P. Poiré en sa Trqyle

Couronne de la sainte Vierge. Mais comme je

parle particulièrement aux pauvres et aux
simples qui, étant de bonne volonté et ayant

I
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lip-

du

|)1mh i\o foi que 1(5 coniiniin des suvînitt^, croiont

plus Him|iluin('nt. ot. avec plus do mi^rite. jo rno

c(jntcrito do louiddcluror siruplrnicnt la v(5nlo,

sans nranV'tor i\ leur citer tous k\s passages

latins, qu'ils u'ontoiuicnl |»a.s, quoi<[Uc jo uo
laisse ])as d'eu ra}»j)ortor quoUjues-uus, kiiua

Icftj ri'chorchor beaucoup, (.-ontinuous.

La gnioe perfectionnant la nature, et la

gloii'o ]>erte(.'tionnaut la grâce, il est certain que
N'otre Seigneur est encore dans lo Ciel aussi

bien ['ils do Mario qu'il l'était sur la terre, et

que, par cons(j([uent, il a conservé la Hoinnis-

Bion et l'obéissance du plua parfait de tous lOiS

enfants î\ l'égard de la ri(dlleurc de toutes les

«nères. Mais il faut prendre garde de concevoir

en cette déjiendance quelque abaissement ou
imperfection en Jésus-(/hrist. Car Mario, étant

iîiii liment au-dessous de son Fils, qui est

Dieu, ne lui commande ]>as comme une niAi'O

d'ici -bas commanderait à son enfant qui est

au-dessous d'elle. Marie, étant toute transfor-

mée en J)ieu par la grâce et la gloire qui trans-

former tous les saints on lui, ne demande, uo
veut, ni ne fait rien qui soit contraire à l'éter-

nelle et immuable volonté do Dieu. Quand on
lit donc, dans les écrits des saints Bernard,
Bernardin, Bonavonture, etc., que dans le Ciel

et sur la terre, tout, jusqu'à Dieu même, est

soumis à la très sainte Vierge, cela veut dire

que i'aut^r^té ^ue Dieu î^i^u vcmIéi luitorité^ue lut

Maison

1050, rue Lachevrotière

Québec 4.
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est si grande, qu'il semble qu'elle ait la mr^me
puinsance que Dieu, et que nés prières et de-

mandes sont si puissantes auprès de Dieu,

qu'elles passent toujours pour des comman-
dements auprès de sa majesti^, qui ne résiste

jamais à la prière de sa chère mère, parce qu'elle

est toujours humble et conforme à sa volonté.

8i Moïse, par la force de sa prière, arrêta la

colère de Dieu sur les Israélites, d'une manière
si puissante que le Très-Ha it et infiniment

miséricordieux Seigneur, no ]>ouvant lui résis-

ter, lui dit qu'il le laissât se mettre en colère,

et punir ce peuple rebelle, que devrons-nous
])enser, à plus forte raison, do la prière de
l'humble Marie et digne mère de Dieu, qui est

plus puissante auprès de sa Majesté que les

prières et intercessions do tous les Anges et

les Saints du Ciel et de la terre ?

Marie commande dans le ciel aux Anges et

aux Bienheureux. Pour l'écompeuse de son

humilité profonde, Dieu lui a donné le pouvoir
et la commission de remplir de Saints les

trônes vides dont les anges apostats sont

tombés par orgueil. Telle est la volonté du
Très-Haut, qui exalte les humbles, que le Ciei,

la terre et les enfers plient, bon gré, mal gré,

aux commandements do l'humble Marie, qu'il

a fr e Souveraine du Ciel et de la terre, la

générale do ses armées, la trésorière de ses

trésors, la dispensatrice de ses ^îU;es, l'ou-

u ,¥i
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•ré,

à

vrière de ses grandes merveilles, la répara-

trice du genre humain, la médiatrice des

hommes, l'exterminatrice des ennemis de
Dieu et lu fidèle coniptigne de ses grandeurs
et de ses triomphes.

Dieu le Père veut toujours avoir des enfants

par Marie jusqu'à la consommation du monde
et il lui dit ces paroles : In Jacob inhabita (1)
" Demeurez en Jacoh ", c'est-dire faites votre

demeure et résidence dans mes enfants pré-

destinés, figurés par Jacob, et non px>int dans
les enfants du démon et les réprouvés, figurés

par Esaii.

Comme dans l'ordre naturel il faut qu'un
enfant ait un père et une mère, de même, dans
l'ordre de la grâce, tous les vrais enfants de

la grâce, tous les vrais enfants de Dieu et pré-

destinés ont Dieu pour ])èrc et Marie pour
mère ; et qui n'a ]>fts Marie pour mère n'a

pas Dieu pour père. C'est ]X)urquoi les ré-

prouvés, comme les hérétiques, les schisma-
tiques, etc., qui haïssent ou regardent avec
mépris ou indifférence la très sainte Vierge,

n'ont point Dieu pour père, quoiqu'ils s'en

glorifient, parce qu'ils n'ont point Mario pour
mère : car s'ils l'avaieiit pour mère, ils l'aime-

'^ient 0^ l'honoreraient comme un vrai et bon
enfant aime naturellement et honore sa mère
qui lui a donné la vie.

Il) EccH. XXIV, 13.
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Lo HÎgne le pliiH infaillible et le pins iridii-

hitablc pour diBtinguov un liénltiquo, un
honnno de mauvaise doctrine, un r6])ivniv^%

d'avec un prodentiné. c'est que l'horctique et

le rdprouvd n'ont que du mépris ou de l'in-

différence pour la très sainte Vierge, lâchant,

par leurs paroles et exemples, d'en diminuer
le culte et l'amour, ouvertement ou en ca-

chette, quelquefois sous de faux prétextes,

liëlas ! Dieu le Père n'a point dit à Marie
de faire sa demeure en eux, parce qu'ils sont

des Esaiis.

Dieu le Fils veut se former et, jxmr ainsi

dire, s'incarner tous les jours, ]mr sa chère

Mère, dans ses membres, et il lui dit : fn Israël

herediiare...{V): " Ayez Israël pour héritage."

C'est comme s'il disait : Dieu mon Père m'a
donné pour héritage toutes les nations do la

terrre, tous les hommes Ijoîis et mauvais, pré-

destinés et ré])rouvés
; Je ( onduirai les uns

par la verge d'or et les autres par la verge de
fer

;
je serai le ])ère et l'avocat des uns, le

juste vengeur des autres, et le juge de tOHS
;

mais pour vous, ma chère mère, vous n'aurez

pour votre héritage et possession que les pré-

destinés, figurés par Israël ; et, comme leur

bonne mère, vous les enfanterez, les élèverez

et, comme leur souveraine, vous les conduirez,

gouvernerez et défendrez.

(1) Eccli. XXIV, 13.
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M

Un homme et un homme est nd en elle, dit

le Stiiiit-Esprit : Homo et homo natus est in

ea (1). Selon l'explication de quelcpies Pères,

le premier homme qui e.st né en Marie i^nt

rilomme-Dieu, Jésus-Christ
; le second est un

homme pur, enfant de Dieu et do Marie par
adoption. Si Jésus-Chiist le Chef des hommes
cpt né en elle, les prédestinés, qui sont les

membres de ce Chef, doivent aussi naître en
elle par une suite nécessaire. Une même mère
ne met pas au monde la teto ou le chef sans

les membres, ni les membres sans la tête :

autrement ce serait un monstre de nature ; do
uiCme, dans l'ordre de la grâce, le chef et les

membres naissent d'une même mère ; et si un
membre du corps mystique de Jésus-Christ,

c'est à -dire un prédestiné, naissait d'une autre

mère que Marie qui a produit le Chef, ce ne
serait pas un ])réd(istiné, ci un membre de
Jésus-Christ, mais un monstre dans Tordre de

la grâce.

De plus, Jésus-Christ étant à présent autant
que jamais le fruit de Marie, comme le ciel et

la terre le lui répètent mille et mille fois tous

les jours :
" Et Jésus le fruit de vos entrailles

est béni ", il est certain que Jésus-Clirist est

en particulier, pour chaque homme qui le

pos-^ède, aussi véritablement le fruit de l'œuvre

de Marie, que prur tout le monde en général :

(I) Ps. Lxxxvi, 3.
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en sorte que, si quelqno fidèle a Jésus-Christ

formé dans son cœur, il peut dire hardiment :

'' Grand merci à Marie ; ce que je possède est

son etfot et son fruit, et sans elle je ne l'aurais

pas "
; et on peut lui appliquer plus véritable-

ment que saint Paul ne se les applique, ces

paroles : Quos iterum parturio donec formetur
Christus in vobis{l) :

" J'enfanle tous les jours
" les enfants de Dieu, jusqu'à ce que Jésus-
'* Christ mon Fils soii formé en eux dans la

" plénitude de son (ige."

Saint Augustin, se surpassant lui-même, et

tout ce que je viens de dire, affirme que tous

les prédestinés, pour être conformes à l'image

du Fils de Dieu, sont en ce monde cachés dans
le sein de la très sainte Vierge, où ils sont

gardés, nourris, entretenus et agrandis par
cette bonne iMère, jusqu'à ce qu'elle les enfante

à la gloire, après la mort, qui est proprement
le jour de leur naissance, comme l'Eglise

appelle la mort dos justes. O mystère de grâce
inconnu aux réprouvés, et \ycu. connu des pré-

destinés !

Dieu le Saint-Esprit veut se former en elle et

par elle des élus, et lui dit : In clectis meis
mitte radiées ( l). Jetez, ma bien-aimée et mon
É])0use, les racines de toutes vos vertus dans
mes élus, afin qu'ils croissent de vertu on vertu
et de grâce en grâce. J'ai pris tant de com-

i

I

(I) Eccli. XXIV, 13.
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i

is

plaisance en vous, lorsque vouh viviez Hur la

terre dans la pratique des plus sublirncH vertus,

que je désire encore vous trouver sur la terre,

sans que vous cessiez d'être dans le Ciel. Lie-

produisez-vous pour cet ettet dans mes élus :

que je voie en eux avec complaisance les racinee

de votre foi invincible, de votre humilité pro-

fonde, do votre mortitication universelle, de
votre oraison sublime, de votre charité ardente,

de votre espérance ferme et de toutes vos vertus.

Vous êtes toujours mon é]K)use aussi fidèle,

aussi pure et aussi féconde que jamais : que
votre foi me donne des lidôles

;
que votre

pureté me donne des vioiges. que votre fécon-

dité me donne des élus et des temples.

Q,uand Marier a jeté ses racines dans une âme,
elle y produit des merveilles de grâce qu'elle

seule peut produire, parce qu'elle est seule la

Vierge féconde qui n'a jamais eu ni n'aura

jamais sa semblable en pureté et en fécondité.

Marie a produit, avec le Saint-Esprit, la plus

grande chose qui ait été et sera jamais, qui est

un Dieu-Homme, et elle produira conséquem-
ment les plus grandes choses qui seront dans
les derniers teuips. La formation et l'éducation

des grands Saints, qui seront sur la fin du
monde, lui sont réservées

;
car il n'y a que cette

Vierge excellente et miraculeuse qui puisse

produire, on union du Saint-Esprit, les choses

grandes et extraordinaires.
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Q\ian(l le Saint-Esprit son Époux l'a Ironvde

dans une âme, il y vole, il y entro ploinetnont,

il se cornniuni^|U(î à cotte finie abondani nient,

et autant qu'elle donne plaee à son Kpouse
;

et une des grandes raisons })our lesquelles le

Saint-Esprit ne fait pas maintenant des mer-
veilles éclatantes dans nos ânies. c'est qu'il

n'y trouve pas une assez grande union avec sa

fidèle et indissoluble lil})ouse. Je dis indisso-

luble Epouse, car depuis que cet Amour sub-

stantiel du Pure et du Fils a épousé Marie pour
])roduire Jésus-Christ, le Chef des élus.et Jésus-

('hrist dans les élus, il ne l'a jamais répudiée,

parce qu'elle a toujours été féconde et iidèle.

On doit conclure évidemment do ce que je

viens dédire :
1*^ que Mai'ie a reçu de Dieu une

gi'ande domination dans les âmes des élus : car
elle ne peut pas faire en eux sa résidence,

comme Dieu le l'ère le lui a ordonné
; les for-

mer en Jésus-Christ et Jésus-Christ en eux ;

jeter dans leur cœur les racines de ses vertus,

et être la compagne indissoluble du Saint-Esprit

pour tous ses ouvrages de grâce
; elle ne peut

pas, dis-je, faire toutes ces choses, qu'elle n'ait

droit et domination dans leurs âmes par une
grâce singulière du Très-Haut, qui, lui ayant
donné puissance sur son Fils unique et natu-

rel, lui a donné aussi pouvoir sur ses enfants

adoptifs non seulement quant au corps, ce qui
serait peu de chose, mais aussi quant à l'âme.
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Marie eyt la ]{eine du ciol et de la torro par
grâce, comme Jésiin en est le roi ]iar luiture et

par conquête: or, comme lo royauiuedeJdsus-
(Mirist consiste ]irincipalement dans le cœur
et l'intérieur de l'homme, selon cette parole :

Le royamne de Dieu est au dedans de vous (1),

de même le royaumes de la très sainte Vierge
est principalement dans l'intérieur de l'homme,
c'est-à diro dans son âme, et c'est principale-

ment dans les âmes qu'elle est plus gloritiée

avec son fils que dans toutes les créatures

visibles, et nous pouvons l'appeler avec les

Saints, Heine des cœurs,
2'^ \\ iaut conclure que la très sainte Vierge

étant nécessaire à l>ieu, d'une nécessité qu'on

appelle hypothétique, en conséquence de sa vo-

lonté, elle est bien plus nécessaire aux hommes
pour arriver à leur dernière tin. Il ne faut donc
pas confondre la dévotion à la très sainte

Vierge avec les dévotions aux autres Saints,

comme si elle n'était pas plus nécessaire, et

comme si elle n'était que de surérogation.

Le docte et pieux Suarez, de la Compagnie de

Jésus, le savant et dévot Juste-Lipsc, docteur

de Louvain, et plusieurs autres, ont prouvé in-

vinciblement, en conséquence des sentiments

des Pères, entre autres de saint Augustin, de

saint Éphrem, diacre d'Kdesse, de saint C3''rille

de Jérusalem, de saint Germain de Oonstanti-

(I) Luc, xvn, 21.
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noplo, do isaint Jean do Dam. à saint An-
Holirio, doHîiint Bornard, saint Bornardiu, saint

Tlionia.s ot saint Bonavonturo, quo la dévotion

à la tî*(.'8 sainte Viorgo est nuoossairo au Balut
;

quo c'ost uno marque infaillil)lo do ré)»i'oba-

tion, oommo l'ont reconnu /Kcolampade et

quelques autres hérétiques, do n'avoir pas do
l'estime et do l'amour pour la sainte Vierge

;

et qu'au contraire c'est une marque infaillible

de prédestination de lui être entièrement et

véritablement dévoué ou dévot.

Les figures et les paroles de l'Ancien et du
Nouveau Testament le prouvent, les senti-

ments ot les exemples dos Saints le confir-

ment, la raison et l'expérience ra])prennent

et lo démontrent
; les démons morne <>t leurs

su^ppotF, pressés par la force de la vérité, ont
été souvent obligés de l'avouer malgré eux.

De tous les passages des saints Pères et des

Docteurs, dont j'ai fait un ample recueil, pour
prouver cette vérité, je n'en rapporte qu'un,

afin de n'être pas trop long : Tihi devotum
esse, est arma quœdam salutis quœ Deus dat

his quos vult salvosfieri... :
" Vous être dévot,

'' ô sainte Viorgo, dit saint Jean Damascène,
" est une arme de salut que Diou donne à
" ceux qu'il veut sauver." Et je pourrais citer

ici plusieurs qui prouvent la même chose :

entre autres colle qui Oot rapportée dans les

chroniques de saint Dominique, lorsque quinze
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fin

lai

pt,

le,

à

ter

le :

les

ize

mille (lignions, poH.srdant l'âme d'un malheu-
roux li.'iV;ti()iio, près do Caroas.sOMrio, où eo

Saint prêchait le Konaire, i'uront()bli.<i;és, à leur

confusion, ))ar lo cominan<iomoî!t que leur en

tit la sainte yioi<(e,<rav(>m'r plusieurs grandes
et coneolantes véritt's touchant l'amour envers
la Eeine du Ciel, avec tant de force et de
clartc^j qu'où no peut lire ct^tte histoire authen-

tique et le punogyrique que le diable fit malgri'î

lui do cette dévotion, sans verser des larmes de
joie, pour peu qu'on soit dévot à la très sainte

Vierge.

.Si la dévotion à Mario est nécessaire à tous

les hommes pour faire simplement leur nilut,

elle l'est encore beaucoup plus à ceux qui sont

appelés à une })erfection pai'ticuiière ; et je

ne crois pas qu'une personne jiuisse acquérir

une union intime avec Noire Heigneur et une
parfaite fidélité au Saitit-Ksprit, sans une très

gran<ie union avec la très sainte Vierge et une
grande dépendance de son secours.

C'est Marie seule qui a tj'ouvé grAce devant
.l>ieu, sans aido d'aucune autre pure créature.

Co n'est que par elle que tous ceux qui ont

trouvé grâce devant Dieu l'ont trouvée, et ce

n'est que par elle que tous ceux qui viendront

ci après le trouveront. Elle était pleine de

grâce quand elle fut saluée par l'archange

Gabriel, et elle fut surabondamment remplie

de grâce par le kSaint-Esprit qnatid il la couvrit
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(le HOn ombro inofïîiblo. et elle a tellerneiit uiii;*-

ineiité (le jour en Joui' et de momeii! «ni moineul

cette plénitude double, (qu'elle est urrivée à un
point de i^'i'ace immense el inconeevable : en

sorte que le Trùs-Kuiit l'.'i fiiite runi«[ue ti'éso-

rièi'e do ses trésors et rnniquo dis)»ensiitrice

de ses gnlcos, pour anoblir, «'-lever et enriehir

(jui ollo veut, ])our taire entrer (pii ell«^. veut

dans la voie tjtr«)ite du Ciel, pour taire passer,

malgn) tout, qui i^lle veut par la porte «étroite

de la vie, et [)our donner ic trône, le s(et»tre

et la couronne «le Roi à qui elle veut. Jésus

est part«>ut et toujours le fruit et le Fils de
Marie ; et Marie est partout l'arbre véritable

qui porte le fruit de vie, et la vraie mère qui

le produit.

C'est à Marie seule que Dieu a donné les

clefs des celliers du divin amour, et le pouvoir
d'entrer dap.'< les v(ms les plus sublimes et les

plus secrètes de l.i perfection, et «l'y faire

entrer les autres. C'est Marie seule qui donne
l'entrée dans lo paradis terrestre aux misé-

rables enfants d'Kve l'infidèle, pour s'y prome-
ner agréablement avec Di«m, s'y cacher sûre*

ment contre ses ennemis ; pour s'y nourrir

délicieusement, sans plus craindre la mort, du
fruit des arbres de v'e et de science du bien et

du mal, et pour y boire à longs traits les eaux
célestesde cette belle fontaine qui y rejai dit avec

abondance j ou plutôt elle est elle-même ce

I
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pftvad'iH torrcRlro, ou cette torro viiM'go ot

l)(''nie, dont Adam ot Kvo 1(!h pc'clH'ursontcîtr'

chîisHért : «illo no donner ordn'^o chez cilo qu'à

(,*oux ot colle» qu'il lui plaît ])Our los fiiiro

saiutH.

TouH \vH richcH du juMiplo, pour luc servir

de l'cxpresBion du Saiut-KHi>rit, nolon roxj)!!-

cfttiou de saint Bernard, tous les riches du
peuple 8up]>lieront votre vinat^e de siècle en
siècle, ot particulièrement à la fin du monde,
c'est-à-dire que les plus grandM Saints, les nuies

les plus riches en grâces et en vertus, seront

les plus assidus à ])rier la très sainte Vierge,

à l'avoir toujours piésonte, comme leur parlait

modèle, pour l'imiter, et leur aide j)uissantc

pour les secourir.

J'ai dit que cela arri vivrait particulièrement

à la tin du monde, et hiontôt, ]»arcc que k;

Très-Haut avec sa sainte Mère doivent se

foi'mer de grands vSaints qui suroasseront au-

tant en sainteté la plupart des autres Saints,

que les cèdres du Liban surj)assent. les petits

arbrisseaux, comme il a été révélé à une; sainte

âme, dont la vie a été écrite par un grand
serviteur de Dieu.

Ces grandes âmes, pleines de grâce ot do
zèle, seront choisies pour s'opposer aux enne-

mis de Dieu, qui frémiront do tous côtés, et

elles seront singulièrement dévotes à la ti-ès

sainte Viergo, éclairées par sa lumière, nour-

4

i\
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ries de j^ori lait, conduiteft i)ar son o.sprit,

HOiitenucB par non })ras ot garddes sous wa pro-

tection, eL sorte qu'oilef combattront d'une

main et édifieront do i'autre. D'une main,
elles combattront, renverseront, écraseront

les hérétiques avec les hérésies, les schisma-

tiques avec leurs schismes, les idolâtres avec
leurs idolâtries, et les pécheurs avec leurs

impiétés
; et, de l'autre main, elles édifieront

le temple du vrai Salomon et la mystique cité

de Dieu, c'est-à-dire la très sainte Viori^e,

appelée ])ar les saints Pères le tewjAe de jSalo-

rnon et la cité de Dieu. Ils j^orteront tout le

monde, par leurs yKiroles et leurs exemples, à

sa véritable dévotion, ce qui leur attirera beau-

coup d'ennemis, mais aussi beaucoup de vic-

toires et de gloire pour Dieu seul. C'est ce

que Dieu a révélé à saint Vincent Ferrier,

grand apôtre de son siècle, comme il l'a suffi-

samment marqué dans un de ses ouvrages.

Le Saint-PJsî)rit semble avoir prédit lui-

même cette vérité dans le Psaume i/Viir, dont
voici les paroles : Et scient quia Deus domina-
bitur Jacob et finium terra: ; convertentur ad
vesperam, et famevi patientur ut canes, et cir-

cuibunt civitatem... '* Le Seignour régnera
" dans Jacob et dans toute la terre ;

ils se
*' convertiront sur le soir, et ils souffriront la
*' faim comme des chiens dévorants, et ils

*' iront autour de la ville pour trouver de quoi

a

.1.

S;

\-

'i

I
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'' nuiMircr."

It lui-

dont
\minci-

ur (là

d cir-

|^T\era

ilB se

lont la

\q quoi

\"i

Cotio villo que les bommos trou-

veront à lu lin (lu monde pour se convertir, et

pour ruBsusior la faim qu'ils auront de la

justice, est la très sainte Vier/j^e, qui estajtpelée

par lo Saint-Ksprit viUe et cité de Dieu.

C'est par .\rarie que le salut du monde a

commencé, et c'est j)ar Marie qu'il doit être

consomme''. Marie Ji'a presque point ])aru

dans le premier avùnement do Jcsus-^lirist,

afin que les hommes, encore ])eu instruits et

éclairés sur la personne de son Fils, ne s'éloi-

gnnssen*"» pas do lui, en s'attachant trop forte-

ment et trop grossièrement ù elle, ce <{ui ap-

paremment serait arrivé si (ille avait été

connue, î\ cause des charmes a<lmiral)les que
le Très-Haut avait mis mémo en sou extérieur,

(eci est si vrai que saint .Denys l'Aréopagito

nous a laissé ]>ar écrit que, quand il la vit, il

l'aurait prise pour une* divinité, il cause de ses

charmes secrets et de sa beauté incomparable,
si la foi, dans laquelle il était bien conlirmé,

ne lui avait a])pris le contraire. Mais, dans le

second avènement de Jésus Christ, Marie doit

être connue et révélée par le Saint-Esprit,

afin de faire par elle connaître, aimer et servir

.Jésus-Christ. Les raisons^ qui ont ])orté le

iSaint -Esprit à cacher son Epouse ])endant sa

vie, et à ne la révéler que bien ])eu depuis la

prédication de l'Évan^iU^, ne subsistent plus.

Dieu veut donc révéler et découvrir Marie,
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le c'iief (l'œiivro de ses mains, dans ces derniers

tompH : lo Parce qu'elle H'ent cachée dans ce

monde et s'ent mise plus bas que la pouspièro

par sa profonde humilité, ayant obtenu do
J)ieu, de ses Apôtres et de ses Evangélistes,

de n'être point manifestée.—2o Parce qu'étant

le (îlief-d'œuvro des mains de Dieu, aut^si bien

ici-bas par la grâce que dans le ciel par la

gloire, il veut on être glorifié et loué sur la

terre par les vivants.

—

i]o Comme elle est l'au-

rore qui précède et découvre lo Soleil de jus-

tice, qui est Jésus-Christ, elle doit être recon-

nue et ai)erçue, afin que Jésus-Christ le soit.

—4o Etant la voie par laquelle Jésus-Chiist

est venu à nous la première fois, elle le sei-a

encore lorsqu'il viendra la vSeconde, quoique
non pas de la mêfiie manière.—5o Etant le

moyen sûr et la voie droite et immaculée pour
all«>r à Jésus-Christ et le trouvei* parfaitement,

c'est par elle que les âmes qui doivent éclater

en saiiU.eté doivent le trouver. Celui qui trou-

vera Marie trouvera la vie, c'est-à-dire Jésus-

Christ, qui est la voie, la vérité et la vie ; mais
on ne j)eut la chercher qu'on ne la connaisse :

car on ne cherche ni on ne désire un objet

inconnu ; il faut donc que Marie soit pins

connue que januxis, à la plus grande connais-

sance et gloire de la très sainte Trinité.

—

60 Marie doit éclater, plus que jamais, en mi-
séricorde, en force et en grâce, dans ces der-
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niers temps : en TniHi'ricorde, pour ramener
et recevoir amoureusement les pauvres pé-

cheurs et dévoyés qui se convertiront et revien-

dront ù, l'Eglise catholique ; en force contre

les ennemis de Dieu, les idolâtres, schisma-

tiques, mahométans, juifs et impies endurcis,

qui so révolteront terriblement pour séduire

et faire tomber par promesses et menaces, tous

ceux qui leur seront contraires ; et enfin elle

doit échiter eu grâce, pour animer et soutenir

les vaillants soldats et fidèles serviteurs de
Jésus-Christ qui combattront pour ses intérêts.

—7o Enfin Marie doit être terrible au démon
et à ses suppôts comme une armée rangée en

bataille, principalement dans ces derniers

temps, parce que Satan, sachant bien qu'il a

peu de temps, etmoinsque jamais, pour pei'dre

les âmes, redoublera tous les jours ses efïbi'ts

et ses combats ;
il suscitera bientôt do nou-

velles persécutions, et tendra de terribles em-
bûches aux serviteurs fidèles et aux vrais

enfants de Marie, qu'il surmonte plus difîicile-

ment que les autres.

C'est principalement de ces dei-nieres et

cruelles persécutions du dialde qui augmente-
ront tous le8Joui*s jusqu'au règne de l'Anté-

christ, qu'on doit entendre cette ])remièro et

célèbre prédiction et malédiction de Dieu,

portée dans le paradis terrestre contre le ser-

pent. 11 est à propos de l'expliquer ici pour
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la gloiro de lu très sainte Yiorgo, le salut de
ses entants et la coiifusion du démon.

Tnimicitias porKWi inter te et mulierem^ et

seînen tuum et semcn iUius; ipsa conteret caput
tiium, et ta insidiaberis calcaneo ejus ((lenos.

iir, 5) :
" Je mettrai des inimitiés entre toi

" et la femme, et ta race et la ^iernie
;

elle-

" même t'écrasera la tête, et tu mettras des
" embûches à son talon."

.Jamais Dieu n'a fait et formé qu'une inimi-

tié, mais irréconciliable, qui durera et aug-
mentera même jusqu'à la tin : c'est entre Marie,

sa digne JMôre. et le démon ; entre les enfants

et serviteurs de la sainte Vierge, et les enfants

et suppôts de f^ucifer, en sorte que la plus

terrible des ennemies que Dieu ait faites contre

Satan est Marie sa sainte Mère
; il lui a même

donné; dès le paradis terrestre, quoiqu'elle ne
fût encore que dans son idée, tant do haine
contre ce maudit ennemi de Dieu, tant d'in-

dustrie pour découvrir la malice do cet ancien
serpent, tant de force pour vaincre, terrasser

/et écraser cet orgueilleux impie, qu'il l'ap-

' préhende plus, non seulement que tous les

Anges et les hommes, mais, en un sens, que
Dieu même : ce n'est pas que l'ire, la haine et

la puissance de iheu ne soient intiniment plus

grandes que celles de la t^ainte Vierge, puis-

que les perfections de Marie sont limitées
;

mais c'est : lo parce^que Satan, étant orgueil-
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leux, souffre infiiiiraent plus d'être vaincu et

puni par une petite et humble servante de
Dieu, et son humilité l'hutnilie plus <pio le

pcmvoir <Uvin ; 2o parce (pie Dieu a donné à

Marie un si grand pouvoir contre les diables,

quiis craignent plus, comme ils ont été souvent
obligés de l'avouer, malgré eux, par la bouche
des possédés, un seul de ses soupirs pour quel-

que âme, que les prières de tous les Saints, et

une seule de ces menaces contre eux que tous

les autres tourments.

Ce que Lucifer a perdu par orgueil, Marie
l'a gagné par humilité ; ce qu'Eve a damné et

perdu par désobéissance, Marie Vu sauvé par
obéissance, Eve, en obéissant au ser[)ent, a
perdu tous ses enfants avec elle, et les lui a
livrés ; Marie, s'étant rendue parfaitement
Môle à Dieu, a sauvé tous ses enfants et ser-

viteurs avec elle, et les a consacrés à sa majesté.

Non seulement Dieu a mis une inimitié,

mais des inimitiés, non seulement entre Mario
et le démon, mais entre la race de la sainte

Vierge et la race du démon : c'est-à-dire que
Dieu a mis des inimitiés, des antipathies et

haines secrètes entre les vrais enfants et ser-

viteurs de Marie et les enfants et esclaves du
diable ; ils ne s'aiment point mutuellement,

ils n'ont point de correspondance intérieure

les uns avec les autres. Les enfants de Bélial,

les esclaves de Satan, les amis du monde (car
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c'oHt la m(5mo chono), ont tonjourn pe-rst'cuté

jusqu'ici et ])CT8écuterorit plusquo jaiiiîiisceux

et celles qui appartiennent à la tivs sainte

Vienne, comnn5 auti'ofois Caïn porsccuta son

frèi'e Abel, et Esaii son frère Jacob, qui sont

les figures des r/3prouvds et des ]")rédestint^s.

Mais l'humble Marie aura toujours la victoire

sur cet orgueilleux, et si grande, qu'elle ira

jusqu'à lui écraser la tête, où n^side son orgueil
;

elle découvrira toujoui-s sa malice de serpent
;

elle éventera ses mines infernales, dissipera

ses conseils diaboliques, et garantira jusqu'à

la fin des temps ses fidèles serviteurs de sa

patte cruelle. Mais le ])ouvoir do Marie sur
tous les diables éclatera particulièrement dans
les derniers temps, où Satan mettra des em-
bûches à son talon, c'est à-dire à ses humbles
esclaves et à ses pauvres enfants, qu'elle sus-

citera pour lui faire la guerre. Ils seront petits

et pauvres selon le monde, et abaissés devant
tous comme le talon, foulés et pressés comme
le talon l'est à l'égard des autres membres du
corps ; mais, en échange, ils seront riches en
grrices de Dieu, que Marie leur distribuera

abondamment
;
grands et relevés en sainteté

devant Dieu, supérieurs à toute créature par
leur zèle animé, et si fortement appuyés du
secours divin, qu'avec l'humilité de leur talon,

en union de Marie, ils écrnsoront la tête du ser-

i:)ent infernal et feront triompher Jésus Christ.
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Enfin, Dieu veut que sa Mainte Mère soit à,

in'éeent plus connue, ])1uh ainuk», plus honorée
que jamais eli(ï n'a été: ce qui arrivera sans

doute, si les prcdest in('s entrent, avee la grâce

et la lumière du Saint-Esprit, dans la pratique

intérieure et parfaite que je leur découvrirai

dans la suite. Pour lors, ils verront clairement,

autant que la foi le permet, cette belle étoile

de la mer, et ils arriveront à bon ])ort, mal-
gré les tempêtes et les pirates, en suivant sa

conduite ;
ils connaîtront les grandeurs de

cette Souveraine, et ils se cont^acreront entière-

njent à son service, comme ses sujets et ses

esclaves d'amour ; ils éprouveront ses dou-
ceurs et ses bontés maternelles, et ils l'aime-

ront tendrement comme ses enfants bien aimés
;

ils connaîtront les miséricordes dont elle est

pleine, et les besoins oii ils sont de son secours,

et ils auront recours à elle en toutes choses

comme à leur chère avocate et médiatrice

auprès de Jésus-Christ ; ils sauront qu'elle est

le moyen le. plus assuré, le ])lus aisé, le plus

court et le plus parfait pour aller à Jésus-

Christ, et ils so livreront à elle corps et ame,
sans partage, pour être û. Jésus-Christ de
môme.

Mais quels seront ces serviteurs, esclaves et

enfants de Marie ? Ce seront un feu brûlant

des ministres du Seigneur qui mettront le feu

de l'amour divin partout, et aient sayUtœ in
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manu potentis, des flècheH iiiguës dans la main
do la piiirtsaMto Marie pour percer ses oniiomiH.

(.e seront des enfant» de Lévi, bien purifi(5s

par le feu de grandes tribulations, et bien

collés à Dieu, qui porteront l'or de l'amour
dans le cœur, l'encens de l'oraison dans l'es-

prit, et la myrrhe de la mortification dans le

corps, et qui seront partout la bonne odeur de
Jésus-Ohrist, aux pauvres et aux petits, tandis

qu'ils seront une odeur de mort aux grands,

aux riches et aux orgueilleux mondains.

Ce seront des nuées tonnantes et volantes

par les airs, au moindre souffle du Saint-

Es])rit, qui, sans s'attacher à rien, ni s'étonner

de rien, ni se îuettre en peine de rien, répan-
dront la pluie de la parole de Dieu et de la vie

éternelle ; ils tonneront contre le péché, ils

gronderont contre le monde, ils frapperont le

diable et ses suppôts, et ils perceront d'outre

en outre, pour la vie ou pour la mort, avec
leur glaive à deux tranchants de la parole de
Dieu, tous ceux auxquels ils seront envoyés
de la part du Très-Haut.

Ce seront des apôtres véritables des derniers

temps, à qui le Seigneur des vertus donnera la

parole et la force pour opérer des merveilles

et remporter des dépouilles glorieuses sur ses

ennemis ; ils dormiront sans or ni argent et,

qui plus est, sans soin, au milieu des autres

prêtres, ecclésiastiques et clercs, iîiter medios
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c.lero^ (1), otcep^nchnit auront les ailes ari^on-

ti'es (le la eolombe, })()Uf aller, avecî la ])ure

intention de la a'ioire de Hieu et du salut des
âmes, où le Saint Es[>rit les a)){)ellera ; et ils

ne laisseront après eux, dans les lieux où ils

auront jji-eehé, (|ue l'or de la charité, qui est

l'aceoniplissement de toute la loi. J^uin, nous
savons que ce seront d^' vrais disciples iX^}.

Jésus-Christ, qui, niarelumt sur les traces do
sa pauvreté, humilité, mépris du monde et

charité, enseitifneront hi voie étroi(e de Dieu
dans la pure vérité, selon le saint Evangile, et

non selon les maximes du monde, sans se

mettre en peine ni faire acce[)tion de personne,

sans épargner, écouter ni craiîidre aucun
mortel, quelque puissant qu'il soit.

Ils auront dans leur bouche le ndaive à deux
ti'anchants de Ui parole de Dieu

; ils porteront

sur le irs épaules l'étendard ensanglanté de la

Croix, le Crucifix dans la main droite, le cha-

pelet dans la gauche, les noms sacrés de Jésus

et de Marie sur leur c(eur, et la modestie et

mortitication de Jésus-Christ dans toute Uîur

conduite. Voilà de gi'ands hommes qui vien-

dront ; mais Marie sera là par ordre du Très-

Haut, pour étendre son empire sur celui des

impies, idolâtres et mahométans. Quand et

comment cela sera-t-il ?... Dieu seul le sait ;

(l) l's. Lxvn, I,
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c'est à noii8 de noii?^ taire, de priera do soii])irer

et d'alttmdro (1).

II. iJisLfriicineut do la vraie dévoliou ù la Siiinte

Vierge.

Ayant dit jusqu'ici quelque chose do la né-

cessité que nous avons de la dévotion îY la très

sainte Vierge, il faut dire maintenant en quoi

consiste cette dévotion ; ce que Je ferai, Dieu

aidant, après que j'aurai présupposé quelques

vérités fondîimen taies, qui donneront jour à

cette grande et solide dévotion que je veux
découvrir.

Première vérité. Jésus-Christ notre Sau-

veur, vrai Dieu et vrai homme, doit être la un
dernière de toutes nos autres dévotions ;

autre-

mont elles seraient faussets et trompeuses.

Jésus-Christ est Valpha GtVoïnéya, le commen-
cement et la fin de toutes choses. Nous ne

travaillons, comme dit l'Apôtre, que pour
rendre tout homme parfait en Jésus-Chi-

parce que c'est en lui seul qu'habitent touie

la plénitude de la Divinité et toutes les autres

plénitudes de grâces, do vertus et de perfec-

tions
;
parce que c'est en lui seul que nous

avons été bénis de toute bénédiction spirituelle
;

parce qu'il est notre unique Maître qui doit

nous enfeoigner, notre unique Seigneur de qui

(I) P. XXXIX, l.
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nous «levjiis di^'p^ndre, noire unique Chef
auquel nous devons être, notre UTiique Mo-
dèle auquel nous devons nous conformer,
notre unique Médecin qui doit nous tçut'rir,

notre unique Pasteur qui doit nous nourrir,

jiotre unique Voie qui doit ncniB conduire, notre
unique V?îri(é que nous devons croire, notn^
uni(]ue A^ie qui doit nous vivitier, et not>i'e

unique Tout en toutes choses qui doit nous
sutïire. Jl n'a point été donné d'autre nom
sous le ciel, que le nom de Jésus, par lequel

nous devions être sauvés. Dieu ne nous a point

mis d'autre fondement de notre salut, de notre

perfection et de notre gloire, que Jésus ( 'hrisL :

tout édilice qui n'est pas posé sur cette pierre

ferme est fondé sur le sable mouvant, et tom-
bera infailliblement tôt ou t,ard. Tout fidèle

qui n'est pas uni à lui comme une branche au
cep de la vigne, tombera, séchera, et ne sera

projire qu'à être jeté au feu. Si nous sommes
en Jésus-Christ et Jésus Christ en nous, nous
n'aurons point do damnation à craindre ; ni

les Anges des Cieux, ni les hommes de la terre,

ni les démons des enfers, ni aucune autre

créature ne nous peut nuire, parce (qu'elle ne

nous peut séparer de la charité de Dieu qui est

en Jésus-Christ. Par Jésus-Christ, avec Jésus-

Christ, en Jésus-Christ, nous pouvons toutes

(•hoses : rendre tout honneur et gloire au Père,

en l'unité du Saint Esprit ; nous rendre par-
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fîiitH et ôfro îl notre prochain une bonne odonr
(le vie éternelle.

8i done nons ota})lisson.s hi solid»; dtH'Otion

de la trùs sainte Viern;o, ce n'est <|ue pour éta-

blir pluH partaitenK^nt celle de Jésus-Christ,

ce n'est que pour donner un moyen aisé et

assuré pour trouver Jésus-Christ. Si la dévo-
tion à la sainte Vierge éloijjjnait de Jésus-

Christ, il faudrait la lY^jeter comme une illu-

sion du diable ;
mais tant s\in iant qu'au

contraire, comme j'ai d<\jà lait voir et fei'ai

voir encore ci-a})rès : cette dévotion ne nous
est nécessaire que pour trouver Jésus-Christ

parfaitement, laimer tendrement, et le servir

tidèlcment.

Je me tourne ici un moment vers vous, ô

mon aimal»le Jésus, pour me plaindre amou-
reusement à votre Majesté de ce que la ])lu-

part des Chrétiens, même les ])lus savants, no
savent ])as la liaison nécessaire qui existe entre

vous et votre sainte Mère. Vous êtes, Seigneur,

toujours avec Marie, et Marie est toujours

avec vous et ne peut être sans vous autrement
elle cesserait d'être ce qu'elle est ; elle est

tellement transformée en vous par la grfice,

qu'elle ne vit plus, qu'elle n'est plus
;
c'est

vous seul, mon Jésus, qui vivez et régnez en
elle, plus parfaitement qu'en tous les Anges
et les Bienheureux. Ah ! si l'on connaissait

la gloire et l'amour que vous recevez vn cette
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adtnirablo crc'atiir»), on aurait de vous ot d'elle

bien d'autres Hcntiments qu'on n'a ])ay. Marie
vous est si intimement uni(\ (ju'on 8ej)arerait

plutôt la lumière du soleil, la cluileur du feu
;

je dis plus, on séparerait plutôt tous les Aniijes

et les Saints de vous, que votre bienheunMiso
Mère : parce qu'elle vous aime plus ardem-
ment, vous glorifie plus parfaitement que
toutes vos autres créatures ensemble.

Après cela, mon aimable Maître, n'(»st-ce })as

un(3 cboso étonnante et pitoyable, de voir

l'ignorance et les ténèbres de tous les bommes
d'ici bas à l'égard de votre sainte Mère ? Je
ne parle pas tant des idolâtres et païens, qui,

ne vous connaissant pas, n'ont garde de la

connaître
;
je ne parle même pas des béré-

tiques et scbismatiques, qui n'ontgarde d'être

dévots à votre sainte Mère, s'étant sé|>arés de
vous et de votre sainte Eglise

;
nuiis je j^arle

des Chrétiens catboliques, et même des Doc-

teurs parmi les catholiques, <|ui, faisant \\vo-

fetJsion d'enseigner nux autres les vérités, ne
vous connaissent pas, ni votre sainte Mère,
si ce n'est d'une manière spéculative, sèche,

stérile et indifférente. Ces Messieurs ne parlent

que rarement de votre sainte Mère et de la

dévotion qu'on lui doit avoir, parce qu'ils

craignent, disent-ils, qu'on abuse, qu'on ne;

vous fasse injure en honorant trop votre sainte

Mère. S'ils voient ou entendent quelque dévot
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\ la Huiiito ViorL';<' j>îirlo)' Hoiivoiit, ilv. la dc^vo-

tioii à ('Otto l»oini(; Mùiv. fl'iint^ niani«>ro teiidr»!,

t'orto et porsuaHivc!, connue d'un uioycn hmsuiv

HuiiM illuKiou, d'un (diomin court HauK daui^tir,

<runo voio iininaculéo sans inijxiriectiou et

d'un secrot mcrvoilloux pour vouh trr>uvor et

VOU8 aimer |)nrlaitoînent, ils ne récrient contre

lui, et lui donnent mille fausseis rainonn pour
lui prouver qu'il ne faut pnH qu'il parle tant

de la saillie Vierge, (juil y a de grands abus
en cette dévoticm, et qu'il faut travailler à les

détruire, et parler de vous plutôt que de
porter les peuples ù. la dévotion à la sainte

Vierge qu'ils aiment <lojiY assez.

On les entend quelquefois parler de la dévo-
tion à votre sainte Mère, non pour l'établir et

la |)ersunder, mais ])Oiir détruire les abus
(pi'on en fait ; tandis ()ue ces Mossicui's sont

sans piété et sans dévotion tendre pour vous,

parce qu'ils n'en ont pas pour Marie. Ils

regardeni le Uosaire, le Scapulaire, le Chape-
let, comme des dévotions propres aux esprits

faibles et aux ignojants, sans les(juelles on

peut se sauver ; et s'il tombe en leurs nuiins

quelque dévot A, la sainte Vierge, qui récite

son Chapelet ou ait quelque autre pratique de

dévotion envers elle, ils lui changoror-t bientôt

l'esprit et le cœur : au lieu du Cha|»elet, ils

lui conseilleront de dire les sept psaumes;
au lieu do la dévotion à la saint(5 Vierge,
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Vierge.

il. lui conHeilloront lu dôvotion à Jësns-
(/lirist.

O mon aimable .Tt^us, coh gens ont-ils volve

esprit? Vous font ils plai^^ird'en agir d»' la

sorte ? KHt-C(3 vous pliiiro que do ne ])as taire

tous ses efforts pour plaire à votre More, de
|>eur do vou"* (U'plaire ? La dévotion iV votre

.sainte Mère ompêche-t elle la vôtre ? Hst-ce

(ju'elle s'attribue l'honneur qu'on lui rend ?

Kst-co qu'elle fait bande à }>art ? Kst-elle une
(H rangére qui n'a aucune liaison avec von s ?

Rst-co vous déplaire (pie de vouloir lui ])laire ?

Kst-ce se séparer ou s'éloiuncr de votre amour,
que de se doiuier à elle et de l'aimer ? Cepen-
dant, nu)n aimable Maître, la [)lupart des

savants n'éloigneraient j)as plus de la dévotion

il votre sainte Mère, et n'en (^)nnoraient pas

j»lus d'inditîo renée, que si tout ce que je viens

do dire était vrai, (rardez-moi, Seigneur, gar-

dez-moi de leurs sentiments et de leurs pra-

ti(pies, et me donnez quelque part aux .s(;nti-

luents de reconnaissance, d'estime, de respect

et d'amour que vous avez à l'égard de votre

sainte Mère, afin que je vous aime et glorifie

d'autant plus que je vous imiterai et suivrai

de plus près.

Comme si, jusqu'ici, je n'avais encore rien

(lit en l'honneur de votre sainte Mère, faites-

iiioi la grâce de la louer dignement : Fac me
digne tuam Matrem colldudare, malijjré tous

5
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HC8 cnm'miH, qui «ont les vôtrori, et que je leur

dise hautement avec les Saints : Non prœsu-

viat aliquis Dcum se haberc propithmi qui

hniediciaw. Matrem offensam Jdihuerit.. " Que
" celui là. ne piv8ume ])as recevoiv la miseri-
" corde do Dieu, (jui otîeuise sa sainte Mère."

Pour obtenir de votre miséricorde une véri-

table dévotioii à votre sainte Mère, et ]h>uy

l'inspirer à toute la terre, faites que je vous
aime ardemment, et recevez pour cela la

pi'ière embrasée que je vous fais avec saint

Augustin et vos véritables amis:

" Tu es ChristuS; pater meus sanctus, I)(;us

meus plus, rex meus magnus, pastor mt^us

bonus, nuigister nuuis un us, adjutor meus
o])timus, dilectus meus pulcberrimus, panis

meus vivus, sacerdos meus in a>ternum, dux
meus ad patriam, lux inea vera, dulcedo mea
sancta, via mea recta, yapientia mea prïeclara,

BTtnplicitas mea pura, concordia mea pacitica,

custodia mea tota, portio mea bona, salus mea
sempiterna.

" Christe Jesu, amabilis Domine, cur amavi,
quare concupivi omni vita mea quidquam
prffiter et Jesum Detim raeum ? ITbi eram
quando tecum mente non eram ? Jam ex hoc
nunc, omnia desiderJa mea, incftlescite et

efiiuite in Dominum Jesum
; currite,satis hac-

tenus tardastis
;
properate que pergistis; quav

rite quem quieritis. Jesu, qui non amat te,



k I.A. SAINTK VIKUGE. 45

e leur

orœsu-

m qui
^' Que
niséri-

Mère."

e véi'i-

t ]>()UT

e vouB
cielîi la

c îsaint

s, Dons
r iiK^us

L"
inouft

paiûs

11, dux
o iviea

aeitica,

us niea

amavi,
d(\uan)

)i eram
ex hoc

'ite et

tis hac

s; qua*

liât te,

anathema sit
;
qui te riou amat, amaritudini-

bus rejileatur... O duleis Jesu, te amot, in te

delectetur, te adiriiretur omiiiH t^ensuR bonus
tua^ convenuns laudi. Deus cordis uici et pars

mea, Cliriste Jesu, deticiat cor meuin «piritu

sue, et vivas tu in me, et concalescat sjiiritu

nieo vivurt carbo aiuoris tui, ot excrescat in

ignern perfectuni; ardeat jugiter in ara cordis

niei, forvoat in medullis mois, flagn.l in abs-

conditis aninuo inete ; in die consummationia
mea^ consummatus inveniar apud te...Amen."

J'iii voulu mettre en latin cette admirable
oraison de saint Augustin, afin «|ue les per-

sonnes qui entendent le latin la disent tous les

jours pour demander l'amour de Jésus, que
nous cherchons par la divine Marie (1).

^Seconde vérité. Il faut conclure de ce que
Jésus Christ est à notre égard, que nous ne

I. On a cru prévenir le désir des lidèles qui ne com-
prennent pas le latin, en donnant ici une traduction
(If cette prière :

" Vous êtes, ô Jésus, le Christ du Seigneur, mon
père saint, mon Dieu plein de miséricorde, mon roi

iniiniment grand ; vous êtes mon pasteur charitable,

mon unique maître, mon aide plein de bonté, mon
bien-aime d'une beauté ravissante, mon pain de vie,

mon prêtre éternel ; vous êtes mon guide vers la pa-

irie, ma vraie lumière, ma douceur toute sainte, ma
voix droite et sans détour ; vous êtes ma sagesse bril-

lante par son éclat, ma simi)licité pure et sans tache,

ma paix et ma douceur ; vous êtes entin toute ma
sauvegarde, mon héritage précieux, mon salut éternel.
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sommes point à nous, comme dit l'Apôtre,

mais tout entiers à lui, comme «es membres et

ses esclaves (J^u'il a achetas intinimcnt cher,

l)ar le prix de tout son sang. Avant le Bap-

tême nous étions au démon comme ses escla-

ves
; et le Baptême nous a rendus les vérita-

bles esclaves de Jésiis-Chri.'5t, qui ne doivent

vivre, travailler et mourir que pour IructiHer

par ce Dieu-Homme, le gloririer on notre corps

et le faire régner en notre anie, parce que

" Jésus-Chriyl., aimable Mailro. pourquoi, dans
toute ma vie. ai-je aimé, pourquoi ai-je désiré autre
chose que vous? Jésus mijii Dieu, où étais-jo, quand
j(* ne pensais pas à vous? Aii ! du moins, ù partir de
ce moment, qu»» mon cteur n'ait tic désii s et d'ardeurs

que pour le î-eigneur Jésus
;
qu'il se dilate pour n'ai-

mer que lui seul. Di^^sirs de mon âme, courez (Jésor-

mais, c'est assez de retard ; hâtez-vous d'atteindre le

Lut auquel vous aspirez: cherchez en vérité celui que
vous cherchez. (J Jésus, analhème à. qui ne vous
aime pas ! que celui qui ne vous aime pas soit rempli
damertume! doux Jésus, soyez l'amour, les délices

et l'admiration de tout coeur dignement consacré à
tt votre gloire. Dieu de mon cœur (!t mon partage,

divin Jésus, que mon cœur tombe dans une sainte

délaillance, et soyez vous-même ma vie; que dans
mon âme s'allume un charbon brûlant de votre amour,
et qu'il y soit le principe d'un incendie tout divin;
qu'il brûle sans cesse sur l'autel de mon cœur; qu'il

embrase le plus intime diî mon être; qu'il consume
le tond de mon âme : qu'enfin au jour de ma mort, Je
paraisse devant vous tout consomme dans votre
amour, Aiim soit-il."
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nous sommes sa conquête, son peuple acquis

ot son héritage. C'est pour la même raison

que le Saint- I^^sprit nous compare: lo à des

arbres plantés le lonpj des eaux de la jjjrâco,

dans le champ de rEi»']ise, qui doivent donner
leurs fruits en leur temps ; 2o aux branches

d'une vigne dont Jcsus-Christ est lo cej), qui

doivent rapporter de bons raisins; 3o à un
trou])eau dont Jcsus Christ est le ])asteur, qui

se <loit multijjlier et donner du lait ; 4o à une
bonne terre dont Dieu est le laboureur, et

dans laquelle la sejuence se multiplie et rap-

porte trente, soixante, cent pour un. Jésus-

Christ a donné sa malédiction au tiguier in-

fructueux, et porté condamnation contre le

serviteur inutile qui n'aurait pas fait valoir

son talent. Tout cela nous prouve que Jésus-

Christ veut recevoir quelques fruits de nos

chétives personnes, savoir : nos bonnes œuvres,
parce que ces bonnes œuvres lui ap])artien-

nent uniquement : Creati in optrihus bonis in

Christo Jest'. (1) :
" Créés dans les bonnes œu-

vres en Jésus-CJhrist." Ces paroles montrent
que Jésus-Christ est l'unique principe et doit

être l'unique tin de toutes nos bonnes œuvres,
et que nous le devons servir, non seulement
comme des serviteurs à gages, mais comme
des esclaves d'amour. Je m'explique.

Il y a deux manières ici-bas d'appartenir à.

\. Epît. aux Eph. n. 10.
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un autre et do dépondre do son autorité, sa-

voir : la Him]»]o servitude et l'esclavage ; ce qui

fait c<' que nous appelons un serviteur et un
esclave.

Par la servitu'le connnune parmi les (chré-

tiens, un homme s'engagea en servir uu autre

j)endant un certain temps, moyennant un tel

t^aii'e ou une telle récompense.
Par l'esclavage, un h<jmme est entièrement

dépendant d'un autre pour toute sa vie, et doit

servir son maître, sans en prétendre aucun
gage ni récompense, comme une de ses betes

sur laquelle il a droit, de vie et de mort.
Il y a trois sortes d'esclavage : un esclavage

de natun^, un esclavage de contrainte et un
esclavao-e de volonté. Toutes les créatures

sont esclaves do Dieu en la première manière :

Domini est terra et plerdtudo ejus l ; les démons
et les damnés en la seconde ; les Justes et les

Saints en la troisième. L'esclavage de volonté

est le plus glorieux à Dieu, qui regarde le

cœur, qui demande le cœur, et qui s'appelle

le Dieu du cœur, ou do la volonté amoureuse,
parce que, par cet esclavage, on fait choix,

])ardessus toutes choses, de Dieu et de son

service, quand même la nature n'y obligerait

pas.

11 y a une totale ditTérence entre un serviteur

et un esclave, l'^ Un serviteur ne donne pas

1, Ps. x\ui, 1
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tout ce qu'il est, tout ce (ju'il possède, et tout

ce <|u'il j)eut îiequériv par autrui ou pai" soi-

nieme; inîiis l'esclave se donne tout entier,

axec tout ce qu'il possède et tout ee qu'il peut
ac(piérir, sans aucune exception. 2^^ Le servi-

teur exige des gages ]»oui' les services qu'il

rend i\ son maître mais l'esclave n'en ]»out

rien exiger, quchpie assiduité, quelque indus-

trie quelque force (^l'il ait X travailler. 1^" Le
serviteur peut quitter son maître quand il

voudra, ou au moins quand le temi)s de son

service sera expiré
; mais l'esclave n'est pas

en droit de quitter son maître quand il vou-
dra. 4" Le maître du serviteur n'a sur lui au-

cun droit de vie et de mort, en sorte que s'il

le tuait comme une de ses bêtes de charge, il

commettrait un homicide injuste ; mais le

maître de l'esclave a, par les lois, droit de vie

et de mort, sur lui, en sorte qu'il peut ^e ven-

dre à qui il voudra, eu le tuer, comme, sans

comparaison il ferait de son cheval. 5*^ Entin,

le serviteur n'est que pour un temps au service

d'un maître, et l'esclave, pour toujours.

Il n'y a rien parmi les hommes qui nous
fasse plus appartenir à un autre que l'escla-

vage ; il n'y a rien aussi parmi les Chrétiens

qui nous fasse plus absolument appartenir à

Jésus-Christ et à sa sainte Mère que l'esclavage

de volonté, selon l'exemple de Jésus-Christ

môme, qui a pris la lornie d'enclave pour notre
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nmoiiT : Forman servi accipiens (1), et de la

sîiiiit(! A'ici'ge, qui s'cist dito lîi HOivanto et l'es-

(•lavo du Seigru'Ui". Tj'Apôtie s'appelle par
honneur seri/'w.s Chrisii (2). Les Cliix^tiens sont

îij)pek's])luHieur8 fois dans l'Ecriture sainte

servi Chrisii ;
ce mot de servus, selon la re-

marque très juste qu'a faite un grand homme,
ne signifiait autrefois qu'un esclave, parce
qu'il n'y avait ])oint encore de serviteurs

coinme ceux d'aujourd'hui, les maîtres n'étant

sei'vis que par des esclaves ou îitfranchis : ce

que le Catéchisme du saint Concile de Ti'cnte,

pour ne laisser aucun tloute que nous sommes
es(tlaves de Jésus-Christ, exprime par un terme
qui n'est point équivoque, en nous appe-
lant mancipia Chrisfi, " esclaves de Jésus-

Christ".

Cela posé, je dis que nous devons être à

Jésus-Christ et le servir, non seulement comme
des serviteurs mercenaires, mais comme
des esclaves d'amour, qui, ])ar l'eltet d'une
grande charité, se donnent à lui et s'engagent
à le servir en qualité d'esclaves, pour l'hon-

neur seul de lui appartenir. Avant le Baptême,
lous étions esclaves du démon : le Baptême
nous a rendus esclaves de Jésus-Christ : ou il

faut que les Chrétiens soient esclaves du

1. Epit, aux Philip, n, 7.

2. Ep\t. aux Galat. I, 10, et ailleurs.
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diîrnon, ou qu'ilB soient iiSclavoB de Jésus-

Christ.

Ce que je dis alisolunient de .lésus-DJirist, jo

le dis relîiti veinent de la sainte Vierge. Jésus-

Christ, l'ayant choisie pour la compagne in-

dissoluWe de sa vie, de sa mort, do sa gloire

et de sa puissance ;iu Ciol et sur la terre, lui a

donné par grâce, relativement à sa Majesté,

tous les mômes droits et privilèges (pi'il pos-

sède par nature : Quidquid J)eo convenit per

naturam-, Mariœ convenit per (jratiam...^^ Tout
ce qui convient à Dieu par nature, convient à

Marie par grâce " disent les Saints ; en sorte

que, selon eux, n'ayant tous deux que la

même volonté et la Tnême puissance, ils ont

tous deux les mOmes sujets, serviteurs et

esclaves.

On peut donc, suivant les sentiments des

Saints et de plusieurs grands hommes, se dire

et se taire l'esclave de la très sainte A''ierge,

afin d'être par là plus parfaitement l'esclave

de Jésus-Christ. La sainte Vierge est le

moyen dont Notre-Seigneur s'est servi pour
venir à nous ; c'est aussi le moyen dont nous
devons nous servir pour aller à lui. Marie n'est

pas comme les autres créatures, lesquelles, si

nous nous y attachions pourraient plutôt nous
éloigner de Dieu que nous en approcher ;

la

plus forte inclination de Marie est de nous
unir à Jésus-Christ, son Fils ; et la plus forte
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in( liriîition du Fils est qu'on vienne à lui par
sa mainte nièi'C

; ci c'est lui faire honneur et

])ljiiHir (juc d'en agir ainsi, comme ee serait

faii'e huiuuMir et plaisir ù, un roi, si, pour
devenir plus parfjiitetuent son sujet et son

(iselave, on se taisait es(;lave de la reine. C'est

poui'quoi les saints l'èrea et saint Bonaven-
ture après eux, «lisent que la sainte Vierge est

le chemin ])our aller à Notre-Seigneur : Via

vemendl ad Christam est appropuiquare ad
illam.

De plus, si, comme j'ai dit, la sainte Vierge
est la l'eine et souveraine du Ciel et de la terre :

imperio Dei omnia subjiciuntur et Virgo ; ecce

imperio Viryinis omnia subjiciuntur et Deus,

disent saint Anselme, saint Bernard, saint

Bernardin, saint P>onaventure, n'a-t-elle pas

autant do sujets et d'esclaves (|u'il y a de
créatures? Mais n'ost-il pas raisonnable que,

])armi tant d'esclaves de contrainte, il y en ait

d'amour, qui, de plein gré, choisissent, en

qualité d'esclaves, Marie pour leur Souve-
raine ? Quoi ! les hommes et les démons au-

raient leurs esclaves volontaires, et Marie n'en

aurait point ? Quoi ! un roi tiendra à honneur
que la reine, sa compagne, ait des esclaves sur

qui elle ait droit de vie et ck. morli, parce que
l'honneur et la jmissance de l'un est Ihonneur
et la puissance de l'autre

; et l'on pourrait

croire c^q Notre-Seigneur, qui, comme le
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nieillenr de tous len fils, a fait part <le toute sa

piiissiuu'e ;\ sa sainte Mûre, trouve nnmvais
qu'elle ait tles esclaves? A-t-il moins d»» r<>s;^

peet et (l'amour pour sa Mère (pie Assu('rus

|)Our Ksther, et que Salomon i)Our [ieths:iln''e ?

Qui oserait le dire et même le penser?

Maison est-ee qne ma plume nie conduit?
Ponrquoi m'arreter ici à ])rouver une cliose si

visible ? Si l'on ne veut pas (pi'on se dise

esclave de la sainte Vier<i;e, qu'importe ! (^u'on

se fasse et qu'on se dise esclave de Jésus Christ,

c'est l'être de la sainte Vierijçe, puisque Jtîsus

est le fruit et la i^-loire de Marie. C'est ce qu'on

fait parfaitement [)ar la dévotion dont nous
parlerons dans la suite.

Troisième vérité. Nos meilleures actions sont

ordinairement souillées et corroinjmes par le

mîiuvais fonds qui est en nous. Qmmd on met
do l'eau nette et claire dans un vaisseau qui

sent mauvais, ou du vin <lans un lonneau
dont l'intérieur est gâté par un autre vin qu'on

y a mis, l'eau claire et le bon vin sont iïâtéset

en prennent aisément la mau\'aiac odeur. De
morne, quand Dieu met dans le vaisseau de
notre âme, i^âtée par le [)éché originel et

actuel, ses g i aces et rosées célestes ou le vin

délicieux de son amour, ses dons sont ordinai-

lenient gâtés et souillés par le mauvais levain

et le mauvais fonds que le péché a laissés en
nous ; nos actions, celles même des vertus les
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j>lus sublimes e'en reHscntent. Tl est donc
d'une l.r(>s i^i'iind'* iin|»()rtîuico, pour ae<|utîrir

la j)orl'eclion, qui ne w'aeciuiertque par l'union

ù, J(''Hr«*-(Jhrisl, de nous vider de ce qu'il y a de
mauvais en nous : autrement, Xotre-SeigiuMir,

qui est intiniment pur, et hait infiniment la

moindre souillure dans rame, nous rejettera

de devant ses yeux et ne s'unira ])oint à nous.

Pour nous vider de nous-mOmes, il faut :

1*^ bien connaître, par la lumioi-e du Saint-

Esprit, notre mauvais fonds, notre incapacité à

tout Itien utile au salut, notre faiblesse t^n toutes

choses, notre inconstanco en tout temps, noti'e

indignité de toute grâce, et notre iniquité en
tout lieu. Le péché de notre premier père
nous a tous gâtés, aigris, élevés et corrompus,
comme le levain aigrit, élève et corrompt la

pâte où il est mis. Les péchés actuels que
nous avons commis, soit mortels, soit véniels,

quelque pardonnes qu'ils soient, ont augmenté
notre concupiscence, notre faiblesse, notre

inconstance et notre corruption, et ont laissé

de mauvais restes dans notre iime. Nos corps
sont si corrompus, qu'ils sont a])pelés ])ar le

Saint- E8])rit corps de péché, conçus dans le

péché, nourris dans le péché et cajîahles de
tout péché, corps sujets à mille et mille mala-
dies, qui se corrompent de jour en jour, et qui

n'engendrent que de la vermine et de la cor-

ruption.
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Notre âtno. \inie à notre corjw, est deveiuio

si «hîirnelle, qu'elle est iij)i)elée ehsiir : Toute
chair ayant corrompu sa voie. (\) N'ons n avons
pour |)5utu,L,^e que l'ori(ueil et l'aveuLçleinent

dans l'esprit, rendurciM.serneul dans le cœur,
la faiblesse et rinconstance daihs ITune, la con-

eupis(.'(^netî, les passions r(?voltoes et les mala-

dies dans le corj>s. Nous sommes naturelle-

ment |)lus orguedleux que les paons, |)lus

attaehés ù, la terre que les erapauds, plus

vilains que des boues, plus envieux que des

serpents, plus g'ourmands que des poui'ceaux,

plus colères que des tigres et plus paresseux
que des tortues, plus faibles que des roseaux,

et plus inconstants quo des i^ii'oucttes. Nous
n'avons dans notre fonds ([ue le noant et le

pi^«'bd, et ne méritons que l'ire do Dieu et

l'enfer ('ternel.

Après cela, faut-il s'étonner si Notre-Sei-

gneur a dit que celui qui voulait le suivre

devait renoncer à soi-même et haïr son âme
;

que celui qui aimerait son ame la perdrait, et

que celui qui la haïrait la sauverait (2i ? Cette

Sagesse infinie, qui ne donne pas de comman-
dements sans raison, ne nous ordonne de nous
haïr nous-mêmes que parce que nous sommes
grandement dignes de haine ;

rien de si digne

(1) Genèse VI, 12.

(2) S. Jean, Xli, 25.
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d'nmour que I)i<Mi, rien de «i <lignc d« hniiio

que nous-riirmoH.
2*-' Pour nous vider de nous-mc^mes, il f'uiit

tou8 IcH jourfcj mourir à jiouh niOmos c'cst-ît-

diio (ju'iJ liuil rciiuiiC'cr unx opénitionH des

j)ui8»an<'0H de notre finie et d<\s Henw de notre

corpH, qu'il faut voir comme ni on no voyait

point, cntendi'e eomme ai on n'entendait

])oint, 8e servir deHohoKesde ce monde comme
Bi on ne h en servait |)oint, ce que saint

Paul appelle mourir touH les jours : (Juotidle

viorior (l). Si le i:;rain de froment toml)ant tui

terre ne meurt, il domeuj'e stnd et ne produit

point de i'ruit qiù soit lx)n : JSisi granuin

frumenti cadens in iernim riiortuum fuerit,

ip6urn soiuni manet tl). 8i nous ne mouron^ <»,

nous-mêmes, et si nos dévotions les j)lus

saintes ne nous poi-tent à cette mort néces-

saire et féconde, nous ne porterons ])oint de
fruit qui vaille, et nos dévotions nous devien-

dront inutiles
; toutes nos justices seront

souillées par notre amour-propre et notre

propre volonté, ce qui fera que Dieu aura en
abomination les plus grands sacritices et les

meilleures actions que nous puissions faire
;

qu'à notre mort nous nous trouverons les

mains vides de vertus et de mérites, et que
nous n'aurons pas une étiîU'elle du pur amour,
qui n'est commmuniqué qu'aux âiTies mortes à

1. S. Jean, Xll. 24,
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que
tiouv,

tOH à

olUtH-în(*mo8, dont la vie eht cachéo avec J«58ïi8-

ChriHt v.n hicu.

H^ Il faut t'hoÎHir, parniitoufos les dévotions

îY la très sainte V^ier^^c, ci'lNî (jui nous porto le

]>lus à cette mort à noiiK-niCMnes. connue «'tant

la meilleure et la plus sanetiliante ; car il ne

faut ]ms croin», <|ue tout ce ([ui reluit soit or,

([ue tout ee qui OHt doux soit miel, et que tout

ce qui est ais('î à faire et pi'atiqm^ du plus

^n'and notnbre soit saneti fiant. Comme il y a

des secrets de nature j)our faille en peu de

frais et avec facililt* des oj^'-rations naturelles,

de miMue il y a des secrotn dans l'ordre de la

grâce ])our faire en ])eu d»; temj)s, avec dou-

ceur et faciliti?. des ojx.'rarMms surr»aturelles,

60 v'idvr de soi-même, se remplir de Dieu, et

devenir parfait.

La pratique que je vouxd(5couvrir est un de
ces secrets de grâce, inconnu du grand nom-
bixi des Chrétiens, conjiu d*^ ])eu <ie dévots,

pratiqué et goùto d'un bien plus petit nombre.
Pour commencer à dé(X)uvrir eetto pratique,

voici une quatrième vérité q\ii est une suite

de la troisième.

(>xiatrième vérité. Il est plus parfait, parce
qu'il est plus humble, de no pas approcher
de Dieu par nous-mêmes, sans prendre \n\

médiateur. Notre fonds, comme je viens de le

montrer, étant si corrompu, si nous nous ap-

puyons sur nos propres travaux, industries,



58 DK L\ VRAIli DEVOTION

pr(^parutionR, pour ari-ivcr à Dieu ot lui plaire,

il est certain que toutes nos justices seront

souillées, ou (Je peu de poids devant Dieu,

pour l'engager à s'unir à nous et -X nous
exaucer. Aussi ce n'est [)as sans laison que
Dieu nous a donné des médiateurs auprès de

sa Majesté ; il a vu notre indignité et incapa

cité ; il a eu pitié de nous, et, pour nous
donner accès à ses miséricordes, il nous a

pourvus d'intercesseurs puissants auprès de

sa grandeur : en sorte que négliger ces média-

teurs, et s'approcher directement de sa sainteté

sans aucune recommandation, c'est manquer
d'humilité, c'est manquer do respect envers

un Dieu si haut et si saint
; c'est faire moins de

cas de ce Eoi des rois qu'on ne ferait d'un roi

ou d'ui: prince de la terre, duquel nous ne
voudiions pas approcher sans quelque ami
qui parlât pour nous.

Notre-Seigneur est notre avocat et notre

médiateur de rédemption auprès de Dieu le

Père ; c'est par lui que nous devons prier

avec toute l'Eglise triomphante et militante
;

c'est ])ar lui que nous avons accès aupj'ès de

sa Majesté, et nous ne devons jamais paraître^

devant lui qu'aïqjuyés et revêtus de ses

méi'ites, comme le petit Jacob de peaux de

chevreaux devant son père Isaac, pour rece

voir sa bénédiction.

Mais n'avons-nous point besoin d'un média
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3 peaux d(;
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teura.'.prèsdu Médiateur même ? Notre pureté

t'st-ello avSsez u^rande pour nous unir directe-

ment à lui, et par nousmêmes ? N'est-il pas

J>ieu, en toutes choses égal à son Pèi'o, et par
conséquent U; Saint des saints, aussi digne de
respect ([uo son l*ère ? 8i, \n\v sa cluirité infi-

nie, il s'est fait notre caution et notre mé<lia-

teur auprès de Dieu, son Pènj, pour ra])îiiser

et lui payer ce que nous lui devions faut-il

pour cela que nous ayons moins de respect et

de ci'ainte ])our sa nuijesté et sa sainteté ?

Disons donc hardiment, avec saint liernard,

que nous avons besoin d'un médiateur auprès
(lu Médiateur même, et que la divine Marie
est celle qui est la plus capable de remplir cet

»)fïice charitable ; c'est par elle que Jésus-

Christ est venu, et c'est }>ar elle que nous de-

vons aller à lui. Si nous craignons d'aller

directement à Jésus-Christ notre Dieu, par

crainte do sa grandeur infinie, ou à cause de

notre bassesse et de nos péchés, implorons
hardiment l'aide et l'intercession de Mario
notre Mère : elle est bonne, elle est tendre ; il

n'y a rien en elle d'austère ni de rebutant, rien

(le trop sublime et de trop brillant ; en la

voyant, nous voyons noti'C pure nature. Elle

n'est ])as le soleil, qui, par la vivacité de ses

rayons, pourrait n(nis éblouir à cause do notre

faibles.'ie ; mais elle est belle et douce comme
la lune, qui reçoit sa lumière du soleil et la

6
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1cnipùr<; ]»our la ivmiro conforme à notre

jK'lito jioru'o
; cUo est si rha ri table qu'elle ne

j'ehute ])Ofs,onnc de ceux qui réclament non

jnlercesNion, quelque pécheurs qu'ils soient
;

car, comme disent les Saints, on n'a jamais ouï

dijx', depuis que Ic^ monde est monde. que2)cr-

sonne ait eu recours à. la sainte V^ierge avec
conliance et persévérance, et en ait été rebuté.

I^^lle est si ])uissante que jamais elle n'a été

refusée dans ses demandes ;
elle n'a qu'à se

montrer devant son Pils pour le ])rier : aussi-

tôt il accorde, aussitôt il reçoit ; il est toujours

amoureusement vaincu par les entrailles et

ies prières de sa très chère Mèî*e.

Tout ceci est tiré de saint Bernard et de saint

Jionaventure : en sorte que, selon eux, nous
avons trois degrés à monter pouraller àJDieu :

le premier, qui est le ])lus proche de nous et

le plus confoj'me à notre capacité, est Marie;
le second est Jésus-Cyhvist

;
et le troisième est

Dieu le Père. J^our aller à Jésus, il faut aller

à Mane, c'est notre médiatrice d'intercession
;

jiour aller au Père éternel, il faut aller à Jésus,

c'est notre médiateur de rédemption. Or, par
la dévotion que j'indiquerai ci après, c'est

Tordi-e qu'on garde parfaitement.

Cinquième vérité. Il est très difficile, vu notre

faiblesse et fragilité, que nous conservions en
nous les gi-âces et les trésors que nous avons
reçus de Dieu : 1^ parce que i>ous avons ce
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IVions en
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avons ce

tn'^sor. qui vaut nii<Mix que 1(î ciel et la terre,

dans «les vases tVaufiles : Hahemus thesaurmn
istirm in vasisjlictilibus (l); dans un (.ov\)H

corruptible, <lan8 une ânu! faible et incons-

tante, qu'un lic'i trouble et abat ;
2'^' })arce

que les dénions, qai sont de fins larrons, veu-

lent nous surprendre à Tiniprévu jxuir nous
voler et nous dévalis(n" : ils épient jour et nuit

le moment favorable
;
pour cela, ils tournent

incessamment pour nous dévorer, et nous en-

lever on un moment, par un péché, tout co

que nous avons pu gagner de grâces et de
mérites en plusieurs an nues. Leur malice,

leur exjtérience, l(Mirs ruses et leur nombre
doivent nous faire infiniment craindre co

niallieur, vu que des ]>ersonnes plus rem] -lies

de grâces, plus riches en vertus, plus fondées

en expérience et i^Ius élevées en sainteté, ont
été surprises, volées et pillées malheureuse-
ment. Ah ! combien a-t-on vu de cèdres du
Liban et d'étoiles du tirmament tomber misé-

rablemiiut et perdre +oute leur hauteur et

leur clarté en peu de temps I D'où est venu
cet étrange changement ! Ce n'a pas été faute

ide grâce, qui ne manque à personne, mais
faute d'humilité. Ils se sont crus plus forts

et ]»lus ])uisean(s qu'ils n'étaient, ]»lus capa-
bles de garder leurs trésors

; ils se sont fiés et

|a]»puyé8 sur eux-mêmes
; ils ont cru leur mai-

l. I. Cor. jv, 7.
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8on assez sûre, et leurs cotfVcs assez forts pour
jLçardor le ])n'('ieux trésor de ]a «^râco, et c'est

à cause <le cet appui imperceptible qu'ils

avaieut en eux-iniîuuîs quoiqu'il senil)lât qu'ils

b'apj)uyaieut ujiiqueîucnt sui' la u^rnce de Dieu,

q!ie le Seigneur 1res juste a permis qu'ils aient

été volés, en les abaudonnnaut à eux-mêmes.
Jléhis! s'ilsavaient connu ladévotionadmirabU;
que Je montrerai dans la suite, ils auraient contié

leur trésor à la Vieru;e puiï^sante et lidèle, qui

le leur aurait gardé comme son l>ien ])ropre, et

même s'en serait fait un devoir de justice. 3'^ Il

est ditficile de persévérer dans la grâce à cause

de laco]'ruj)tion étrange dn monde.y Le monde
est nuiintenant si corrompu, qu'il est comme
nécessaire que les c<eurs religieux en soient

souillés, sinon [>ar sa boue, du moins par sa

])0ussière : en sorte que c'est une espèce de
miracle quand uue ])ersonne demeure ferme au
milieu de ce torrent impétueux sans en être

entraînée, au milieu de cette mer orrgeuse, sans

en être submergée, ou pillée par les pirates et

corsaires, au milieu de cet air en\pesté, sans en

être endomnuigée ; c'est la Vierge uniquement
fidèle dans laquelle le serjjcnt n'a jamais eu de

part, qui fait ce miracle à l'égard de ceux et

celles qui la servent de la belle manière.

Ces cinq vérités ju'ésupposées, il faut main-

tenant faire plus que jamais un bon choix de

la vraie dévotion à la très sainte Vierge : car
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il V cîi il <le fausBCH qu'il est facile de prendre

]M>iir (le voritaities Le (Icnion, coMinie un
faux nionayeur et un ti-omjx ur lin et expéi'i-

m«-înt(';, a dc'j^i nimsé et damné tant d'âmes par

une fausse dévotion, mOmi^ à. la très sainte

Vierge, qu'il se s(u*t tous les joui's de son ex-

périence diaboli(|uo pour on (lamner beaucoup
d'autres, en les endormant dans le ])éché, sous

prétexte de quehjucs pri(k-es mal dites et de
quelques ])ratiques extéi-ieures qu'il leur ins-

pire. Comme un faux monnayeur ne con-

i,rrfait ordinairement que l'or et l'argent et

fort rarement les autres métaux, parce qu'ils

n'en valent pas la peine, ainsi l'esprit malin
ne contrefait pas autant les autres dévotions

que celles de Jésus et do Marie, la dévotion à

la sainte Communion et à la sainte Viei'ge,

parce qu'elles sont, parmi les autres dévo-

tions, ce que sont l'or et l'argent parmi les

Tuétaux.

11 est donc très important d'al)ord de con-

nîiitre :
1'^ les fausses dévotions à la sainte

Vierge j.)our les éviter; 2^ la véritable pour
l'embrasser. Ensuite, parnd tant de pratiques

ditféj'cntes de la vraie dévotion à la sainte

Vierge, j'expliquerai plus en détail,, dans la

seconde partie de cet écrit, quelle est la plus

parfaite, la plus agréable à Marie, la plus glo-

rieuse à Dieu, et la plus sanctitiante pour nous,

afin de nous y attacher.
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P Des fausses dévotions à la sainte

Vierije.

Ji) trouvo sti|)t sortes do iniix; dc'vot.s et do
IkusHes dévotions à lu Kîiiiito Vierge, savoir:
1^ les dévots critiquer ;

2*^ les dévots scrupu-

leux ;
3"^ les dévots extérieurs; 4^^ les dévots

présomptueux: 5'-' les dévots inconstants ;

[)^ les dévots hypocrites ;
7^' les dévots m^<^-

Les tlévots critiques sont, pour l'onlinuire,

dos savants orgueilleux, des esprits forts ot

sufîisants, qui ont au fond (|U(dtj[ue dévotion à

la sainte Vierge, mais qui critiquent pi'osque

toutes les j>ratiques de piété que les gens
sitnples lendent siuipleinent et saintement à

cette bonne Mère, parce qu'elles ne reviennent

])as à leur fantaisiey Ils révoquent en doute
tous les miracles et l'histoire rapportés par
des auteurs dignes de foi, ou tirés des chro-

iii<iues des Ordres religieux, qui témoignent
des miséricordes et de la puissance de la très

sainte Vierge. Ils ne sauraient voir qu'avec

])eine des gens simples et humbles, à genoux
devant im autel ou image de la sainte V^ierge

quelquefois dans le coin d'une rue, pour y
prier Dieu ;

et ils les accusant même d'idolâ-

trie, comme s'ils adoraient le bois ou lai^ierre
;

ils disent que, poui" eux, ils n'aiment point

ces dévotions extérieures, et qu'ils n'ont pas
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l'onpiit ni fuihio qiio d'ajoutor foi A tiiril, «io

<Of)tes et liit^torit'ttes qu'on débito de lasuiiile

Vierge. Quand on leur rîi])))orte lew louuni>-t!s

admirables que les saints Pures lui donnent,

ou ils répondent qu'ils ont parlr on orateurs,

])ar exaL'^ération, ou ils donnent une niîiuvaise

explication à hmrs paroles Ces sortes de faux:

dévots et do gens orgueilleux et mondains
sont beaucoup X craindj'o; ils font un toi-t

inHtii à la dévotion à la très sainte Vierge, et

t>n éloignent Wh ])euples d'une manière déplo-

l'able, S0U8 prétexte d'en détruire les abus. '

fjes dévota scnrpuleu.v sont des gens qui

craignent de déshonorer le Fils en honorant
1:( Mère, d'abaisser l'un en élevant l'autre. Ils

ne saliraient souffrir qu'on donne il la i>ainto

Vierge des louanges très justes, que lui ont
données les saints Pères

;
ils ne souffrent

qu'avec peine qu'il y ait plus de monde de-

vant un autel de Marie que devant le Saint-

Sacrement, comme si l'un était contraire à
l'autre

;
comme si ceux qui prient la sainte

Vierge ne priaient pas .lésus-Christ par elle !

Ils ne veulent pas qu'on ]>arie si souvent de
cette auguste Souveraine, qu'on s'adresse si

souvent à elle. Voici quelques sentences qui

leur sont ordinaires : A quoi bon tantdecha-
])elets, tant de confréries et de dévotions ex-

térioiires à la sainte Vierge ? 11 y a en cela

bien de* l'ignorance K C'est faire une momerie
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(le notre religion. Ptirlez-nioi <Io ceux ({iii

fiont (lévotH i\ J(?siis-ChriHt (il.s le nomment
souvent sans se cl('^co\ivrir, je le dis i)îir paren
thèse) : il fîiul recoui'ir i\ J»>8us Clniht, il est

nolîï) unique iMrdiuleuj-. ; il tuut])jr;clier JésuH-

Christ, voilà le solide ! Ce qu'ils disent est viai

dnns un sens, mais devient par rapport à l'ap-

jdication qu'ils en t'ont, pour empêcher la dé-

votion à la très sainte Vieni;e, t rès dangereux,
et un lin piège du malin, sous j)rèlexte d'un
]tlub grand bien ; ear Jamais on n'honore

])lus J^suB Christ que loi'.squ'on honore plus

sa très sainte Mère, ])uisqu'on n'honore Marie
qu'atin d'honorer plus parfaitement Jésus-
( 'hrist

;
puisqu'on ne va à Marie (|ue comme ù.

la voie pour trouver le terme où l'on va, qui

est Jésus.

La sainte b^glise, avec le Saint Esprit, bénit

la sainte Vierge la première, et Jésus Christ le

second : benedicîa v.i in mulù'ribus, et henedic-

tutifructus ventris tul Jésus, Non pas que la

sainte Vierge soit plus que Jésus-Chris ou
égale à lui : ce serait une hérésie intolérable

;

mais c'est que, pour bénir plus parfaitement
Jésus-Christ, il tant auparavant bénir Marie.

Disons donc avec tous les vrais dévols de la

sainte A^ierge, contre ces taux dévots scrupu-
leux : Marie, vous êtes bénie entre loutes les

femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles est

béni.
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Les dévots extérieurs sont des personnes
qui font eonsistcr on des ])i'jiti([nes<'x((';rieni'es

toute leur ])iét<'; envers Mûrie
;
qui ne i^ofitt^it

• jue l'exl<^!'ic'.n' de Iti dévolion à la très suinte

Vierge, ]>arce qu'ils n'ont [joiiit d'es)>î'ir inié-

rieur
;
qui diront force chapelets à la hâte,

entendront plusieurs messes sans attfnlion,

iront aux processions sans dévotion, se met-

iront de toutes les confi-éries sans anit^uler

Icnr vie, sans faire violence à leurs [lussions,

et sans imiter les vertus de cette Viei'ne trrs

sainte. Ils n'aiment que le sensihlc de la dé-

votion, sans en goûter le solide
;
s'ils n'(>nt ])as

des sensibilités dans leurs pratiques, ils croient

qu'ils no font plus rien, ils se (léti"U(pient, ils

laissent tout là, ou ils font tout à butons rom-
]jus. liC monde est plein de ces sortes de
dévots extérieurs, et il n'y pas de gens plus

critiques des personnes d'oraison qid s'appli-

quent à l'intérieur, comme à 1 essentiel, sans

mépriser l'extérieur de modesti<^ qui accom-
pagne toujours la vraie dévotion.

>

liQ^ ^évc/vA jwéscmvptueux sont des pécheurs
abandonnés à leurs passions, ou des amateurs
du monde, qui, sous le beau nom de chrétiens

et d(^ dévots à la suinte Vierge, cachent ou l'or-

gueil, ou l'avarice, ou l'impureté, ou l'ivro-

gnerie, ou la colère, ou le jurement, ou la mé-
disance, ou l'injustice, etc.

;
qui dorment en

paix dans leurs mauvaises habitudes, sans se
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fuiiv beaucoup do violon((» pour se conii^or,

souM protexte qu'ils sont drv'ol-s î\ Iji stiiuto

Vi<'ri:;o
;
qui se jM-omett 3nt, quo l>i(ni leurpiir-

doiuu^nv
;
qu'ils n(^ inouri'ont, pas sjius o.oiiI'om-

sion ot, qu'ils no seront, pas duinnés. parce

([u'ils disent leur chiip(>let, pareo qu'ils jeûnent
le suTuedi, partie qu'ils sont de la coufr<5rie du
saint lîosairo ou du vScapulîiin^ ou de H(\s

autres ooni^rdgations
;
parce qu'ils portent lo

]»elit lialvit ou la ])etJle chaîne do la sainte

Vieru;e, etc. Quand on leur dit que leur dcl-

\(»tion n'est qu'une illusion du démon et

qu'uni^ j)r('>soniption pernicieuse eai)al)l(î de les

perdre, ils ne le veulent pas (U'oire
; ils disent

que Dieu est bon et miséricordieux; cpi'il ne

nous a |)afl faits pour nous damner
;
qu'il n'y a

liomme qid ne p<*!che
;

qu'ils ne mourront
sans confession

;
qu'un \)0n peccavi,-X la mort,

suffît
;
qu'ils sont dévots à la sainte Vierge

;

qu'ils portent le scapulaire
;

(pi'ils disent tous

les jours, sans reproche et sans vanité, sept

Parer et sept Ave en son honneur
;

qu'ils

disent même quelquefois le (diapelet et l'oliico

de la sainte Vier^çe
;
qu'ils jeûnent, etc. Pour

c«)ntirrner ce qu'ils di.sent et s'aveui^ler dttvan-

lage, ils rapportent quelques histoires qu'ils

ont entendues ou lues en des livres, vraies ou
fausses, n'importe, qui font foi que dea per-

sonnes mortes en péché mortel, sans confession,

parce qu.'olies avaient, pendant leur vie, dit
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u'ils

llico

*our

VilR-

l'ils

•s ou
pcr-

sion,

1^ dit

quelques prières ou fait (|U'îltjue,.s pratiques de
dt'VOtiou i\ lu atiirUe Viei'i^e, ou ont été resHus-

(•it(5es pour se confesser, ou leur Time adoiuou-
IV iMiraculeusoinonl dans leur corps Jusc^u'à la

confession, ou, par la nusérieoivlo do la sainte

V'i(;ri;(f, ont ol»tenu de J)ieu, à hi n\ort. la con-

iiition et le ])îirdon de leurs j)oehés, ot \mr là

ont été yauvé(^s, et qu'ainsi ils espèrent lu

inêruc chose. J{ien n'est si <i:nnnal)le, dam le

christianisme, que cette j)révSonij)ti(»n diiiljo-

liquc : car p(!ut on dinî avec vérité qu'on aime
ot qu'on honore la sainte Vier.o"e, lorsqu<^ ])ar

ses péchés, on perce, ou crucitie ei outrage
iin])itoyal)leinent Jdsus-ijhi-ist s«>ri Fils ? 8i

Afarie se faisait une Un <le sauver par sa Tuisé-

ricorde ces sortes de gc*ns, elle autoi'iserait le

crime, oll«' aiderait à cJ'ucilîei', à outrajyjer son
divin Fils

;
qui l'oserait jamais |)enser ?

Je (lis qu'abuser ainsi dv» la dévotion X la

sainte VitU'ge, qui, après la dévotion à Notro-
Seigneur au très saint Sacrement, est la plus

sainte ot la plus solide, c'est commcttro un
horrible sacrilège, le ])lus grand et le moins
])ardounable, après celui do la communion
indigne.

J'avou»; que, pour être vraiment dévot à la

sainte Vierge, il n'est pas absolument néces-

saire d'ôtre si saint qu'on évite tout pé(dié,

(pioiquo ce fût à souhaiter ; nuiis il faut <lu

moins (qu'on remarque bien ce que je vais dire) :
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1° être dans une ri^Bolntion sincère d'éviter au
moins tout péchë mortel, qui outrage la mùro
aussi bien que le fils; 2" se faii-e violence pour
éviter le ])éehé ;

8^ se mettre des confréries,

réciter le chapelet, le saint rosaire ou autres

prières, jeûner le samedi, etc. Tout cela est

merveilleusement utile à la conversion d'un

pécheur, même endurci ; et si mon lecteur

est tel, (|uand il aurait un pied dans rabîme,

/ je le lui conseille, mais à condition qu'il ne

pratiquera ces bonnes œuvres que dans l'in-

tention d'obtenir de Dieu, par l'intercession

de la sainte Vierge, la grâce de la contrition

et du pardon de ses péchés et la force de

vaincre ses mauvaises habitudes, et non pour
demeurer paisiblement dans l'état du péché,

contre les remords de sa conscience, l'exemple

de Jésus-Christ et des Saints, et les maximes
du saint Évangile.

Les dévots inconstants sont ceux qui sont

dévots à la sainte A^ierge par intervalles et par
boutades: tantôt ils sont fervents et tantôt

tièdes, tantôt ils paraissent prêts à tout faire

pour son service, et, peu après, ils ne sont

plus les mêmes. Ils embrasseront d'abord

toutes les dévotions à la sainte Vierge ; ils se

mettront dans toutes ses confréries, mais ils

n'en pratiquent point les règles avec fidélité ; ils

changent comme la lune, et Marie les met sous

ses pieds, avec lo croissant, parce qu'ils sont
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chan^^oants et indignes d'être comptera parmi
les serviteurs de cette Vierge fidèle, qui ont
la fidélité et la constance pour partage, il

vaut mieux ne pas se charger de tant de prières

et i)ratiques de dévotion, et en faire peu avec
amour et fidélité, malgré le monde, malgré le

démon et la chair.

11 y a encore de faux «lévots à la sainte

Vierge, qui sont les dévots h'/pocrites, qui

couvrent leurs péchés et leurs mauvaises
habitudes sous le manteau de cette Vierge
fidèle, afin de passer aux yeux des hommes
j^our ce qu'ils ne sont pas.

11 y a enfin des dévots intéremés, qui ne
recourent à la sainte Vierge que pour gagner
quelque procès, pour éviter quelque péril,

pour guérir d'une maladie, ou pour quelque
autre besoin do cette sorte, sans quoi ils l'ou-

blieraient ; et les uns et les autres sont de faux
dévots, qui ne sont point de mise devant Dieu
et sa sainte Mère.

Prenons donc bien garde d'être du nombre
des dévots critiqne.^, qui ne croient rien et

critiquent tout ; des dévots acrupuleux^ qui

craignent d'être trop dévots à la sainte Vierge,

par respect pour Jésus-Christ ; des dévots

extérieurs, qui font consister toute leur dévo-

tion en de^j pratiques extérieures ; des dévots

présomptuf^Mx, qui, sous prétexte de leur fausse

dévotion à la sainte Vierge, croupissent dans
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lourH penchés
; les d(^vots inconstant.^ . qui, par

li^^ùreté, chîingcnl leurs pratiques de dévotion,

ou les quittent tout à fait à la moindre tenta-

tion ; des d(?vot8 hypo^ritef. qui se mettent des

confréries et portent les livrées de la sainte

Vierge afin de ])asser |)Our bons ; et enfin des
dévots iiitéres.'iéti, qui n'ont l'ecours à la sainte

Vierge que pour OtT-o délivrés des maux du
eorps ou cbtenirdes biens temporels.

2° De la vraie dévotion à la aainte Vierge.

Ses caractères.

Après avoir découvert et condamné les

fausses dévotions îl la mainte Vierge, il faut

en peu de mots établir la vérital>ie, qui est:

1^ intérieure, 2^ tendre, 3^ saintCf 4® constante,
5*^ désintéressée.

\° La vraie dévotion à la sainte Vierge est

intérieure^ c'est- à dire qu'elle part de l'esj^rit

et du cœur ; elle vient de l'estime qu'on fait

de la sainte Vierge, de la haute idée qu'on s'est

formée de ses grandeure, ot do l'amour qu'on

lui porte.

2^ Elle est tendre^ c'est-à-dire pleine de con-

fianco en la très sainte Vierge, comme d'un
enfant dans sa bonne mère. Kilo fait qu'une
âme recourt à elle en tous ses besoins de corps
et d'esprit, avec beaucoup de simplicité, do
confiance et de tendresse

;
«ju'elle implore l'aido

de sa bonne Mère en tous temps, en tous lieux
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ot on toutes choHOH : dans (^es doutes pour on
être oclîiirciiî ;

dîUiH nés (^giiremcnlH, pour on
ctro rodroHHéo; dann son toutationg, pour être

Houtenuo
; dans ses faiblesses, pour ôtro ior-

tilide ; dans ses cliutes, pour être relevcio
;

<lans SCS découi'pc;emoj^t;,, j)our être oncou-
ra^'oo ; dans ses scrupules, pour en être

(lélivr<?e
; dans ses ci'oix, travaux et traverses

de la vie, pour en elro consolée. Entin, en
tous ses maux de cor])s et d'esprit, Marie est

."^on recours ordinuire, sans crainte d'impor-

tuner cette bonne Mère et do déplaire à

Jésus-Christ.

3^ La vraie dévotion à la saintvi Yierge est

sainte, c'est-à-dire qu'elle i)orte une âmo à

éviter le Ytéahv et à imiter, de la très sainte

Vierg(^, partieulièremcnt son Immilité pro-

fonde, sa foi vive, son obéissance aveugle, son

oraison continuelle, sa mortification univer-

selle, sa pureté incomparable, sa charité

ardente, sa patience héroïque, sa douceur
angélique et sa sagesse divine. Ce sont les

dix principales vertus de la très sainte Vierge.

4^ La vraie dévotion à la sainte Vierge est

constante ; elle affermit une âme dans le bien,

et elle la porto à no pas quitter fucilement ses

pratiques de dévotion ; elle la rend courageuse

pour s'opposer au monde, dans ses modes et

SOS maximes ; à la chair, dans ses appétits et

ses pîissions, et au diable, dans ses tentations
;
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en sorte qu'une personne vniîmcnt dévote i\

la Hîiinto Vierge n'est point chungeante, cha-

grine, scrupuleuse ni craintive. Ce n'est pas

(qu'elle ne tombe et qu'elle no change quelque
fois, dans sa sensibilité et sa dévotion ;

mais si

elle tombe, elle se relève on tendant la main à

sa bonne Mère ; si elle devient sans goût ni

dévotion sensible, elle ne s'i^n met, point en
peine: car le juste et le dévot fidèle do Mario
vit de la foi de Jésus et de Marie, et non ues

sentiments de la nature.

5° Pjnfin, la vraie dévotion à la sainte Vierge
est d''sintéresséc, c'est-à dire qu'elle inspire à

une âme de ne se point rechercher, mais Dieu
seul, dans sa sainte Mère. Un vrai dévot de
Marie ne sert pas cette auguste Reine par un
esprit de lucre et d'intérêt, ni pour son bien

temporel, ni corporel, ni spirituel, mais uni-

quement parce qu'elle mérite d'être servie, et

Dieu seul en elle ; il n'aime pas Marie préci-

sément parce qu'elle lui fait du bien, ou qu'il

on espère d'elle, mais parce qu'elle est c^.nia-

ble. C'est pourquoi il l'aime et la sert aussi

lidèlement dans les dégoûts et sécheresses,

que dans les douceurs et ferveurs sensibles
;

il l'aime autant sur If; Calvaire qu'aux noces
de Cana. Oh ! qu'un tel dévot à la sainte

Vierge, qui ne se recherche en rien dans
les services qu'il lui rend, est agréable et pré-

cieux aux yeux de Dieu et de sa sainte Mère !
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Mère !

Mais (pi'il est rare maintenant ! (J'est afin

qu'il no soit plus si rare que j'ai entrepris

«récrire sur le papier ce <jue j ai onseigno en
[)ublic et on particulier dans mes missions,

pendant bien des anndea.

J'ai d6yh. dit beaucoup do choses de la très

sainte Vierge ; mais j'en ai encore plus à dire,

et jen omettrai encore iiitini tuent plus, soit

])ar ignoi-ance, insuffisance, soit par défaut de
temps, dans le dessein que j'ai de former un
vrai dévot de Marie et un vrai disci{)le de
Jé."?us-Christ.

Oh ! que ma peine serait bien employée, si

co petit écrit, tombant entre les mains d'une
âme bien née, née de Dieu ot do Marie, et non
du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la

volonté de l'homme, lui découvrait ot inspirait,

parla grâce du Saint-Esprit, rexcellenco et le

prix de la vraio ot solide dévotion à la très

sainte Vierge, quo je vais décrire présente-

ment 1 Si je savais que mon sang criminel put
servir à. faire entrer dans le cœur les vérités

que j'écris en l'honneur do ma chèro Mère et

souveraino Maîtresse, dont je suis le dernier

des enfants et des esclaves, au liou d'encre, je

m'en servirais pour former ces caractères, dans
l'espéranco que j'ai do trouver de bonnes

âmes qui, par leur fidélité à la pratique quo
j'enseigne, dédommageront ma chère Mère et

Maîtresse des pertes qu'elle a faites par mon
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ingratitude et mes inlidi'litt'S. Jo mo sens plus

(juo jainuiH animé ù croire et à espérer tout ce

que j'ni profondément gnivr dans le cceur, et

que je demande à Dieu depuis bien des années,

savoir : que tôt ou tard la très sainte Vierge,

aura plus d'enfants, de 8ervitcui*s et d'esclaves

d'amour que jamais, et que, ]mr ce moyen,
Jé^us-Christ; mon cher Maître, régnei'a plus

que jamais dans les cix^urs.

Je prévois l)ien des botes frémissantes, qui

viennent en furie ])our déchirer avec leurs

dents diaboliques ce petit écrit et celui dont
le Sain t-Ksp rit s'est servi pour l'écrire, ou du
moins pour i ensevelir dans le silence d'un
coffre, afin qu'il ne paraisse ])oint ; ils atta-

queront môme et persécuteront ceux et celles

qui le liront et réduiront en pratique. Mais
n'importe ! mais tant mieux I Cette vue m'en-
courage et me fait espérer un grand succès,

c'est-à-dire un grand < scadron de braves et

vaillants soldats de Jésus et de Marie, de l'un

et de l'autre sexe, pour combattre le monde,
le démon et la nature corrompue, dans les

temps ])éri lieux qui vont arriver plus que
jamais! Qui legit^ inteUigat ^1). Qui potest
capere, copiât (2).

(I) S. MaUh. \xiv, 15.— 2. lbi<l. xix, 12.
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DEUXIÈME PAUTIE

DE LA DÉVOTION LA PLUS EXCKLLENFK

X LA SAINTE VIEIKJE,

OUrARb'AITE CONSÉOUaTION À,JÉSUS l'AU .MAUIE

Il y a plusieurs pratiques intérieures do la

vraie dévotion à la très sainte Vierge ; voici

les principales en abrégé :

1^ L'honorer comme la digne Mère de Dieu,

du culte d'hyperdulie, c'est à-dire l'estimer et

l'honorer par dessus tous les autres Saints,

comme le chef-d'œuvre de la grâce et la pre-

mière après Jésus Christ, vrai l>ieu ot vrai

homme; 2° méditer ses vertus, ses privilèges

et ses actions ;
3° contempler ses grandeurs;

4^ lui faire des actes d'amour, do louanges et

de reconnaissance ;
5° l'invoquer cordiale-

ment
;
6^ s'offrir et s'unir i\ elle

;
*7° faire ses

actions en vue de lui plaire ;
8^- commencer,

continuer et tinir toutes ses actions par elle, en
elle, avec elle et pour elle, afin de les taire par
Jésus-Christ, en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ

et pour Jésus-Christ, notre dernière fin. Nous
exj>liqueron8 plus loin cette dernière j>ratique.
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La vnvi df^votion s\ la nainto Yi(;riço u aiiHHi

])lusioui'H pratiques oxtériiMirofl dont voicû les

j)riii('ipalc«: l'-* s'enrôler dans soh fonfrdricsot

BCH congrd^ations ;
2*^ entrer dann les Ordres

religieux institués sous son nom
;
3^ publier

ses louanges ;
4® faire en son honneur des au-

mônes, jeûnes et morlifieatioDs d'esprit ou do

corps ;
5*^ porter sur soi ses livrées, coninie le

saint rosaire, ou le ehapelet, le scapulaire ou
la C'iiuînotte ;

<»'^ réeiter avec attention, dévo-
tion et modestie le saint rosaire, composé de
quinze dizaines (VAve Maria en l'honneur des

quinze ]n*incipaux mystères de Jésus Christ
;

ou le chapelet de cinq dizaines, qui est lo tiers

du rosaire, en l'honneur des cinq mystères
joyeu.v,qui sont : l'Annonciation, la Visitation,

la Nativité de Jésus-Christ, la Puritication ot

lo Eecouvrement de Jésus-Christ au temple;
ou des cinq mystères douloureux, qui sont :

l'Agonie de Jésus-Christ au jardin des Olives,

sa Flagellation, son Couronnement d'épines,

son Portement de Croix et son Crucifiement
;

ou des cinq mystères glorieux qui sont : la

Késurrection de Jésus-Christ, son Ascension,

la Descente du Saint-Esprit ou la Pentecôte,

l'Assomption de la sainte Vierge en corps et

en âme dans le Ciel ot son Couronnement par
les trois personnes de la très sainte Trinité.

On pouL dire aussi un chapelet de six ou sept

dizaines, en l'honneur des années qu'on croit
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(pio la «uinto Vierge a vf^cii sur la terre ; ou la

|)etito couroniu^ de la nainte Vierge, coinpoHro

de troiH J-*ater ot douze Avf\ on l'honneur dc^

sa couronne do douze étoilen ou privilùges;

ou rOffico do la sainte Vit^rge, si universelle-

moiit reçu et Y{'oit6 dans l'Eglise; ou le petit

Psautier de la sainte Vierge, que saint Hona-
venture a fait en son honneur, et qui tut si

tendre et hi dévot, qu'on ne peut le n citer

sans être attendri ; ou quatorze Pater et Ave^
en l'honneur do ses ([ualorze allégresses; ou
quelques autres ])iière8, hymnes et cantiques

de riOglise, comme le Salve Beyiiia, VAIma,
VAve Re<iina Cœloruin, ou le Re(jina Oœli, selon

les différents temps ; ou VAve, maris Stella,

gloriosa Domino, ou le Ma(/nificat, ou ({uel-

ques autres pratiques de dévotion, dont les

livres sont pleins ;
chanter et taire chanter

en son honneur des cantiques spirituels ;

8'-'

lui faire un certain nombre de génuflexions

ou révérences, en lui disant, par exemple,
tous les matins, soixante ou cent ibis, Ave,

Maria, Virgo fidelis, pour obtenir, par son en-

tremise, d'être tidèle aux giâces de I>iou pen-

dant la journée ; et le soir : Ave. Maria, Mater
misericordiœ, ])our demander pardcm à Dieu.

])ar elle, des jDéchés que l'on a commis pen-

dant le jour ;
9" avoir soin de ses confréries,

orner ses autels, coui'onner et embellir ses

statues
j
10"' porter ou faire porter ses images
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en proooflMon, et en portor uno sur soi,

coniinc une iirmo puinsunto contre le démon
;

11/^ faire faire ses imagon on Hon nom, et les

piaeer ou dans lea éiçliiseH, ou dans le.s maisons,

ou sur 1(^8 porti'S et ontrcjes dos villes, dos é^Vi-

80H et des maisons; 12° se consacrer à elle

d'une inani(>re sjit'eiaie et solenr elle.

Il y a une (|uanti((! d'autres pratKiues de la

vraie dévotion envers la trùs sainte Vierge, que
le Saint-Ksprit a insjjirées aux saintes ftmep,

et qui sont très sanctitiantes ; on les pourra
lire plus au louijf dans Le Paradis ouvert à
Philai/ie, com])Ost' par le Révérend Père Paul
Barry, <le la Compaijrnie dt< Jésus, où il a re-

cueilli un grand nombre di^ dévotions que les

Saints ont ju-atiquées en l'honneur de la très

sainte Vierge, lesquelles dévotions servent

merveilleusement à sanctitier lésâmes, pourvu
qu'elles soient faites comme il faut, c'est-à-

dire :
1^' avec une bonne et droite intention de

plaire il Dieu seul, do s'unir à Jésus-Christ,

comme à sa fin dernière, et d'édifier le pro
chain ;

2^ avec attention, sans distraction vo-

lontaire
;
3^ avec piété, sans empressement ni

négligence ;
4'-^ avec modestie et composition

de corps respectueuse et édifiante.

Après tout, je proteste hautement qu'ayant
lu presque tous les livres qui traitent de la

dévotition à la Mère de Dieu, et ayant conversé

familièrement avec les phis saints et savants
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])CM*Moi»na<r*^s (le ces (liM'uiers toinps, jo n'iii

point cMHimi ni ai)i>ri.s do iH-utiquo envers la

Mainlo Viorne S(.Miiblul)lo à cello que jo vais

(iii'o qui exii^^o t\\\nr, âme jiIuh do sacri-

HcoM pour Dion, qui la vide j)lu8 d'ello-rnêmo

et de son amour-propro, qui la cons^jrvo j)lu:.

tidèlenicîit dans la ^râce. et lu irpûco on elle,

qui l'unisso plus parfaitonioiio et plus facile-

ment à Jesus-Christ, et enfin ([iii soit plus

glorieuse à. Dieu, sanctifiaTito [jour l'anio ot

utile au prochain.

(•onime ]*es.sentiol de cette dévotion consiste

dans l'intdrieur (|u'elle doit ibrmer, elle ne

sera pas éi^alonient coin pri.se de tout le inonde :

quelques-uns s'arrêteront à ce qu'elle: a

(rextiîrieur. et ne passeront pas outre, et ce

sera le ])lus grand nonibi'O
;
quelques- un*, i^n

petit nombre, entreront dans son intérieur,

mais ils n'y monteront qu'ini degré. Qui (^st ce

qui montera au second ? (^ui parviendra jus-

qu'au ti'oisiéme ? KnHn, ([uel est celui qui y
seia par état ? Celui là seul 'X qui l'Esprit de

Jésus-Christ révélera ce secret ;
l'ame bien

fidèle qu'il y conduira lui-même, pour avan-

cer de vertus en vertus, de grâces en grâces,

de lumières en lumières, pour arriver jusqu'à

la transformation do soi-même en Jésus-Christ,

et à la plénitude de son âge sur la terre ot de

sa gloire dans le Ciel.
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1. En quoi coDsiste la parfaite Cons^^crntion

à Jésus par Marie.

Toute noire perfection consistant à être

conformes, ui ot con8acr<?s à Jt ns-Chriet,

la plus paifaiLo de toutes Ich ddvotions est

sans contredit celle qui nous conforme, unit

et consacre le plus parfaitement à ce parfait

Modèle de toute saintclé : or, Marie étant de
toutes créatures la plus conforme à Jésus-

Christ, il s'ensuit que, de toutes les dévotions,

celle qui consacre et conforme le plus une
âme à notre Seigneur est la dévotion à la

très sainte Vierge, !?a sainte Mère, et que plus

une Ame sera consacrée à Marie, plus elle le

sera à Jésus-Chiist ; c'est pourquoi la plus

parfidte consécration à Jésus-Christ ; n'est

autre chose qu'une parfaite et entière consé-

cï^ation de soi-même à la très sainte Vierge,

qui est la dévotion que j'enseigne ; ou autre-

ment une parfaite rénovation des vœux et

promesse du saint Baptême.
Cette dévotion consiste donc à se donner

tout entier î\ la très sainte Vierge, pour être

tout entier à Jésus-Christ par elle. II faut lui

donner :
1*^ notre corps avec tous ses sen,} et

ses membres ;
2*^ notre âme avec toutes ses

puissances ;
3° vAts biens extérieurs qu'on

appelle de fortune, présents et à venir; 4*^ nos
biens intérieurs et spirituels, qui sont nos
niérites, nos vertus, et nos bonnes œuvres
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])aH8éo8, présentes et fuluree : on deux mots,

tout ce que nous avons dann l'ordre do la

nature et dans l'ordre do la grâce, et tout ce

que nous pourrons avoir à l'avenir dans l'or-

dre do la nature de la grâce et do la gloire, et

cela sans aucune r(''servo, pas même d'un
denier, d'un cheveu et de la moindre bonne
action, et cela pour toute l'éternité, et .«ans

prétendre ni espérer aucune autre récompense
de notre offrande et de nos services, quo
l'honneur d'appartenir à Jésus-Christ par
elle et en elle, quand cette aimable Maîtresse

ne (serait j^as, comme elle l'est toujours, la

plus libérale et "a plus reconnaissante des

créatures.

Ici, il faut remarquer qu'il y a deux choses

dauF' les bonnes œuvres que nous faisons. Ba-

voir ; ia satisfaction et le mérite, autrement,
la vak'Qr satisfactoire ou i'npétratoire, et la

valeur méritoire. La vab.ar satisfactoire ou
inipétratoire d'une bonne œuvre, c'est une
bonne action en tant qu'elle satisfait à la peine

due au péché, ou qu'elle obtient quelque nou-
velle grâce ; la valeur méritoire, ou le mérite,

est une bonne action en tant qu elle mérite la

grâce et la gloire éternelle. Or, dans cette

consécration de nous-mêmes à la très sainte

Vierge, nous lui donnons toute la valeur satis-

factoire, impétratoire et méritoire, autrement,

les satisfactions et lea mérites de toutes no^
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bonnes œuvres; nous lui donnons nos Tn(5rites,

nos grâces et nos vertus, non pas ]iour les

communiquer i\ d'autres icar nos mérites,

grâces ot vertus sont, à ]U'opi'ement ])arlerin-

comnuuûcables ; et il n'y a eu que Jésus-Christ

qui, on se faisant notre caution auprès de son

Père, nous ait pu communiquer ses mérites),

mais pour nous les conserver, augmenter et

embellir, comme nous uirons plus loin ;
nous

lui donnons nos satisfactions pour les commu-
niquer à qui bon lui semblera, et {)Our la plus

gi'ande gloire de Dieu.

Il suit de là que : 1° par cette dévotion on
donne à Jésus-Christ, de la manière la pUis

])ar faite, puisque c'est par les mains de Marie,

tout ce qu'on peut lui donner, et beaucoup
])lus que par les autres dévotions, où on lui

donne ou une partie do son temps, ou une
partie de ses bonnets œuvres, ou une ])artic

de ses satisfactioiis et mortirications. Ici tout

est doimé et consacré, jusqu'au droit de dis-

poser de ses biens inférieurs, et des satisfac-

tions qu'on gagne par ses boimes œuvres, de

jour en jour : ce qu'on ne fait même dans
aucun Ordre religieux. Dans les Ordres reli-

gieux, on donne à Dieu les biens de fortune

par le vœu de pauvreté, les biens du corps par

le vœu de chasteté, la propre volonté par le

vœu d'obéissance, et quelquefois la liberté, du
corps par le vœu de clôture ; mais on no lui
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donne paR la liberté ou le droit qu'on a de
disposer de la valeur do ses bonnes œuvres, et

on ne se dépouille pas autant qu'on peut de
ce que l'hoinrae chrétien a de plus précieux
et de plus cher, qui sont son mérites et ses

satisfactions.

2^^" Une ])er8onne qui s'est ainsi volontaire-

ment consacrée et sacrifiée à Jésus-Christ par
Marie ne peut plus disposer de la valeur d'au-

cune de ses bonnes actions ; tout ce qu'elle

souffre, tout ce qu'elle pense, dit et fait de bien,

appartient à Marie, afin qu'elle en dispose

selon la volonté de son Fils, et à sa plus

grande gloire, sans cependant que cette dé-

pendance préjudicie en îiucune manière aux
obligations de l'état où l'on est pour le présent,

et où l'on pourra être pour l'avenir : par
exemple, aux obligations d'un prêtre qui; par
office et a trement, doit appliquer la valeur

satisfactoire et impétratoire do la sainte Messe
à un ])articulier

; car on ne fait cette offrande

que selon l'ordre de Dieu et les devoirs de son

état.

3^ On se consacre tout ensemble à la très

sainte Vierge et à Jésus- Christ : à la très sainte

Vierge comme un moyen parfait que Jésus-

Christ a choisi pour s'unir à nous et nous unir

à lui
; et à Notre-Seigneur comme à notre der-

nière fin, auquel nous devons tout ce que nous
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sommes, comme h notre Rédempteur et à

notre Dieu.

J'ai dit que cette dévotion peut fort bien

être appelée une forte rénovation des vœux
ou promesses du sal.it Baptême. Car tout

Chrétien, avant son Baptême, était l'esclave

du démon, parce qu'I lui appartenait ; mais,

dans son Baptême, il a, ou par lui-même, ou
par son parrain et sa marraine, renoncé solen-

nellement à Satan, à ses pompes et à ses

œuvres, et a pris Jésus Christ pour son Maître
et souverain Seigneur, pour dépendre de lui

en qualité d'esclave d'amour. Or, c'est ce

qu'on fait par la présente dévotion : on re-

nonce (comme il est marqué dans la formule
de consécration) au démon, au monde, au
péché et i\ soi-même, et l'on se donne tout

entier -X Jésus-Christ par les mains de Marie.

On fait même quelque chose de plus, puisque,

dans le Baptême, on ])arle ordinairement par

la bouche d'autrui, c'est-à-dire par le parrain

et la marraine ; on ne se donne à Jésus-Christ

que par procureur
;
mais, dans cette dévotion,

c'est par soi-même, c'est volontairement, c'est

avec connaissance de cause. Dans le saint Bap-
tême, on ne se donne pas à Jésus-Christ par
les mains de Marie, du moins d'une manière
expresse, et l'on ne doTme pas à Jésus-Christ

la valeur de ses bonnes actions
; on reste, après

le Baptême, entièrement libre do l'appliquer à

/
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qui l'on voudra ou de la consei'ver pour soi
;

mais, par (^etto dévotion, on se donn(i oxpros-

si^ment tl NotreSeigiiour par les mains do
Mario, et ou lui consacre la valeur de toutes

ses bonnes œuvres.

/

•i!.'

Les hommes, dit saint Thomas, font vœu,
au saint Baptême, de renoncer au dt^mon et à

ses pompes : fn Baptismo vouent homines

ahrenuntlare diabolo etpompis ejas. Kt ce vœu,
dit saint Augustiti, est le plus grand et le plus

indispensable : Fatum maximum nostrum quo

vovimus nos Christo esse mansuros. C'est aussi

ce quo disent les canonistes : Prœcipuum votum
est quod in baptismate facimus. Cependant,
quel est celui qui garde ce vœu si important ?

(^uel est celui qui tient tidèlement les pro-

messes du saint Baptôme ? Presque tous les

Chrétiens ne trahissent- ils pas la foi promise
à Jésus-Christ dans leur Baptême ? D'où peut
venir ce dérèglement universel, sinon do l'ou-

bli où l'on vit des promesses que l'on y a faites

et des engagements qu'on y a contractés, et de
ce que presque personne ne ratifie par soi-

même le contrat d'alliance qu'il a fait avec
Dieu par ses parrain et marraine ? Cela est si

vrai que le Concile de Sens, convoqué par
l'ordre de Louis le Débonnaire pour remédier
ar.x grands désordres qui désolaient le royau-

me, jugea que la principale cause de cette

corruption dans les mœurs venait de l'oubli et
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de l'ignorance où l'on vivait des engiiîçemente

(lu saint Ba])tenio ; et il ne trouva point de
meilleur moyen de remédier ù, un si grand mal
que de poj'ter le>s < ^h rétiens à renouveler les

promesses baptismales.

TiC catéchisme du Concile de Trente, fidèle

interprète de ce saint Concile, exhorte les curés

à emurasser cette môme piatique et à rappeler

fréquemment aux peuples qu'ils sont liés

et consacrés à Notre-Seigneur Jésus-Christ,

conmie des esclaves à leur rédompteur et Sei-

gneur. Yoici ses paroles : Farochus fidelem

populvm ad eam rationem coliortabitur ut sciât

œquissivium esse... nos ipsos, non secusac man-
cîpia Redemptori nostro et Domino in perpe-

tuum addicere et consecrare. (Cat. Conc. Trid.,

part. 1, art. 2, § 19.)

Or, si les Conciles, les Pères et rexi)érience

même nous montrent que le meilleur moyen
pour remédier aux dérèglements des Chrétiens
est de les faire ressouvenir des obligations de
leur Baptême et de les amener à renouveler
les vœux qu'ils y ont faits, n'e.st-il pas rai-

sonnable qu'on le fasse présentement d'une
manière parfaite, en se consacrant entièrement
à Notre-Seigneur par sa sainte Mère ? Je dis

d'une manière parfaite, parce qu'on se sert,

pour se consacrer à Jésus-Christ, du ])lii8 par-

fait de tous les moyens, qui est la très sainte

Vierge.
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On no peut pas objecter que cette d«H'o-

tion 8oit nouvelh^ ou indiflcronte : elle nesL
pas nouvelle, i)uiM(pio les Ooiuilea, les Pères et

j)lusieur8 auteurs, tant anciens (pie nouveaux,
parlent de cette consocratiou à Notre-Seigneur
en ronouvellaTit les vœux et promesses du sain^

Bî^ptcnie, coiume d'une chose anciennement
pratiquée, et qu'ils conseillent à tous les Chré-
tiens ; elle n'est pas indifférente, puisque la

pi'incipale source de tous les désonîres, et par
conséquent de la damnation des Chrétiens,

vient de l'oubli et de Tindifférence pour cette

pratique.

Quoiqu'un pourrait dire que cette dévotion,

nous faisant donner à Notre-Seigneur, ])ar les

mains de la très sainte Vierge, la valeur de

toutes nos bonnes œuvres, prières, mortifica-

tions et aumônes, nous met dans l'impuissance

de secourir les âmes de nos parents, amis et

bienfaiteurs.

Je leur réponds : 1^ il n'est pas croyable quo
nos parents, amis et bienfaiteurs souffrent du
dommage de ce que nous sommes dévoués
et consacrés sans retour au service do Kotre-
Seigneur et de sa sainte Mère. I^e supposer
serait faire injure à la bonté et à la puissance

de Jésus et de Marie qui sauront bien assister

nos parents, amis et bienfaiteurs, de notre

petit revenu spirituel, ou par d'autres voies.

2^ Cette pratique n'empêche point qu'on prie
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pour \iiH aiiti'ivs, soit morts, soit vivants, qnoi-

que l'ji{)i)iicMtiuu do nos bonnoH (ouvres

(ir'j)tm(lo de la volonté de la très sainte Vieriço;

c'est au contraire ce qui nous })or(era à prier

avec plus de eontiance ; do mômo qu'une
personne riche qui aurait donné tout son

bien à un i!;rand prince, atin de l'honorer da-

vantage, prierait avec plus do cordiance co

|)i'ince de faire l'aumône à quelqu'un de ses

amis «jui la lui demanderait, (le serait morne
faii'o j)laisir à ce prince que de lui donner
occasion do témoigner sa reconnaissance en-

vers une personne qui s'est doj)Oiiilléo pour le

revêtir, qui «est appauvrie pour ''honorer. Il

faut dire la même chose pour Xotre-Soigneur
et de la sainte Vierge : ils ne se laisseront

jamais vaincre en reconnaissance.

On ])()urra dire encore : Si jo donne à la très

sainte Vierge toute la valeur do mes actions

pour l'appliquer à (j[ui elle voudra, il faudra
peut-être que je soutlVo longtemps en Purga-
toire. Cotte objection, qui vient de l'amour
])ropi*o et do l'ignorance de la libéralité de
Dieu et do sa sainte Mèro, se détruit d'elle-

même : une âme fervente et généreuse, qui

prise plus les intérêts de Dieu que les siens,

qui donne à Dieu tout co qu'elle a, sans ré-

serve, en sorte qu'elle ne peut rien do j)lus,

qui ne respire que le règne de Jésus-Christ
par sa sainte Mère, et qui se sacrifie tout en-
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ni», vl'ioi-
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ui cloiuier

ssauee en-

léo pour le

lonorer. Il

oSeigueur

h
laisseront

ne à la très

nos aclions

il faudra

j'en Purga-

de l'amour

ih(1îralit6 do

truit d'ollo-

léreoso, qui

le les siens,

) a, sans ré-

ion do plus,

résus-Christ

irie tout en-

tière pour l'obtenir
; cotte dme gén^rouso,

'iis-Je, sera t elle donc punie en l'autre monde,
pour avoir <^té plus lilu'rale et j)lus (l<*rtintt' refu-

sée que les autrey ? Tant s'en faut : c'est en-

vera cette âme, comme nous io verrons dans
la suite, que Nôtre-Seigneur et sa sainte Mère
seront très libéraux en ce monde et dans
l'autre, dans l'ordre de la nature, do la grâce
et de la gloire.

Il faut maintenant que nous vo3nons, le ])lurt

brièvement que nous pourrons, les motifs qui

nous doivent rendre (tette dévotion recom-
mandable, les merveilleux effets qu'elle pro-

duit dans les âmes fidèles, et quelles en sont

les pratiques i>rinci pales.

II. Motifs de cette parfaite consécration.

Premier motif, qui nous montre rexcellenco

de cette consécration de soi-même à Jésus-

Christ par les mains de Marie.

Si l'on ne peut concevoir sur la terre d'em-

ploi plus relevé que le service de Dieu
;

si le

moindre serviteur de Dieu est plus riche, plus

puissant et plus noble que tous les rois et les

empereurs de la terre, à moins qu'ils no ser-

vent Dieu fidèlement eux-mêmes, quelles sont

les richesses, la puissance et la dignité du
fidèle et parfait Chrétien, qui sera dévoué
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ïiu wrvic (!<» Dion, cntiôremeiit ot sîidh n'HOrvo

autant qu'il lo ])(nU être ! Toi o.- 1 un fidèle

ot ainouivux onolavo do Josus eu Mniic^, qui

h'o.sI doimo l(»ul oïdior au Horvicc do oo Roi

dos rois, j)ar los nuiins do sa sainte Mùro (jui

n'a rior» nVorvo jn)ur lui-nionie ;
tout l or do

lu tori'o et loH hoauton d(!S oioux no ]>ouvont

l)as le j)ayer.

Los autroH oongivi^'^alions, assuoialionn et

eonfi'oiies origooH on l'iïonnour do Notro-Soi-

gnour ot de na sainte Mèro, qui ])roduisont d(î

si grands bions daus lo ohristianisnie, no t'ont

])as donner tout .'^ans rdsorvo
;
elles no pres-

(•rivonl à leurs assooids que certaines œuvres
et certaiiios pratiques ])Our satisfaire 'X leurs

obligations ; elles les laissent libres pour toutes

les autres actions et los autres tom])8 do leur

vie : mais cette dévotion l'ait que le (idùlo

esclave donne sans rét^orve à Jésus et à Mario
toutes ses pensées, paroles, actions et souf-

frances do tous les temps de sa vie : en sorte

que, soit qu'il veille ou qu'il dorme, soit qu'il

boive ou qu'il mange, soit qu'il fasse los tic-

tions les plus grandes, soit qu'il fasse les plus

petites, il est toujours vrai de dire que ce qu'il

fait, f-ans qu'il y pense, est à Jdsus ot à Marie
en vertu de son offrande, à moins qu'il ne l'ait

expressément rétractée. Quelle consolation !

Il n'y a aucune autre pratique par laquelle

on se défasse facilement de cet esprit do pro-
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l>nété, qui 8o glisse imperooptiblcinont dans
les inoilloiirort actiotïs

; ut notre hnn Jésus

donne (.'ettt> grande gi'aco en roct)ni)KM»se do
I action héroïque et désintéressue qu'on a laite

(Il lui reinettaiit, pur les mains de sa sainte

Mère, toute la valeur de ^es bonnes (ouvres.

S'il donne le eentu|)le, on co monde, î\ ceux
(pli, pour son amour, quittent les biens extc-

rieui-s, tenijiorels et iK'rissables, quel cen-

tuple donnera-t-il il cehii qui lui sacritiera

même ses biens intérieui*s et spirituels !

Jésus, notre grand ami, s'est donné à nous
sans réserve, (!orps et ftine, vertus, giûces et

mérites : Se toto t<>tum me comparavit^ dit

saint Bernard :
" 11 ma gagnd tout entier en

se donnant tout entier à njoi "
; n'ost-il pasdo

la justice et de la reconnaissance que nous
lui donnions tout ce que nous pourrons lui

donner? lia été lil)éral envers nous le pre-

mier ; soyons-le en retour, et il sera pour
nous, pendant notre vie, à notre mort et

dans toute l'éternité, encore plus libéral :

(\m liberali liberalis erit.

Second motifs qui nous montre qu'il est

juste en soi-même, et î'vantageux aux Chré-
tiens de se consacrer tout entiers lY la très

sainte Vierge, afin de l'être plus pariaitement
à Jésus-Christ.

Ce bon Maître n'a pas dédaigné de se i-en fer-

mer dans le sein de la sainte Vierge, comme un
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cjiptlf, un OHclavo d'amour, et d»^ lui Otro bou-

iniH ot ()h(''isHaiit p<5îhlant tronto aruiécH. C'est

ici, jo lo répète, quo l'oMprit liuniain ho [)er(l,

lorsqu'il i'ait une 8érienH<» retiexiofi à eette con
duito de laSa^oSiSo inearude, qui n'a pas voulu,

quoiqu'elle le ))ût faire, no donnerdirectemeut
aux hommes, nuiis j)ar id très sainte Vierge

;

(jui n'a pas voulu venir au monde :\ l'âico d'un

homme parfait, indépendant d'autrui, nuiis

comme un j»auvre et petit entant, dépendant dos
soins et de l'entretien de sa sainte Mère. Cotte

Satçessf infinie, qui avait un désir immense de
^lorilior Dieu son J\'^ro et de sauver les hommes,
n'a point trouvé de moyt^i [)lus parfait et plus

court pour le faire que de se soumettre on
toutes choses à la très sainte Vierge, non seu-

lement pendant les huit, dix ou quinze pre-

mière années de sa vie, comme les autres

enfants, mais })ondant trente ans ;
et elle a

donné plus de g-loiro à Hieu son Père, pen-

dant tout ce tctiips de soumission et de dépen-
dance de la très sainte Vierge, qu'elle ne lui

en eut donné on employant ces trente ans à

faire des prodiges, à prêcher par toute la

terre, à convertir Uma les hommes, le Père
céleste l'ayant ainsi réglé : Quœplacita sunt ei

facio srmper (1). Oh ! oh ! (]u'on glorifie haute-

ment Dieu en se soun»ettantà Marie, à l'exem-

ple do Jésus

l

l. S. Jean, VIH, 29.
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AyaTit devant iior youx hp oxoniplo mî vini-

h\o et h*i eoiinii <lt> tout le monde, serions-

rioiiH aysez iim<'ns('s qiut d'espérer tmiivei' un
moyen plus parfait ot plus court de /rloridor

J^ieu, que col ai do ho soumettro X Mario, î\

i'exerrjple de son Fils ?

Qu'on se ra|)j)ell(' ici, ])our preuve do la di'?-

pendance ({uo nous devons avoir de la très

sainte Vierge, ce que j'ai dit ci-dessus, on rap-

jiortî'.nt l'exemple que nous donnent de cette

dc^pendanco lo Pèio, le Fils et lo Saint-Esprit.

JiO Père n'a <ionné ot no donne son F'ils quo
j>ar elle, ne so fait des enfants que par elle,

et on communi(iue sos grâces que par ollo,

Dieu le ¥\h n'aètd formé pour tout le monde
on général que ])ar «'lie, n'est formé tous les

jours et engendré que par elle ; dans l'union

au Saint-Esprit, ci ne communique ses mérites

et ses vertus que par elle ; lo Saint-Esprit n'a

formé Jésus-Christ que par elle, ne forme les

membres (ie son corps mystique que par elle,

et ne dispense ses dons et ses faveurs que par
ollo. Après tant et do si pressants exemples de
la très sainte Trinité, pourrions-nous, sans un
extrême av(fuglement, nous passer de Marie,

et ne pas nous consacrer à elle, et dépendre
d'elle pour aller à Dieu ot pour nous sacrifier

à Dieu ?

Voici quelques passages latins des Pères,
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que j'ai choisis pour prouver ce que je viens

de dire :

'' Duo filii MariîO sunt, boruo Deus et homo
purus ; unius corporaliter, et altoriu.s spiritua-

liter Mater etst Maria." [Saint-Bonav. et Ori-

gène.)
" Ha'C est voluntas Dei, qui totum uos vo-

luit habere per Mariani, ac proind<' si quid
spei, si quid gratiîo, si quid salutis, ab ea no-

verimus vidundare." (Saiiu Bernard.)

" Oninia dona, virtutes, gi-atiie ipsius Spiri-

tûs sancti, qui bus vult, et quando vult, quo-
modo vult, quantum vult, per ipsius manus
adniinistrantur." (Saint Bernardin.)

" Qui indignus eras cui daretur, datuni est

Maria^ ut per eain acciperes quidquid ha-

beres." (Saint Bern.)

Dieu, voyant que nous Homnies indignes de
recevoir Besgrâoes immédiatement de sa main,

dit saint Bernard, les donne à Marie, afin que
nous ayons par elle tout ce qu'il veut nous
donner ; et il trouve aussi sa gloire à recevoir

par les mains de Marie la reconnaissance, le

respect et l'amour que nous lui devons pour
ses bienfaits. 11 est donc très juste que nous
imitions cette conduite de Dieu, atin, dit le

même saint Bernard, que la grâce retourne ù,

son Auteur par le même canal qu'il nous l'a

transmise : Ùt eodem alveo ad Largitoreni gra-

tta redeat quo fluxit C'est ce qu'on fait
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par notre (l<:^votion : ou offre et on consacre
tout co qu'on est et tout ce qu'on possède à la

très sainte VitM-ge. afin que Notre-Seignour
reçoive par sort entremise la gloire et la recon-
naissance qu'on lui doit. On se reconnaît
iFidigne et incapable d'approcher de sa Majesté
inrinie par soi-même : c'est pourquoi on se sert

de l'intercession de la très sainte Vierge.

De plus, c'est une pratique d'une grande
huinilit<^, vertu que Dieu aime par-dessus
toutes les autres. Une ame qui s'dlève abaisse

Dieu, une âme qui s'humilie dlève Dieu. Dieu
résiste aux superbes, et donne sa grâce aux
humbles; si vous vous abaissez, vous croyant
indigne de paraître devant lui et de vous ap-

procher de lui, il descend, il s'abaisse pour
venir à vous, pour se complaire en vous, et

pour vous élever malgré vous. Tout au con-
traire, quand on s'approche hardiment de
Dieu, sans médiateur, Dieu s'enfuit, on ne peut
l'atteindre. Oh ! qu'il aime l'humilité du cœur!
C'est à cette humilité qu'engage cette pratique
de dévotion, puisqu'elle apprend ù, n'approcher
jamais par soi-même de Notre-Seigneur, quel-

que doux et miséricordieux qu'il paraisse, mais
à se servir toujours de l'intercession de la

sainte Vierge, soit pour paraître devant Dieu,

])Our lui parler ou pour l'approcher, soit pour
lui offrir quelque chose, ou pour s'unir et se

consacrer à 1 J.
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Troisième motif, l^ Lo très Raintc Vierge,

qui Oîst une mère de douceur et de mist^ricordo

et, qui ne se laisse jamais vaincre eu amour et

en libéralité, voyant qu'on se donne tout en-

tier à elle pour l'honorer et la servir, en se

dépouillant de ce qu'on a de plus cher pour
l'on orner, se donne aussi tout entière et d'une
nianière ineffable à celui qui lui donne tout.

Elle le fait s'engloutir dans l'alnme de ses

grâces ; elle l'orne de ses mérites
;
elle l'appuie

de sa puissance ; elle l'échiire de sa lumière
;

elle l'embrase de son amour ; elle lui com-
munique ses vertus, son humilité, sa foi, sa

pureté, etc.; elle se rend sa caution, son sup-

plément, et son cher tout envers Jésus. Enfin,

comme cette personne est toute consacrée à

Marie, Marie aussi est toute à elle : en sorte

qu'on peut dire, de ce parfait serviteur et en-

fant de Marie, ce que saint Jean l'Evangélisto

dit de lui-même, qu'il .i j^ris la sainte Vierge
pour tous ses biens : A ccepit eam disciputus in

sua (1).

C'est ce qui produit dans son âme, s'il reste

fidèle, un profond mépris, une grande défiance

et haine de soi-même et une pleine confiance

et un parfait abandon à la sainte Vierge sa

bonne maîtresse. Il ne met plus, comme au-
paravant, son appui en ses dispositions, inten-

tions, mérites et bonnes œuvres, parce que, en

I. 8. Jean, xix, 27,
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ayant fait un entier flacrifieo à Josns- Christ

par cette bonne Mère, il n'a plus qu'un trésor

où 8ont tous ses biens, et qui n'est plus chez
lui, et ce trésor est Marie. C'est ce qui le

fait a])procher de Notre-Seigneur sans crainte

servile ni scrupuleuse, et le pi'ier avec beau-

coup de confiance; c'est ce qui le fait entrer

dans les sentiments du dévot et savant abbé
Rupert, qui, faisant allusion à la victoire que
Jacob remporta sur un Ange, dit à la sainte

Vierge ces belle paroles : O Marie, ma Prin-

cesse, et Mère immaculée d'un Dieu-Homme,
Jésus-Christ, je désire lutter avec cet Homme,
savoir : le Verbe divin, armé non pas de mes
propres mérites, mais des vôtres : Domina,
Dei Genitrb; Maria, et incorrupta Mater Dei

et homiiiis, non meis, sed tuis armatus mentis,
cum isto Virgo, seu Verho bel, luctari cupio.

(Eup. prolog. in Cantic.) Oh ! qu'on est puis-

sant et fort auprès de Jésus-Cbrist quand on
est armé des mérites et de l'intercession d'une
digne Mère de Dieu, qui, comme dit saint Au-
gustin, a amoureusement vaincu le Tout-
Puissant !

2*^ Comme, par cette pratique, on donne au
Seigneur, par les mains de sa sainte Mère,
toutes ses bonnes œuvres, cette bonne Maî-
tresse les 2)urifie, les embellit, et les fait accep-

ter de son Fils.

1. Elle les purifie de toute souillure d'à
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moiir propre et de l'attache in) perceptible à

la créature, qui se giisHe insensiblerneriL dans
les meilleures aciiona. Dès lors qu'elles sont

entre ses mains très pares et fécondes, ces

mêmes mains, qui n'ont jamais été souillées ni

oiseuses, et qui purifient co qu'elles touchent,

ôtent du i>résent qu'on lui fait tout ce qu'il

peut y avoir de gâté ou d'imparfait.

2. Elle les embellit, en les ornant de ses

mérites et vertus. C'est comme si un paysan,

voulant gagner l'amitié et la bienveillance

du roi, allait à la reine et lui présentait une
pomme, qui est tout son rev^enu, afin qu'elle la

présentât au roi. La reine, ayant accepté le

pauvre petit présent du paysîin, mettrait cette

pomme au milieu d'un grand et beau plat

d'oi*, et la présenterait ainsi au roi, de la part

du paysan
;
pour lors la pomme, quoique in-

digne en elle-même d'être présentée au roi,

deviendrait un présent digne de Sa Majesté,

ou égard au plat d'or où elle est et à la per-

sonne qui la présente.

3. Elle présente ces bonnes œuvres à J(Ssus-

Christ ; cai* elle ne garde rien pour elle de
tout ce qu'on lui offre ;

elle renvoie tout à

Jésus fidèlement. Si on lui donne, on donne
nécessairement à Jésus

;
si on la loue, si on

la glorifie, aussitôt elle loue et glorifie Jésus.

Maintenant, comme autrefois lorsque sainte

Elizabeth la loua, elle chante, quand on la
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dSUS-

le de
)ut à

onne
si on
ésus.

ainte

on la

loue et lîi hônh : Ma'jnifîcat aniv a mea Domi-
num (1).

4. Elle fait accepter de Jésus ces bonnes
œuvres, quelque petit et pauvre que boit le

])résent pour ce saint des saints et ce ivoi des

l'ois. Quand on pressente quelque cliose à J l'sus,

[)ar soi même ot appuyc^ sur sa propre indus-

trie et disposition, Jésus examine le présent,

et souvent il le rejette à cause de la souillure

qu'il contracte par ramour-])ropre
; comme

autrefois il rejeta les sacritices des Juifs tout

])loins de leur propre velouté. Mais quand on
lui présente quelque chose par les mains pures

et virginales de sa Mère bien aimée, on le prend
par son faible, s'il m'est j)ei'rnis d'user de ce

terme ;
il ne considère pas tant la chose qu'on

lui donne que sa bonne Mère qui la présente
;

il ne regarde pas tant d'oîi vient le présent

que celle par qui il vient. Ainsi Marie, qui

n'est jamais rebutée, mais toujours bien reçue

de son Fils, fait recevoir agréablement de sa

Majesté tout ce qu'elle lui présente, petit ou
grand : il sutftt que Marie le présente, ])our

que Jésus le reçoive et l'agrée. C'est le grand
conseil que donnait saint Bernard à ceux et à

celles qu'il conduisait à la perfection. " Quand
vous voudrez offrir quelque chose à Dieu,

ayez soin de l'offrir par les mains très agré-

ables et très dignes de Marie, à moins que

(I) S. Luc, 1,46.
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VOUS ne vouliez Otre rejeté "
: Modicum quid

offerre desideras, înanibus Mariœ offerendum
tradere cura, si non vis sustinere repulsam.

N'e8t-ce pus ce que la nature même inspire

aux petits à l'égard des grands, connue nous
avons vu ? Pourquoi la gnice ne nous porte-

rait-elle pas à faire la môme chose à l'égard de
Dieu, qui est infiniment élevé au-dessus de
nous, et devant lequel nous sommes moins
que des atomes ; ayant d'ailleurs une Avocate
si puissante, qu'elle n'est jamais refusée ; si

industrieuse, ([u'elle sait tous les secrets de
gagner le cœur de Dieu ; si bonne et si chari-

table, qu'elle ne rebute personne, quelque
petit et méchant qu'il soit.

Je rapporterai ci-après la figure sensible de
ce que je dis en ce moment dans l'histoire de
lîebecca.

Quatrièrne motif. Cette dévotion fidèleinent

pratiquée est un excellent moyen pour que la

valeur de toutes nos bonnes œuvres soit

employée à la ])lus grande gloire de Dieu.

Presque personne n'agit pour cette noble fin,

quoiqu'on y soit obligé, soit parce qu'on ne
connaît pas où est cette plus grande gloire,

soit parce qu'on ne la veut pas. Mais la sainte

Vierge, à qui l'on a rédé la valeur et le mérite
des bonnes œuvres qu'on poui'ra faire, con-

naissant très parfaitement où est la plus grande
gloire de Dieu, et ne faisant rien que pour la

V
''
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procurer, un parfait serviteur do cotte bonne
Maîtresse, qui s'est tout entier consacré lY elle,

peut (lire hardiment que la valeur de toutes

st>s actions, ponst^es et paroles est employoo
à la j)Ius grande gloire de Dieu, à moins qu'il

110 révoque expressément son offrande. Peut
on trouver rien de plus consolant pour une
ame qui aime le Seigneur d'un amour pur et

sans intérêt, et qui prise plus la gloire et les

intérêts de Dieu que les siens propres ?

Cinquième motif. Cette dévotion est un che-

min aisé, court, parfait et assuré pour arriver A,

l'union divine, qui est la perfection du Chrétien.

1^' C'est un chemin aisé ; c'est un chemin
que Jésus-Christ a frayé en venant à nous, et

où il n'y a aucun obstacle pour arriver à lui.

On peut, à la v'^érité, arriver à l'union avec
Dieu par d'autres chemins ; mais ce sera par
beaucoup plus de croix et de mort.} étranges,

et avec beaucoup plus de difficultés, que nous
ne vaincrons que très péniblement. 11 faudra
passer par des nuits obscures, par des combats,
dos agonies terribles, par-dessus des montagnes
escarpées, pardessus des épines très piquantes

et par des déserts affreux. Mais par le chemin
de Marie, on marche plus doucement et plus

tranquillement. On y troiive encore, à la vérité,

de rudes combats à livrer et de grandes diffi-

cultés h vaincre ; mais cette bonne Mère et

Maîtresise bo rend si proche et si présente à
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ses fidèles sorviteurH, pour les délai rci* dans
leurs ténèbreH et dans leurs doutes, pour les

aiterinir dans leurs craintes, pour les soutenir

dans leurs combats et leurs diffieult(5s, qu'en

vérité ce chemin vii'ginal pour trouver Jésus-

Ohrist est un chemin de roses et do îuiel,

eumj)aré aux autres chemins. H y a eu quel-

q\ws Saints, mais eu petit nombre, comme saint

Kphrem, saint Jeaji Damaseène, saint lîernard,

saint Bermirdin, saint l)Onaventure,saint Fran
çois de Sales, etc., qui ont passé par ce chemiîi

doux pour alkîr à Jésus Christ, parce que le

Saint-Esprit, Époux fidèle de Marie, le leur a

montré par une i^râce singulière ; mais les

autres Saints, qui sont en plus grand nombre,
quoiqu'ils aient tous eu de la dévotion à la sainte

Vierge, ne sont pas pourtant, ou très pou
entrés dans cette voie. C'est pourquoi ils ont
passé par des épreuves plus rudes et plus dan-
gereuses.

D'où vient donc, me diront quelques vrais

dévots de Marie, que les serviteurs lidèles de
cette bonne Mère ont tant d'occasions de soi.t'-

frir, et qu'ils souffrent })lus, en effet, que ceux
qui lui sont moins dévoués ? On les contredit,

on les persécute, on les calomnie, on ne les

peut souffrir ; ou bien, ils mai-chent dans des

ténèbres intérieures et dans des déserts où il

n'y a pas la moindre goutte de rosée du ciel
;

si cette dévotion à la sainte Yierge rend le che-
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î8 <ie

îOuf-

eux
l'edit,

les

des

.ùil

nel
;

Iche-

min |>our trouver Josuw-Christ j>ln.s aisd, d'où

vient qu'ils sont les plus m(î|)ris<?s ? Je r<;|)onds

que les plus tidèlesserviteurs de la sainte Viei'i^e

étant ses plus i^ninds favoris, il est bien vrai

(|u'ils reçoivent d'elle les plus gi'andes <j;i':Ues

et laveurs du Ciel, qui sont les eroix ; mais je;

soutiens que ec sont aust^i les sei'viteur.s de
Marie qui portentees croix avec i)lus de facilité,

de mérite et de gloire
; et que ce qui ar? Siérait

mille fois un autre ou le ferait tomber, ne les

arrête pas une fois (;t les fait avancer, parce
<|ue cette bonne Mère, toii^o pleine de grâces

et de l'onction du Saint-Esprit, confit toutes

ces croix qu'elle leur taille, dans le sucre de
sa douceur maternelle et dans l'onction du
pur amour : en sorte qu'ils les avalent

joyeusement comme des noix confites, quoi-

qu'elles soient d'elles-mêmes très amères. Et
je crois qu'une personne qui veut être dévole

et vivre pieusement en Jésus-Christ, et par
conséquent souffrir persécution et porter tous

les jours sa croix, ne portera jamais de grandes
croix, ou ne les portera pas joyeusement ni

jusqu'à la fin, sans une tendre dévotion à la

sainte Vierge, qui est la confiture des croix :

tout de même qu'une personne ne pourra pas

manger sans une grande violence, qui ne sera

pas durable, des noix vertes qui n'ont pas été

confites dans le sucre.

2o Cette dévotion à la sainte Vierge est un
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(ihom'm court pour trouver Josus-ChriHt, soit

])ar " (|u'on no s\y égtiro point, 8oit parce que,

comnie je viens do dire, on y marche avec pl\is

do joie ot de facilite, et par conséquent avec
pluH de prom])titude. On avance plus, en peu
de tem})s de noumission et do d«3j)ondanco do
Marie, que dans des années entières do i^ropre

volonté et d'appui sur soiinôrne; car un
komvie obéissant ot soumis à la divine Marie
chantera des victoires signalées sur tous ses

ennemis. Ils viendront, il est vrai, l'enipecher

do marcher, ou le faire reculer, ou le faire

tomber; mais, avec l'appui, l'aide ot la con-

duite do Marie, sans tomber, sans reculer et

même sans retarder, il avancera à pas de
géant et en peu do temps vers Jésus-Christ,

par le même chemin qu'a suivi Notro-Seignour
pour venir à nous.

Pourquoi pensez-vous que Jésus-Christ ait

si peu vécu sur la terre, et que, de si peu
d'années qu'il a passées dans co monde,
Ijrosque toute sa vie se soit écoulée dans la

soumission et l'obéissance à sa mère ? Ah !

c'est qu'ayant été bientôt consommé, il a vécu
longtemps et plus longtemps que celui dont
il était venu réparer les pertes, quoiqu'Adaai
ait existé plus de neuf cents ans. Jésus-Christ

a vécu longtemps, parce qu'il a été toujours
bien soumis à sa sainte Mère et bien uni à

oîlo pour obéir à Dieu son Père : car celui qui



A LA SAINTK VlkHfîK. 107

Ht, soit

ce que,
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dans la
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dont

'Adam
3-Christ

oujour3
uni à

elui qui

u

honore sa mère rcssoniblo à un hommo qui
thésaurise, dit le Saint esprit : c'est àdire
(pie celui qui hono?*o Marie sa Mère jus]u'ii

se souiuetti'c à elle, ù lui .;béir on toutes

choses, deviendi'a proin])tement bien riehe :

lo parce qu'il amasse tous les joui's des trésors,

par lo secret de cette i)ierre |lhil(>so[)l)ale :

Qui honorât mafreni, (juasl qui t/icsaurizat ; (1)
2o parce que c'est dans le soin de Marie, qui

(i entouré et rjujendré un honune par/ait, et t/ni

a eu la capacité de dnitenir Cdui que tout

Viinivers ne comjirend ni ne ronticnt pa.^, c'est

<lans le sein <le Marie, dis-je, (pie les jeunes
i;'eiis deviennent des vieillards consommés en
lumière, en sainteté, en expéi-ience ot en
sag'csse, et parviennent en peu d'années jus-

qu'à la plénitude do lâge de Jésus-Christ.

3o Cette dévotion à la sainte Vierge est un
chemin par/ait pour aller et s'unir à Jésus-

Christ, puisque la divine Marie est la plus

])arfaite et la plus sainte des puros créatures,

et que Jésus-Christ qui est parfaitement venu
à nous, n'a point ])ris d'autre route pour scm

i^rand et admirable vova<z:e. Le Très-Haut,
l'Incompréhensible, l'Inaccessible, Celui qui

Est, a voulu venir à nous, petits vers de terre,

qui ne sommes rion. Comment cela s'est-il

fait ? Le Très-Haut est descendu parfaite-

ment et divinement par Marie jusqu'à nous

1. Eccli. ni, 5,



108 IiK l,A V HAIK DKVul'ION

HîiiiH lieu ])ordre do Ha divinité ci 8aintoté ; ot

c'est ))ar Mario tjiio ios Iri^s polithdoiveiit mon-
toi' ]):irtaite]iu'Mt ot diviiKfiiumt au 'J'rùs-Haiil

«arm rien a))])rolic'iider. L'iiu()in]>roiuM»8ible

H'e8t laiî58c coni]»! 'i](]i'o ot eonloiiir i)arfait(v

lijoiit ])ai' Mario, saïus rien pordio do son ini-

nionhiti';
; c'c«t au.ssi \Kir colto huniblo Vior^jjo

quo mus d(5VonH nous laiswor ountenir ot

oonduii ) ptirt'uitoinont sans aucune réhorvo.

L'Iiwu;o«s8ible H'obt approché do noim, il s'obt

uni t'Iroilomcnt, purfuitotnont ot môme por-

soiuioUomont à notre humaniti* par Marie,

Hans rien pordiv do 8a Majesté : c'est aussi ])Hr

Marie quo nous pt)UvonH nous approcher de
J)iou et nous unir à sa Majesté parfaitement
ot étroitement, sans craindre d'être rebuté.

Kntiji, Celui qui Est a voulu venir à ce qui

n'est ]»aH, et faire que ce qai n'est ])as devienne
Dieu on Celui qui Est ; et il l'a lait ])arfaite-

mout on se donnant et se soumettant entiè-

rement à l'humble Vierge Marie, sans cesser

d'être dans le temps Celui qui Est do toute

étoi iiité ; de même, c'est par Marie quo quoi-

que nous ne soyons rien, nous pouvons deve-

nir semblables à Dieu, par la grâce et la gloire,

en nous donnant à elle si parfaitement et

entièrement, que nous ne soyons rien en nous-
mômes ot tout on elle, sans crainte de nous
égarer.

Qu'on me fasse un chemin nouveau pour
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aller ù. JëHiis OhrÎHt, Pt<pio oe (îliominsoif \)n\6

«le It'UH leH mérites ùo. Hi(!nhoureux. oiri«' de
toiitos leurs vertUH horouiucs. iM-Kiiii'' ot cinbeili

(Je tiMites les luiniùreH et heuiilés dos An<:;e.s, et

(|W0 tous leH Angtîs et les SaintH y soient pour

y eoiiduire. (U'ibudre et souttîiiir ceux et celles

(jui voudront y mareher; en vorit<5,en vérité, je

dis liLirdinjent, et je dis la vérité. <(ue je pren-

drais préf'éraMeinent à ce clioiniti.qui serait ai

parfait, la voie immaculée do Marie : Pusui
inuiiaculatam viani meam (1) ,

voie ou chemin
sans aucune tache ni souillure, sans péché oi'i-

<rinel ni actuel, sans ombres ni ténèbres : et si

u'on aimable Jésus, dans sa ;doire vient une
seconde fois sur la terre (comme il est certain)

)>()ury régner, il ntudioisira point d'autre voie

de son voya,i<:e que la divine Mnri.j, ]>ar laquelle

il est si sûrement et parfaitement venu la

premiôro fois. La différence quil y aura entre

la première et la derniéi-e venue, c'est que la

première a été secrète et cachée, ot que la

st'conde sera glorieuse et éclatante ; mais
toutes deux parfaites, parce que toutes deux
seront par Marie. Hélas ! voici un mystère
qu'on ne comprend pas : Uw taceat omnia
lingua.

i® Cette dévotion à la sainte Vierge est

un chemin assuré pour aller à Jésus-Christ et

acquérir la perfection en nous unissant à lui :

(1) l>s. xvn, 33.
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l'^ Parce que cette pratique que j'ensoigno

iTcst pas nouvoUc ; elle est si aricicime, qu'on
ne peut, comme dit M. Bondon (mort depuis

peu en odeur de sainteté), dans un livre qu'il

a fait de cette dévotion, en marquer précisé-

ment les commencements ; il est cependant
certain que, depuis plus de 700 ans, on en
trouve des marques dans l'Eglise. Saint Odi-

lon, abbé de Cluny, qui vivait environ l'an

1040, a été un des premiers qui l'aient prati-

quée publiquement en France, comme il est

marqué dans sa vie. Lv. cardinal Pierre Damien
rapporte que, l'an 103G, le Bienheureux Marin,
son frère, se tit esclave do la sainte Vierge, en
présence de son directeur, d'une manière bien

édifiante : car il se mit la corde au cou, prit

la discipline, et mit sur l'autel une somme
d'argent comme marque de son dévouement
et de sa consécration à cette auguste Souve-
raine. Il continua si fidèlement toute sa vie

la pratique de cette dévotion, qu'il mérita à

sa mort d'être visité et consolé par sa bonne
Maîtresse, et de recevoir de sa bouche les

2)romesses du Paradis pour l'écompense de
ses services. Césarius Bollandus fait men-
tion d'un illustre chevalier, Vautier de Birbac,

qui, environ l'an 1500, fit cette consécration

de soi-même à la sainte Vierge. Cette dé-

votion a été pratiquée par plusieurs parti-

culiersjusqu'au XVII" siècle, où elle est devenue
publique.
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Le Pèro Simon do Roias, de l'Ordre de la

Trinité, dit de la rédemption des captifs, pré-

dicateur du roi Philippe Ilf, mit en vogue
cette pratique de piété par toute l'Espagne et

l'Allemagne
; et, à l'instance de Philippe [II,

il obtint de Grégoire XV de grandes indul-

gences à ceux qui l'embrassernient. Le 11.

Père de Ijos-Iiios, de l'Ordre de Saint-Augus-
tin, s'appliqua avec son intime ami, le Père do
Roias, k étendre cette dévotion par ses écrits et

ses paroles dans les mêmes pays ; il composa
un gros volume intitulé : Hierarchia Mariana,
dans lequel il traite, avec autant de piété que
d'érudition, de l'antiquité, de l'excellence et

de la solidité de cette consécration à Marie.

Les RR. Pères Théatins, au siècle dernier,

l'établirent dans la Sicile et la Savoie ; le R.

Père Stanislas Thanicius, de la Compagnie de
Jésus, la fit merveilleusement connaître dans
la Pologne. Le Père de Los-Rios, dans son

livre cité ci-dessus, rapporte les noms des prin-

ces, princesses, ducs et cardinaux de différents

royaumes, qui ont ernbrassé cette pratique.

Le R. Père Cornélius à Lapide, aussi recom-
marulable pour sa vertu que pour sa science

profonde, ayant reçu commission de plusieurs

théologiens d'examiner cette dévotibn, lui

donna, après l'avoir e:;aminée mûrement, des

louanges dignes de sa piété, et plusieurs autres

grands personnages suivirent son exemple.
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Les EK. Pères Jésuites, toujours zélés au
service de la très sainte Vierge, ]>réseiitèreut,

au noui (les Congréganistes de Cologne, uu
petite ti'aité du saint esclavage, au duc Ferdi-

nand de Bavière, pour lors archevêque de
Cologne, qui lui donna son ap}»rol»ation et

permit (le le faire imprimer, exhortant tous les

curés et religieux de son diocoso ù ])ropager

autant qu'ils le pourraient cette pieuse prati-

que. LiC cardinal de Bérulle, dont la mémoire
est une bénédiction par toute la France, fut un
des plus zélés t\ l'étendre en France, malgré
toutes les calomnies et persécutions des criti-

ques et des libertins : ils l'accusèrent do nou-
veauté et de superstition ; ils écrivirent et

publièrent contre lui un libelle diti'amatoire,

et ils se servirent, ou plutôt le démon se ser-

vit, par leur ministère, do mille ruses pour
l'empôcher de répandre cette dévotion en
France

; mais ce grand et saint homme ne ré-

pondit à leurs calomnies que par sa j^atience,

et t\ leurs objections, contenues dans (,'e

libelle, que par un petit écrit où il les réfute

victorieusement, en montrant que cette pra-

tique est fondée sur l'exemple de Jésus-Christ,

sur les obligations que nous lui avons, et sur
les vœux que nous avons faits au saint Bap-
têtue ; et c'est particulièrement par cette der-

nière raison qu'il ferme la bouche à ses adver-

saires, leur faisant voir que cette consécration

i\ la sainte Vierge, et à Jésus-Christ par ses
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mains, n'ost autre chose qu'une parfaite réno-

vation des vœux et promeRses du Baptême 11

dit sur cette dt^volion plusieurs belles choses,

c[u'on trouvera dans ses ouvrages.

On peut lire dans le livre de iM". Boudon les

noms des différents Papes qui ont approuvé
cette pratique do piété, des l'héologiens qui

l'ont examinée, les persécutions qu'on lui a

suscitées et qu'elle a vaincues, et les milliers

de personnes qui l'ont embrassée sans que
januiis aucun Pape l'ait condamnée ; et on no
le pourrait faire sans renveivser les fondements
du christianisme. Il reste donc constant (jue

cette dévotion n'est point nouvelle, et que si

elle n'est pas commune, c'est qu'elle est trop

précieuse pour être goûtée et pratiquée do
tout le monde.

2*^ Cette dévotion est un moyen assuré pour
aller à. Notro-Seigneur, ])arce que le propre de
la sainte Vierge est de nous conduire sûrement
'X Jésus-Christ, comme le propre de Jésus-

Christ est de nous conduire sûrement au Père
éternel. Et que les spirituels ne croient pas

faussement que Marie leur soit un empêche-
ment pour arriver à l'union divine. Car serait-

il possible que celle qui a trouvé grâce devant
Dieu pour tout le monde en g''néral, et pour
chacun en particulier, fût un em])ôchement à

une âme pour trouver la grande grâce do

l'union avec Jésus-Christ ? Serait-il pos-
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sible que celle qui a été toute pleine et sura-

bon(iaii<e de grnccfl, si unie et si transformée

en Dieu, qu'il a fallu (|u'il se soit incarné en elle,

empêchât qu'une âme no fût parfaitement

unie à Dieu ? Il est bien vrai que la vue des

autres créatures, quoique saintes, pourrait

])eut être, en de certains temps, retarder

l'union divine ; mais non ])as Marie, comme
J'ai dit et dirai toujours sans me lasser. Une
raison pour laquelle si peu d'âmes arrivent à

la plénitude de l'âge do Jésus-Christ, c'est que
Marie, qui est, autant que jamais, la Mère du
Fils et l'Epouse féconde du Saint-Esprit, n'est

pas assez formée dans leurs cœurs. Qui veut

avoir le fi'uit bien mûr et bien formé doit

avoir l'arbre qui le produit
;
qui veut avoir le

fruit de vie, Jésus Christ, doit avoir l'arbre de
vie, qui est Marie. Qui veut avoir en soi l'opé-

ration du Saint-Esprit, doit avoir son J^'pouse

tidèlo et inséparable, la divine Marie, qui le

rend fertile et fécond, comme nous l'avons dit

ailleurs.

Soyez donc persuadé que plus vous regar-

derez Marie en vos oraisons, contemplations,

actions et souifrances, sinon d'une vue distincte

et aperçue, du moins d'une vue générale et

imperceptible, pins parfaitement vous trou-

verez Jésus-Christ, qui est toujours avec

Marie, grand, puissant, opérant et incompré-
hensible. Ainsi, bien loin que la divine Marie,
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le

(lit

\

toute perdue en Dieu, devienne un obstacle

aux peifaits pour arriver à l'imion avec Dieu,

il n'y a point eu jusqu'ici, il n'y aura jamais

do créature qui nous aide plus efficacement à

ce grand ouvrat^e, î^oit par les «j^râces qu'elle

nous communiquera à cet effet, personne
n'étant rempli de la pensée de Dieu que par
elle, dit un Saint : Nerno cogitatione Dei reple-

tur nisiper te ; soit par le soin qu'elle aura
toujours de nous garantir des illusions et

tromperies du malin esprit.

Là où est Marie, U\ l'esprit malin n'est point
;

et une des plus infaillibles marques qu'on est

conduit par le bon esprit, c'est quand on est

bien dévot à celte bonne Mère, qu'on pense

souvent î\ elle, et qu'on en parle souvent.

(Test la pensée d'un Saint, qui ajoute que,

comme la respiration est une marque certaine

que le corps n'est pas mort, la fréquente })en-

sée, l'invocation amoureuse de Marie est une
marque certaine que l'âme n'est pas séparée

do Dieu par le péché.

Comme c'est Marie seule qui a fait périr

toutes les hérésies, comme dit l'Eglise et le

Saint-Esprit qui la conduit : Sola cunctas

hœreses inieremisti in universo mundo ; quoi-

que les critiques en grondent, jamais un fidèle

dévot de Marie no tombera dans l'hérésie ou
l'illusion du moins formelle ;

il pourra bien

errer matériellement, prendre le mensonge
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pour la vérité, et lo nmlin esprit pour le bon,

quoique j^lus difficilement qu'un autre ; mais
il connaîtra tôt ou tard sa faute et son erreur

matérielle ; et quand il la connaîtra, il ne
s'opiniâtrera en aucune manière à croire et

à soutenir ce qu'il avait cru véritable.

Si donc, sans craindre l'illusion, qui est

ordinaire aux personnes d'oraison, quelqu'un
veut avancer dans la voie de la perfection et

trouver sûremcntet parfaitement Jcsus-Christ,

il doit embrasser avec un grand cœur, corda

magno et anitrio vulenti., cette dévotion ù. la

sainte Vierge, qu'il n'avait peut-ôtre pas encore
connue. Qu'il entre dans ce chemin excellent

qui lui était inconnu et que je lui montre :

JilxcellpMtiorem viam vohis dcnoniitro (l). C'est

un chemin frayé par Jésus-Christ, la Sagesse
Incarnée, notre unique chef ; le membre,
en y passant, ne peut se tromper. C'est un
chemin aisé^ à cause de la plénitude de la

grâce et de l'onction du Saint-Esprit qui le

remplit ; on ne se lasse point et on ne recule

point en y marchant. C'est un chemin court

qui, en peu de temps, nous mène à Jésus-

Christ. C'est un chemin parfait, où il n'y a
aucune boue, aucune poussière, ni la moindre
ordure du péché. C'est enfin un chemin
assuré, qui nous conduit à. Jésus-Christ et à

la vie éternelle d'une manière droite et cer-

(1)1. Cor. xu, 31.
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taine, pana détourner ni à droite ni à, gaucho.
Kntrons donc dans ce chemin, et marchonH-y
jour et nuit, jusqu'il la plénitude de l'âtçe de
Jésus-Christ.

Sixième motif. Cette dévotion donne une
grande liberlé intérieure, qui est la liberté des
enfants de Dieu, aux ]>eisoniies qui la prati-

quent fidèlement, (lar, comme par cette dévo-
tion on se rend esclave de Jésus-Christ, qu'on
se consacre tout à lui en cette qualité, ce bon
Maître, pour récompense de la captivité amou-
reuse où Ton se met : 1^ ôte de l'âme tout

scrupule et toute crainte servile, qui ne sont

capables que de rétrécir, captiver et embrouil-
ler

;
2'^ il élargit le cœur par une ferme con-

tiance en Dieu, le lui faisant regarder ccmme
son Père

;
3^ il lui inspire un amour tendre

et tilial.

Sans m'arreter à prouver cette vérité par
des raisons, je me contente de rapporter un
trait d'histoire que j'ai lu dans la Vie de la

Mère Agnès de Jésus, reliirieuse de l'Ordre de
Saint-Dominique, du couvent de Langoac, en
Auvergne, et qui mourut en odeur de sain-

teté au même lieu, l'an 1634. N'ayant encore

que sept ans et soutfrant de grandes peines

d'esprit, elle entendit une voix qui lui dit que,

si elle voulait être délivrée de toutes ses peines

et être protégée conlr*; tous ses ennemis, elle

se fît au plus tôt l'esclave de Jésus et de sa
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sainte Mère. De retour à la maison, elle s'em-

pressa de se donner tout entière i\ Jësus par
Marie en cette qualité, quoiqu'elle ne sût au-

paravant ce que c'<5tait que cette dévotion
; et,

ayant trouvé une chaîne de 1er, elle se la mit
sur les reins et la porta jusqu'à la mort. Aprùs
cette action, toutes ses peines et ses scrupules

cessèrent, et elle se trouva dans une grande
paix et dilatation do cœur, ce ([ui l'engagea à

enseigner cette dévotion à i>lusieurs personnes

pieuî^es, (jui y tirent de grands progrès, entre

autres à M. Olior, instituteur du séminaire do
Saint-Sulpice, et à plusieurs ])rêtres et ecclé-

siastiques du même séminaire. Un jour, la

sainte Vierge lui a])parut, lui mit au cou une
chaîne d'or pour lui témoigner la joie qu'elle

avait qu'elle se fût faite l'cvsclave de son Fils

et la sienne
; et sainte Cécile, qui accompa-

gnait la sainte Vierge, lui dit : Heureux sont

les tidèles esclaves de la Reine du CJel, car ils

jouiront de la véritable liberté : Tihi serclre

libertas.

Septième motif. Ce qui peut encore nous
engager à- embrasser cette dévotion, ce sont

les grands biens qu'en recevra notre prochain.

Car par cette pratique on exerce envers lui

la charité d'une manière éminente, puisqu'on
lui donne, par les mains de Marie, tout ce

qu'on a do plus cher, qui est la valeur satis-

j'actoire et irapétratoiro de toutes ses bonnes



A LA SAINTK VIERGK. 119

œuvres, sans excepter la moindre bonne pen-

sée et la moindre pelile souifrance ; on con.sont

que tout ce qu'on a aequin, et ce qu'on ac-

querra, jusqu'à la mort, de Hatisfactions, soit,

selon la volonté do la wainto Vierge, employé
ou 'X la conversion des pécheurs ou à la déli-

vrance des âmes du Purgatoire. N'est-ce 2)as

là aimer son prochain pari'aitement ? N'est ce

pas là être le véritable disciple de Jésus-Christ,

qu'on reconnaît par la charité ? N'est-ce pas

là le moyen de convertir les pécheurs, sans

crainte de la vanité, et de délivrer les âmes du
Purgatoire, sanspretsque faire rien autre chose

que ce que chîicun est obligé de faire dans
son état '?

Pour connaître rexcellence de ce motif,

il faudrait connaître quel bien c'est do
convertir un pécheur ou de délivrer une âme
du Purgatoire : bien infini, qui est plus grand
que de créer le ciel et la terre, puisqu'on

donne à une âme la possession de Dieu.

Quand, par cette pratique, on ne délivrerait

qu'une âme du Purgatoire en toute sa vie, ou
qu'on ne convertirait qu'un seul pécheur, n'en

serait-ce pas assez pour engager tout homme
vraiment charitable i^ l'embrasser ? Mais il

faut remarquer que nos bonnes œuvres, pas-

sant par les mains de Marie, reçoivent une
augmentation de pureté, et par conséquent
de mérite et de valeur satisfactoire et impé-
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tratoiro : c'est ]>ourquoiolles (Icvioniiont bonu-
c'Oiij) j)lus cHpublcfi <J(( houlîjgor lo8 firueb du
Purgîitoire et do convertir lort ))é('hourrt, que si

elles ne passaient ]>as pur les mains virginales

et libérales de Marie. liO pou (|u'on donne
par lu sainte Vierge, sans pr()i)re volonté, ot

par une charité très désintéressée, devient en
vérité bien puissant pour lléchir lu colù'*e de
Dieu et pour attirer su miséricorde ; ev il se

trouvera ]H;ut être à la mort qu'une personne
bien tidèle à cette |>ratique aura, pur ce moyen,
délivré plusieuits âmes du Puj-gutoire, ot con-

verti plusieurs pécheuis, quoiqu'elle n'uit fuit

que des actions ordinuires. (Quelle joie à son
jugement. Quelle gloire dans l'éternité !

Huitième motif. Enfin, ce qui nous engage
plus puissamment, en quelque manière, à cette

dévotion à lu très suinte Vierge, c'est qu'elle est

un moyen admirable pour persévérer dans lu

vertu et être toujours tidèle. Car, d'où vient que
la conversion de lu plupurt des pécheurs
n'est pas durable ? D'où vient qu'on retombe si

uisément duns le péché ? D'où vient que luplu-
])art dos justes, uu lieu d'avancer de vertu en
vertu et d'ucquérir de nouvelles grâces, perdent
souvent le peu de vertus ot do grâces qu'ils

uvaient ? Ce malheur vient, comme j'ai montré
ci-devant, de ce que l'homme étant si corrompu,
si faible et si inconstant, et se tieàlui-même,8'up-

puio sur ses propres forces, et se croit capable
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(lo garder ]c trésor <1«'hos grâces, de se» vortUH
cl iiR'i'ik'8. Oi", parcelle dévotion, on coiitieàla

suinte Vierge, qui ewt lidèle, tout c(>. (ju'on

possède ; on la prend ])0ur la dcjKwitaire uni-

veiticllo «le tous «08 bieim de nature et de
grâce. C'est ù, 8a fidi-lité que Ton so confie,

<''est sur sa puissance que l'on s'appuie, c'ciSt

sur sa miséricorde et sa charité que l'on so

fonde, afin (ju'elie conserve et augmente nos
vertus et méi'iles, malgré le démon, le monde
et la ehnir, qui font leurs efforts jxjui'nous les

enlever. On lui dit, comme un bon enfant à

sa mère, et un tidèle serviteur à sa maîtresse :

'' Dépolitum custodi : Ma bonne mère et Maî-
tresse, je retîonnais que, par votre intei'oes-

sion, j'ai jusqu'icû plus reçu de grâces de Dieu
que je n'en mérite, et nui tuneste expérience
ni'appi'end que je porte ce trésor en un v^ais-

seau très fragile, et que je suis trop faible et

trop misérable pour les conserver en moi-
mOjne ; de grâce, recevez en dépôt tout ce que
je possède, et me le conservez par votre tidc-

lité et votre puisssance. Si vous me gardez,

je ne perdrai rien ; si vous me soutenez, je ne
tomberai point ; si vous me protégez, je suis

X couvert de mes ennemis. C'est ce que dit

saint Bernard en termes formels, pour nous
inspirer cette pratique. " Lorsque Mario vous
soutient, vous ne tombez point ; loi'squ'elle

vous protège, vous ne craignez point ; lors-

qu'elle vous conduit, vous ne vous fatiguez
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point ;
loî'Hqu'ollo vour cnt favorable, vous

ui'rivoz jusqu'au port du hiilut : /y;x.t tenante,

non Korruis ; i/n^'â prutryente, non tnetuis ; ipsâ

duce, non fat'ujarix ; /jhsâprojn'tiâ, pc'i'venis.^^ (S.

iiorn. Sorm. 2, 8Uj)or Missus est.) Saint JJo-

navciiLurc semble eneore dire lu juOnio chose

eu deH teniuîs plus formels. •' La suinte

Vieriçe, dit-il, n'est pas seulement retenue

dans la pK'-nitude des Saints ; nuiis elle

retient encore et ^arde les Suints dans leur

pl'nitude. afin ([u'elle ne diminue ])()\\d :

elle emi)oelie que Ic^urs vertus ne se

dissipent, que leurs nnîriles no périssent, que
leurs gM'ûces ne se perdent, que le dt'nion ne
leur luiihe ; enlin elle empOehc que Notre-

Seigneur ne les ehâtie quand ils ])èchent "
:

Vinjo non Holuin in plenitudine Sanctoruni de-

tinetur^ acd etiam in plenitudinc Sanctos deti-

net, ne ^denltado niinuatur ; detind virtutes

ne fumant ; detinet mérita ne pereant ; detinet

gratins ne ejfluant ; detinet dœmo/ies ne noceant ;

detinet Filvuni ne peccatores percutiat. (S. Bo-

iiav. in Specul. S. V.)

Marie est lu Vierge fidèle qui, par su fidélité

à Dieu, repare les pertes qu'a faites Eve l'in

fidèle par son infidélité, et qui obtient la fidé-

lité à l)ieu et lu persevéranee à ceux et celle-i

qui s'uttuchent à elle C'est pourquoi un Suint

lu comj)ure ù, une ancre ferme, qui les retient

et les empêche de faire naufrage dans lu mei
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jux et colles

laoi un Saint

ni loH re+ient

dans la mer

agitée do cc monde, où tant «U^ peiinonncH ])i*-

l'isscîit faute dr h'aitaclu'r à Mai'ie. '' Nous
attaclions, dit il, los ânuvs i\ votre e8p«'ranci>,

comme à inie ancre tei-ine "
: Aiu'm.a.s ad si>i:ni

fuftin sicui ad tirmain aiirliornin. (dli'ianniH.

C'est i\ elle que les Saints (jui se sont sauvés se

sont le ]»luH attachés, et ont attaché les aut i-es,

alin de persévérer dans la vertuyllcurcux 'lonc

et mille fois heureux les Chrétiens qui main-
tenant s'attachent fidèlement ot en*icrement
à elle, comme i\ une ancre fc.'rme et assurée !

Les efforts de roraii:e de ce mondt^ ne j^our-

ront leH suhmerger, ni perdre leurs ti'éscrs

célestes. Heureux ceux et celles qui entrent

en elle comme dans l'arche de Noé ! Les eaux
du délu;Lj:e de péchés, qui noient tant do
monde, ne leur nuiront point, car : Qui opH-

raiitur in me non pereahnnt (1) :

'" Ceux qui
" sont en moi pour travailler à leur salut ne
" pécheront point ", dit-elle avec la Sa_i]:<'sse.

Heureux les enfants infidèles de la malheu-
reuse! Eve qui s'attachent à Marie, à la Vieriije

qui demeure toujours fidèle et ne se dément
jamais : FidelU permanct, .sv ipsam vet/ani non

potest, et qui aime toujoui*s ceux qui l'aiment :

E(/o di/i(/rntes vie di/i'jo (2), non seulement
d'un amour affectif, mais d'un amour effectif

et efficace, en les empêchant, par une i^rande

(I) Eccli. XXIV, 'iO.

('2) Prnv. VIII. 17.

10
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{il)on(lnnce de grâces, dt^ reculer dans lii vertu,

(le toinl»er dans le chemin, en perdant lu grâce

do non Fils.

Cette bonne Mère reçoit toujours, |)ar j)Ui'e

Charitt', tout ce ([u'on lui donne en dc'pôt : et,

quand elle Ta une tois l'cçu eu qualité de dé-

positaire, elle est obligée par justice, en vertu
du contrat de dépôt, de nous le garder ;

tout

comme une personne entre les mains de qui

j'aurais (iépo^'é mille écus serait obligée de

me les garder, en sorte que si, par négligence,

mes mille écus venaient à être })erdus, elle en

serait rcbponsable en bonne justice. Mais
non, la fidèle Marie ne laissera pas perdre
par sa négligence ce qu'on lui aura confié :

le ciel et la terre passeraient plutôt qu'elle fût

négligente et infidèle envers ceux qui se fient

en elle. Pauvres enfants de Marie, votre fai-

blesse est extrCune, votre inconstance est

grande, votre fond est bien gâté, je l'avoue
;

vous êtes tirés de la masse corromp\ie des

enfants d'Adnm et d'Eve ;
ne vous découra-

gez pas pour cela ; mais consolez-vous
;

réjouissez-vous d'avoir le secret que je vous
apprends, secret inconnu de j)resque tous les

Chrétiens, mémo les plus dévots. No laissez

pas votre or et votre argent dans vos coffres,

qui ont déjà été enfoncés par l'espiit malin
qui vous a volé, et qiu sont trop petits, trop

faibles et trop vieux pour contenir un trésor
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si grand et si précieux. Ne mettez pan l'eau

pure et claii'e de la fontaine <lan8 vos vais-

seaux tout gâtôB et infectés par le [»«5eh(' ;
si

](' p(k'hé n'y est plus, son odeur y est (jncore
;

l'eau en serait eorronn pue. Ne mettez pas vos

vins exquis dans vos anciens tonneaux, ([ui

on( été rem])lisde mauvais vins : ils on seraient

giltés et en danger d'être ré])andus.

Quoique vous m'entendiez, âmes prédesti-

nées, il faut ici pai'ler plus ouvertement. Ne
contiez pas l'or de votre charité, l'argent de
votre pureté, les eaux des grâces célestes, ni

les vins do vos mérites et vertus à un sac percé,

à un coffre vieux et brisé, à un vaisseau gâté

et corrompu comme vous êtes : autrement
vous serez pillées par les voleurs, c'est-àdire

liis démons qui cherchent, qui épient, nuit et

jour, le temps propre ])our le faire ; autre-

ment, vous gâterez, pai* votre mauvaise odeur
<i'amour de vous-uiême, de contiance en vous-

même et do pi'opre volonté, tout ce que Dieu
vous donne de plus pur. Mettez, versez dans
ie sein et \q cœur de Marie tous vos tré8ors,tou-

tes vos grâces et vertus : c'est un vaisseau spi-

rituel, c'est un vaisseau d'honneur, c'est un
^'aisseau insigne de dévotion : Vas ,-<iyirUuale,

vas ho7ioraln/r., v«is insi,(jne dcvoiionis. Dej)ui9

que Dieu même en personne s'est enfermé avec
toutet ses perfections dans ce vaisseau, il est

devemi tout s])irituol, et la demeure spiri-
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tuelle (les âmes Ioh plus Hpirituelles
;

il est de-

venu honorable, et le trône d'honneur des

])luH grands princes de l'éternilé ; il est devenu
insigne en dévotion, et le séjour ie plus illus-

tre en douceurs, en grâces et en vertus ; il est

enfin devenu riche comme une aaison d or,

fort comme une tour do JJavid, Ct pur comme
une tour d'ivoire.

Oh! qu'un homme qui a tout donné à

Marie, qui se confie en tout et pour tout en

Marie, est heureux ! Il est tout en Marie, et

Marie est tout à lui. Il peut dire hardiment
avec David : H<vc farta ed inihi (1) : Marie
est faite pour moi "

; ou. avec le disciple bien-

aimé : Acccjd cam in viea (2) : "Je l'ai prise

pour tout mon bien "
; ou, avec Jésus-( .hrist :

Omnia viea tua sfint, et omnia tuamea sunt (3):
" Tout ce que j'ai est à vous, et tout ce que
vous avez est à moi."

kSi quelque critique, qui lira ceci, s'iniaginc

que je ])arle par exagération et par une dévo-

tion outrée, hélas ! il ne m'entend pas, soit

parce qu'il est un honune charnel, qui ne

goûte pas les choses de res|>rit, soit parce

qu'il est du monde, qui ne peut recevoir le

Saint-Esprit, soit parce qu'il est un orgueil-

leux, qui condamne ou méprise tout ce qu'il

(I) Ps. cxvni, 56.

(î) S. Jean, xix, 27.

(3) S. Jean, xvu, 10.
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n'eniend pas. Les âmes qui ne sont pas nées
du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la

volonté de l'homme, mais de Dieu et de Marie,
me comprennent et me goûtent

; et c'est pour
elles aussi que j'écris ceci. Cependant je dis

})our les uns et les autres, en reju'enant ce que
j'ai interrompu, que la divine Marie, étant la

plus fidèle et la plus libérale de toutes les

pures créatures, elle ne se laisse jamais vain-

cre en amour et en libéralité ; et pour un œuf,
dit un saint homme, elle donnera un bœuf:
c'est-à-dire, \)0\\v peu qu'on lui donne, elle

donne beaucoup de ce qu'elle a reçu de Dieu
;

et, par conséquent, si une âme se donne à elle

sans réserve, Marie se donne aussi sans réserve
;

si une âme met sa confiance en Marie sans

présomption, travaillant de son côté à acqué-
rir les vertus, à dompter ses passions, Marie
se donne à cette âme sans réserve.

Que les fidèles serviteurs de la sainte Vierge
disent donc hardiment avec saint Jean Damas-
cène :

" Avant confiance en vous, 6 Mère de
Dieu, je serai sauvé ; sous votre protection,

je ne craindrai rien ; avec votre secours, je

combattrai et mettrai en fuite mes ennemis :

car votre dévotion est une arme de salut que
Dieu donne à ceux qu'il veut sauver "

: Spem
fuam haheiis, o Deipara, servabor ; defeiisiouein

tuarn, jjossiden.s, non tvmeho ; 'persequar inindcos

nieos ci in fugcvin rcrtani, hahens protecHonem
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et aiixilium iuuiii ; nain tihi devotuiu i'Ht<i'. r.sf

arma <iu(ndam na/ufin quo' Deiis his dat '/uos

7)ult salvos jivri. (S. Jean I>aiiuis('.)

De tou.tcs les V('rit(js que je viens de d(?crire

par rapport à la trAs sainte Vierge et à ses en-

fants et serviteurs, le Saint-Esprit nous donne,

au livre de la Genèse, une figure admirable,

dans rinstoire de Jaeob, qui reçut la bénédic-

tion de son pèi'e Jsaac ])ar les soins et l'industi'ie

de Jiebeeça sa mère. Ija voici comme le Saint

Esprit la rapporte
;
j'y ajouterai ensuite quel-

ques explications.

Esaii ayant vendu à Jacob son droit d'aî-

nesse, Rebecca, mère des deux frères, qui

aimait tendrement Jacob, lui assura cet avan-
tage, plusiiuirs années après, par une adresse

sainte et toute pleine de mystère. Tsaac, se sen-

tant fort vieux et voulant bénir ses enfants

avant de mourir, appela son fils Esaii, qu'il

aimait, lui commanda d'aller à la chasse ])onr

avoir de quoi manger, afin de le bénir ensuite.

Rebecca avertit |)roraptement Jacob de ce

qui se passait, et lui commanda d'aller prendre
deux chevreaux dans le troupeau. JiOrsqu'il

les eut donnés à sa mère, elle en prépara h

Isaac ce qu'elle savait qu'il aimait
; elle revê-

tit Jacob des habits d' Esaii, qu'elle gardait, et

couvrit ses mains et son cou de la peau des
chevreaux, afin que son père, qui ne voyait

plus, pût, on entendant la voix de Jacob,
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oroiro au moins, ])ar lo poil do sos mains, qiK^

c'était KHaii Hon frèro. I.saac, 8ui-pris docotlo
voix, qu'il croyait êti'c colle (k^ Jacob, lo fit

;i])procher de lui ;
ayant louche lo poil dos

peaux dont il s'était couvert les mains, il dit

que la voix, à la vcrité, citait la voix de Jacob,
mais que les mains étaient les mains d'Esaii.

Après qu'il eut mangé et qu'il eut senti, en
baisant Jacob, l'odeur de ses habits ])ai'fuméS;

il le bénit, et lui souhaita la rosée du ciel et

la fécondité de la terre; il l'établit le maître
de tous ses frùrc x, et finit sa bénédiction par
ces paroles :

•' Que celui qui vous maudira soit
'' niaudit lui-môme, et que celui qui vous béni-
'*' ra soit comblé de bénédiction." A. peine

Isaac avait achevé ces ])aroles, qu'Esaii ent,re

et ai)porte à mani^'er ce qu'il avait ])ris à la

chasse, afin que son ])èi'o le bénit ensuite. Lo
Saint Patriarche fut surpris d'un étotmenient

incroyable, lorsqu'il reconmit ce qui venait (W
se passer ;

mais bien loin de rétracter ce qu'il

avait fait, il le confirmîi, au contraire. j)ai"ce

qu'il voyait trop sensibleniont le doigt <lo

l)iou dans cette conduite. Esaii alors jeta des

rugissements, comme marque rficrituro sainte,

et, accusant hautement la tromperie de son

i'ivw), il demanda, à son père s'il n'avait qu'une
bi.'nédictiou : étant en ce point, con\me remar-
que les saints Pères, l'image de ceux qui,

étant bien aise d'allier Dieu avec le monde,
veulent jouir tout ensemble des consolations

^
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(lu Oiol et (le cellert de la terre. Taaac. touché
dos cns d'Msaii, le bouit enfin, iiiniM d'une h6n6-

dif-tion de la tci'i'e, en l'assujettissant à son
frère : ce qui lui fit concevoir une haine si en-

venimée contre Jacob, qu'il n'attendait plus

que la mort de son père pour le tuer ; et Jacob
n'aurait pu éviter la mort, si sa chère mère
Rebecca ne l'en eut garanti ])ar ses industries

et les bons conseils qu'elle lui donna et qu'il

suivit.

Avant d'expliquer cette histoire, qui est si

belle, il faut remarquer que, selon les saints

Pères et les interprètes de l' Ecriture sainte,

Jacob est hx figui'c de Jésus-Christ et des pré-

destinés, et Ksaii celle des réprouvés; il ne
faut qu'examiner les actions et la (conduite de
l'un et de l'autre pour en juger.

1"^ Esaii, l'aîné, était fort et robuste de
cor])S. adroit et industrieux à tirer de l'arc et

à prendre beaucoup de gibier à la chasse
;

2"^ il ne restait presque point à la maison, et,

no mettait sa confiance qu'en sa force et son
adresse, il ne travaillait que dehors

; H^ il ne
se mettait pas beaucoup en peine de plaire à

sa mère Eebecca, et il ne faisait rien ])0ur

cela ;
4® il était si gourmand et aimait tant sa

bouche, qu'il vendit son droit d'aîne8^e pour
un plat de lentilles ;

5^^ il était, comme Gain,

plein d'envie contre son frère Jacob, et il le

])ersécutait à outrance.
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Voilà la conduite que gavdout tous les jours
]vs réprouves. 1'^ Ils se tient en leur Ibree et^

leur industrie pour les attaires temporelles ; ils

sont très forts, très habiles et très éclMirés

pour les chofees de la terre, mais très faibles

et très ignorants dans les choses du Ciel : Jn
terri ///.s' forfrs, in cah'f^tihus delnlcs. C/'est pour-
quoi :

2® Ils ne demeurent point ou que très peu
chez eux, dans leur maison propre, c'est-à-dire

dans leur intérieur, qui est la maison inté-

rieure et essentielle que Dieu a donnée à cha-

<jue homme, pour y demeurer à son exemple :

car Dieu demeure toujours chez soi. Les
réprouvés n'aiment ])oint la retraite, ni la spi-

ritualité, ni la dévotion intérieure, et ils trai-

tent de petits, de bigots et de sauvages ceux
qui sont intérieurs et retirés du monde, et qui

travaillent plus au dedans qu'au dehors.

3*^ Les réprouvés ne se soucient guère de la

dévotion à la sainte Vierge, la Mère des pré-

destinés
; il est vriii qu'ils ne la haïssent pas

formellement ; ils lui donnent quelquefois des

louanges
; ils disent qu'ils l'aiment ; ils pra-

tiquent nitMne quelques dévotions en son

honneur
; mais, du reste, ils ne peuvent souf-

frir qu'on l'aime tendrement, parce qu'ils

n'ont point pour elle les tendresses de Jacob.
Ils trouvent à redire aux pratiques de dévotion,

auxquelles ses bons enfants et serviteurs se
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rondcnt fidèles ])Our n^iiii^nor son îifîeetion,

pui'co qu'ils ne croient ]mih que celte dévotion

8oit nécessaire nu snlul. Pourvu qu ils neluùs-

sent pas forniellenieut la sainte Vierti;e, et

qu'ils ne niéj>risent ])a,s ouvertcnient sa dévo-

tion, ils prétendent que c'en est assez, et qu'ils

ont jujagnc ses bonnes grâces; qu'cntin, ils sont

ses serviteurs en récitant et niarniottant quel-

ques oraisons en son luuuieur, sans tendresse

]>our elle ni amendement ])Our eux-mêmes,
4^ Les répi'ouvés vendent leur droit d'aî-

nesse, c'esl-à dire les ]>laisirs du Paradis, ])oui'

un ])lat de lentilles, c'est à-dire })<)ur les plai-

sirs de la terre. Ils rient, ils boivent, ils man-
gent, ils se divei'tisHcnt, ils jouent, ils dansent,

sans se mettre en i)ein(3, comme Ksaii. de se

rendre dignes de la bénédiction du Père cé-

leste. Kn trois mots, ils ne ])ensent qu'à la

terre, ils n'aiment que la terre, ils ne ])arlent

et n'airissent que pour la terre et les ])laisirs,

an ce,poui JOUI 1'

une vaine fumée d'honneur, et ])our un liior-

ceau de terre dui'c, jaiuïc ou blanche, la grâce
ba])tismale, leur robe d'innocence, et l'hérilage

céleste.

5^ Kntln, les répi'ouvés liaïssent et persé-

cutent tous les jours les prédestinés, ouverte-

ment ou secrètement ; ne pouvant les suppor-
ter, ils les méprisent, ils les critiquent, ils les

contrefont, ils les injurient, ils les volent, ils
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]e8 trom])ent, ils les a])j)iuivrisHeiit, ils les

chassent, ils les réduisent dans la ])()US8ière
;

tandis qu'ils font forfun(^ qu'ils jirennent leurs

plaisirs, qu'ils sont en belle passe, iju'ils s'en-

richissent, qu'ils s'agrandissent et vivent à

leur aiso.

Quant î\ Jacob, le cadet :
1° il ('tait d'une

faible complexion, doux et ])aisible, et demeu-
rait ordinairement à la maison pour u^aiiiner

les bonnes grâces de sa nu'-re Rebecca, qu'il

aiiiiait tendrement; s'il sortait quelquefois, <*e

n'dtait ])as par sa pro])re volonté, ni par con-

fiance eu son industî'ie, mais ])our obéir à sa

mère.

2'^ Il aimaitet lionoraitsa mère : c'est ])our-

quoi il se tenait à la maison
;

il évitait tout ce

qui pouvait lui déplaire, et il faisait tout ce

qu'il croyjiit lui être agréable : ce qui augmen-
tait en Eebecca l'amour qu'elle lui portait.

8*^ Il était soumis en tout à sa chère mère
;

il lui obéissait entièrement en toutes choses,

promptement sans tarder, et amoureusement
sans se plain i e ; au moindre signe de sa vo
lonté, le petit Jacor^ coui'ait et travaillait. Il

croyait tout ce qu'elle lui disait : par exemple,

quand elle lui dit ([u'il allât chercher deux
chevreaux, et qu'il les lui apportât pour a])-

prèter à manger à son père isaac, Jacob ne

lui répliqua point qu'il y en avait assez d'un

pour apprêter une fois à manger i\ un seul
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hommes
; mai^, sans raiHOiiner, il fit ce qii'ollc

lui avait dit.

4'^ Il avait une grande confiance on sa ehôre,

mère ; comme il ne H'ap[)uyait |K)int du tout

sur son savoir-fairi), il s'appuyait uniquement
bur les soins et la protection de sa mère ; il

réclamait son secours en tous ses besoins, et la

consultait en tous ses doutes : par exenij)le

quand il lui demanda si, au lieu de la béné-

diction, il ne recevrait point la malédiction

de son ])ère, il la (trut et se confia en elle, dès

qu'elle lui eut dit qu'elle prenait sur elle cette

malédiction.

5"^ Kidin, il imitait, selon sa port de, les ver-

tus qu'il voyait en sa mère
; et il semble

qu'une des raisons i)Our lesquelles il demeurait
sédentaire à la maison, c'était pour innter sa

chère mère qui était vertueuse, et s'éloignait

des mauvaises compagnies, qui corrompent
les mœurs. Par ce moyen, il se rendit digne
de recevoir la double bénédiction do son cher
père.

Voici aussi la conduite que gardent tous les

jours les prédestinés :

1^ Ils sont sédentaires à la maison avec leur

mère : c'est-à-dire ils aiment la retraite, ils

sont intérieurs, ils s'appliquent à l'oraison,

mais à l'exemple et dans la compagnie de leur

aMère, la sainte Vierge, dont toute la gloire est

u dedans, et qui, pendant toute sa vie, a
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tant nini*' la retraite et l'oraison. 11 est vrai

qu'ils ]>araissent quelquefois au dehors daub
1(5 monde ; mais c'est par obéissance à la vo-

lonté de Dieu et à celle de leur <*hére Mère,
])Our remplir les devoirs de leur état. Quelque
grandes choses en apparence qu'ils fassent au
dehors, ils estiment encore beaucoup ])lus celles

qu'ils font au dedans d'eux-mômcii. dans leur

intérieur, en la comj)agnie de la très sainte

Vierge, parce qu'ils y font le grand ouvrage
de leur perfection, auprès du(pu3l tous les

autres ouvrages ne sont que des jeux iVcii-

fants. (''est pourcjuoi, tandis (luelquefois <pu)

leurs frères et sœurs travaillent pour le dehors
avec beaucoup de force, d'industrie ot do suc-

cès, dans la louange et a})probation du înonde,

ils connaissent, par la lumiènMiu Saint- JOsprit,

qu'il y a beaucou]) plus de gloii-e, de bien et

de plaisir à demeurer caché dans la retraite

avec Jésus-C/hrist, leur modèle, dans une en-

tière et parfaite soumission à leur Mère, (jue

de faire par soi-même des merveilles do na-

ture et de grâce dans le monde, comme tant

d'Esaiis et de réprouvés. Gloria at divituv, in

domo ejus (1) : la gloire pour Dieu et les

richesses pour l'Iiomme se trouvent dans la

maison de Marie.

Seigneur Jésus, que vos tabernacles sont

aimables ! Le passereau a trouvé une maison

(l) Ps. CXI, 3.
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pour so loiçor, et la loiirtcrcllo un ni<l pour
rm'llro ««ck |H»titH. <)l»! qu'htmiiMiN' cmI riioiiiinc

(|ui h:ilti{(^ lîi iiiiiisoii (jo Mai'ir, où V(MIh hvoz

\v proini(M' fhil voirez (Uîmciifc ! ( Vcst en (cUti

iiiaihon dos piv<l(\stnn''8 (pi'il nH;oil. Hon hocouv.s

(U' voiiH Hcul. et (ju'il a disposé don inontées et

dos dogn'H d(; toutes les vtM'tus, pour s'ôlovor

on HOn cœurtV la pcrfeotion dans<.otto valléo do

larmes. Quant, dllccta tahcrnamla tu(i,c{i'. (l).

2*^ Ta'S j)rédestinés aiiaenl. tond renient et

h(tnorent véritaltlenienl la tr<\M saitiliî Vierge,

eoninio iouî* boniuî Mèco et Maîtros}S(>. Ils l'ai-

luenl non souleinetit do bouche, mais en vérité
;

ils l'honorent, non soulenient à l'exléi'ieur, nuiin

<lans le tond du ea'iir; ils évitent., eornnieJîieoh.

tout (0 qui peut lui déplaire, et pratiquent

avec; ferv(Mir tout eo qu'ils croient ])OUVoir

leur acquérir sa bitinvoillaneo. Ils bii apjx)!"-

lentot lui donnent, non doux chevreaux eoinnio

Jacob à Jlebeeca, mais loui' corps et leur àrw,
avec tout co qui on (U'^pond. figurés ])ar les

deux ehovroaux do Jacob, afin : l*-' qu'elle les

reçoive coninio une choBo qui lui ap})artiont
;

2'^ qu'oilo les tuo et les fasse mourir au ]>éc]ié

et à eux-mômes, en les écorchant et les dépouil-

lant de leur propre ]>oau et de leur amour-
propre, et, par co moyen, qu'ils i)uis'3ont plaire

à Jésus, son Fils, qui ne veut, pour ses dis-

ciples et amis, que des morts à eux-mêmes
;

(1) Ps. xxxni, 'l.
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;\° afin qu'elle K'h }n>j)rr'((» ;iu ^oftt du INM'o cd-

lc«tc,(jt à sîi |il\iH içrîiridi' ii"loir(^, (lu'ello coiinnît

mieux qu'uucMiiio cn'îituro
;

4'^ uHî» que, pur
Nca soiiiH et hoh interctvsHions. (-e c'or))H et ootto

fimo, hit.-n j)urif'u'K de toute tnehe, hicii niortH,

l»ien ddjiouilh'H et l)ien a|)j)rrtéH, soient un
uuMk délicat, di^ue ûo la bouche et de la Ik^-

uddietion «lu Vinv. ct5!<^ste. N'eHtco j>aH ce que
feront les pei'sonrKJS prédeHtiii»?<'S. qui coûte-
ront la cor)sccration parfaite à .)«^Hus-(!hi'iNt

])aj' les nijiins de Marie, qu<' iion>» leui* (îUHei-

miouN, et la ])rati(|u<'r()nt tidèleineiit ])our

témoigner i\ .lésuH et Marie un amour etVecrtif

et eourai!;eux ?

Les réjjrouvé» disent, il est vrai, qu'ils

.'liment Jésus, ([u'ils aiment et qu'ils lionorent

Marie
; nuiis non pas jus([u'à donner de leui*

substance, mais non ])as jusqu'à leur sacri

fier leui' corps avec ses sens, leurs âmes avec ses

passions, comme les ])rédestinés. Ceux-ci sont

soumis et obéissants à la sainte Yieiire, comme
;i leur bonne Mûre, à rexem[>le de Jésus-

Clirist, qui, de trente-trois ans qu'il a vécu
sur la terre, en a employé trente à glorifier

Dieu son Père par une parfaite et entière sou-

mission à sa sainte Mère.
3^ Les nrédestinés obéissent à Marie en sui-

vant exactement ses conseils, comme le petit

Jacob ceux do Rebecca, qui lui dit : Fili mi,

'icqulesi'e conùliis meiis (1) : ''Suivez mes con-

I. Gen. XXV 11, 8.
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8oil8 "
;
OU comme los serviteurs des noces de

Cana, auxquels la sainte Vierge dit : (^>uod

rurnque dixerit vohis, facite. (Ij :
" Faites tout

ce que mon Fils vous dira ". Jacob, pour avoir

obéi à sa mère, reçut la bénédiction comme
par miracle, quoique naturellement il ne dût
j)as l'avoir ; les serviteurs des noces de Cana,
])our avoir suivi le conseil de la sainte Vierge,

furent honorés du premier miracle de Jésus-

Christ, qui convertit l'eau en vin, à la prière

de sa sainte Mère. De inême, tous ceux qui,

jusqu'à la iin des siècles, recevront la béné-

diction du Pèi'o céleste, et seront honorés des

merveilles do Dieu, ne recevront ces grâces

qu'en conséquence de leur parfaite obéissance

à Marie : les Esaiis, au contraire, perdent leur

béné<liction, faute de soumission à la sainte

Vierge.
4^^ Les prédestinés ont une grande confiance

dans la bonté et la puissance de la très sainte

Vierge, leur bonne Mère ; ils réclament sans

cesse son secours ; ils la regardent comme
leur étoile polaire, pour arriver à bon ])ort

;

ils lui découvrent leurs peines et leurs besoins

avec beaucouj) d'ouverture de cœur ; ils s'at-

tachent îl sa miséricorde et à sa douceur, pour
avoir le pardon de leurs péchés par son inter

cession, ou pour goCiter ses douceurs mater-
nelles dans leurs peines et leurs ennuis. \h

1. S Jean, II, 5.
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ennuis. Ils

se jettent même, se cachent et se perdent
(Tu lie manière admirable, dans son sein
maternel et vii'ginîil, pour y Otre embrasés du
«pur amour, pour y être purifiés des moindres
taches, et ]jour y trouver pleinement Jésus,
qui y réside comme dans son plus glorieux
trône. Oh ! ([uel bonheur ! No croyez pas, dit
l'abbé Guerrio, qu'il y ait plus de bonheur
d'habiter dans le sein d'Abraham que dans le

sein de M^ari;), puisque le Seigneur y a placé
son trône : Ne ônuUderLs majorlfi cs-se fcùiclf^ati.s

hahitara in .s-itiu Ahralin: qaam in mnu Mariœ.
cuiu m eo Domlnus posaerlt throiium suuui.

Les réprouvés, p,u contraire, mettant toute
leur confiance en eux-mômos, ne mangent
avec l'enfant prodigue, que ce que mangent
les pourceaux

; ils ne so nourrissent que de
la terre, comme les crapauds ; et, n'aimant,
comme les mondains, que les choses visibles et

extérieures, ils ne goûtent point les douceurs
du sein de Marie ; ils ne sentent point un
certain appui et une certaine confiance que
les prédestinés sentent pour la sainte Vierge,
leur bonne Mère. Ils aiment misérablement
leur faim au dehors, comme dit saint Gré-
goire, parcequ'ils ne veulent pas goûter la

douceur qui est toute préparée au dedans
d'eux-mêmes et au dedans de Jésus et de
Marie.

5^^ En tin, les prédestinés gardent les voies

a

imu
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de la sainte Vierge, leur bonne Mère, c'efit-à-

diro. ils rimitont, et c'est en cela qu'ils sont

vraiment heureux et dévots, et qu'ils portent

la marque de leur prédestination, comme leur

dit cette bonne Mère : Jîcati qui custodiunt

rlds meas (1): c'est-à-dire, bienheureux ceux
qui pratiquent mes vertus, et qui marchent
sur les traces de ma vie, avec le secours de la

divine grâce. Ils sont heureux dans ce monde,
pendant leur vie, par l'abondance des grâces

et des doucrujrs que je leur communique de
ma plénitude, et plus abondamment qu'aux
autres qui ne m'imitent ])as de si près ; ils sont

heureux dans leur mort, qui est douce et

tranquille, et à laquelle j'assiste ordinairement
pour les conduire moi même dans les joies de
l'Eternité

; entin, ils serorit heureux dans
l'Eternité, parce que jamais aucun de mes
bons serviteurs, qui a imité mes V(;rtus pen-

dant sa vie, n'a été perdu. Les réprouvés, au
contraire, sont malheureux pendant leur vie,

ù, leur mort et pendant l'Eternité, parccqu'ils

n'imitent point la très sainte Vierge dans ses

vertus, se contentant de se mettre quelquefois

de ses confréries, de réciter quelques prières

en son honneur ou de faire quelque aut^-e dé-

votion extérieure.

O sainte Vierge, ma bonne Mère, qu'heu-
reux sont ceux, je le répète avec les transports

(I) Prov. viu, 32
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de mon cœur, qu'heureux sont ceux et celles

qui, ne se iaissant point séduire par une fausse

dévotion envers vous, gardent fidèlement vos
voies, vos conseils et vos ordres ! Mais que mal-
heureux et maudits sont ceux qui, abusant
(k) votre dévotion, ne gardent ]>as les com-
mandements de votre Fils : Maledicti omnes
qui déclinant a maudastis tuis (1).

Voici présentement les devoirs charitables

que la sainte Vierge, comme la meilleure de
toutes les mères, rend à ses fidèles serviteurs,

((ui se sont donnés à elle de la manière que
j'ai dite, et selon la figure de Jacob.

1. Elle les aime. Ego diligentes me diligo (2) :

'^ J'aime ceux qui m'aiment ". Elle les aime :

1^ parce qu'elle est leur Mère véritable : or,

une mère aime toujours son enfant, le fruit de
ses entrailles ;

2o elle les aime par reconnais-

sance, parce qu'effectivement ils l'aiment

comme leur bonne Mère ;
3'^ elle les aime,

parce qu'étant prédestinés, Dieu les aime :

Jacob dilexi, Eaau autem odio liahui (3) ;

4^^ elle les aime, parce qu'ils se sont tous con-

sacrés à elle, et qu'ils sont sa ])ossession et son

héritage : In Israël /lœreditare (4). Elle les

aime tendrement, et plus tendrement que

(l)Ps. cxvni, '21.

('!) Vvov. xni, 17.

(3) [\om. IX, 13.

(4) Eccli. XXIV, 13.
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toutoH les mères ensemble. Mettez, si vous
pouvez, tout l'amour naturel que les mères de

tout le monde ont ])our leurs enfants, dans le

C(eur d'une seule mère pour un entant unique :

eertaiiiement eette mère aimera beaucoup cet

enfant
;
cependant il est vrai que Marie aime

encore jtlus tendrement ses enfants que cette

mère n'aimerait le sien.

Elle ne les aime pas seulement avec affec-

tion, mais avec efficacité. Son amour pour eux
est actif et effectif, comme celui et plus que
celui de Rebecca pour Jacob. Voici ce que
cette bonne Mère, dont Rebecca n'était que la

figure, fait pour obtenir à ses enfants la béné-

diction du Père céleste. 1'^ Elle épie, comme
Rebecca, les occasions favoi'ables de leur faire

du bien, de les agrandir et enrichir. Comme
elle voit clairement en Dieu tous les biens et

les maux, les bonnes et mauvaises fortunes,

les bénédictions et les malédictions de Dieu,

elle dispose de loin les choses pour exempter
de toutes sortes de maux ses serviteurs et les

combler de toutes sortes de biens : en sorte

que, s'il y a une bonne fortune à faire en
Dieu, par la fidélité d'une créature à quelque
haut emploi, il est sûr que Marie procurera
cette bonne fortune à quelqu'un de ses chers

enfants et serviteurs, et lui donnera la grâce
pour en venir à bout avec fidélité ; Ipsa pro-

curât negotia iiostra, dit un saint.
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2'^ Elle leur donne de bons conseils, comme
Tiebccea à .Tucob : FUI mi, acquiesce conslllm

ineis : " Mon fils, suis mes conseils !
" Kt,

entre autres conseils, elle leur inspire do lui

apporter deux chevreaux, c'est-à-dire leur

corps et leur âme, et do les lui consacrer pour
en faire un mets qui sr)it agréable à Dieu, et

de faire tout ce que Jés\'s-Christ, son Fils, a

enseigné par ses paroles et ses exemples. Si

ce n'est pas par elle-même qu'elle leur donne
ces conseils, c'est par le ministère dos Anges,
qui n'ont pas de plus grand honneur et plaisir

que d'obéir t\ quelqu'un de ses commande-
ments pour descendre sur terre et secourir

ses fidèles serviteurs.

3^ Quand on lui a apporté et consacré son

corps et son âme et tout re qui en dépend,
sans rien excepter, que fait cette bonne Mère ?

Ce que fit autrefois Rebecca aux deux che-

vreaux que lui apporta Jacob : 1® elle les tue

et les fait mourir à la vie du vieil Adam
;

2'-^ elles les écorche et ^ \s dépouille de leur

peau naturelle, c'est-à-dii'o de leurs inclina-

tions mauvaises et de toute attache à la créa-

ture
;
3" elle les purifie de leurs souillures et

]jéché8; 4° elle les apprête au goût de Dieu et

à sa plus grande gloire. Et comme il ny a

que Marie qui sache parfaitement ce goût divin

et cette plus grande gloire du T 'es Haut, il n'y

îi qu'elle qui, sans se tromper, puisse accom-

If
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moder ot apprêter notre corps et notre âme à

ce goût in finement relevé et à cette gloire in-

finiment cachée.

4^ Cotte bonne Mère, ayant reçu l'offrande

parfaite que nous lui avons faite de nous-

mêmes et (le nos propres mérites et satisfac-

tions, ])i\v la dévotion dont j'ai pailé, et nous
ayant dépouillés de nos vieux habits, nous
appro])rie et nous rend dignes de paraître de-

vant notre Père céleste, 1^ Klle nous revêt des

habits propres, neufs, précieux et parfumés,
de notre Frère aîné, c'est-à-dire de Jésus-

Christ son Plis, qu'elle garde dans sa maison,

je veux dire qu'elle a dans sa puissance, étant

la trésoriére et la dispensatrice universelle

des vertus et des mérites do son Fils, Jésus-

Christ, qu'elle donne et communique à qui

elle veut, quand elle veut, comme elle veut
et autant qu'elle veut, comme nous avons vu ci-

devant. 2^' Elle entoure le cou et les mains de
SOS serviteurs des peaux des chevreaux tués et

écorchés : c'est-à-dire qu'elle les orne des

mérites^ot de la valeur de leurs propres actions.

Elle tue et mortifie, à la vérité, tout ce qu'il y
a d'impur et d'imparfait dans leur personne

;

mais elle ne perd et ne dissipe pas tout le bien

que la grâce y a fait ; elle le garde et l'aug-

mente pour en faire l'ornement et la force de
leur cou et de leurs mains, c'est-à-dire pour
les fortifier et les aider à porter le joug du
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Seigneur, qui so ])orte sur le cou, et à opérer
(le grandes clioses pour la cflolrc de Dieu et le

salut de leurs ])auvres frères. 3" Elle donne
un nouveau parfum et une nouvelle grâce à

leurs habits et ornements, en leur coinuiuni-

((uant ses ])ropres habils, c'est-à-dire ses mé-
rites et ses vertus, que, en mourant, elle leur

a légués par son testament, comme dit une
sainte religieuse du siècle dernier, morte en
odeur de sainteté, et qui l'a su par révélatioTi.

En sorte que tous ses domestiques, ses fidèles

serviteurs et esclaves sont doublement vêtus
des habits de son Fils et des siens propres :

Oiii'ies domestlci ejus vediti sinit duplicAhus (1) ;

c'est pourquoi ils n'ont rien à craindre du
froid de Jésus-Christ, blanc cotnmo la neige,

que les réprouvés tout nus et dépouill s des

inéritcs de Jésus Christ et de la sainte Vierge
ne pourront ])as soutenir.

5» F]nlin, elle leur fait obtenir la bénédic-

tion du Père céleste, quoique, n'étant que les

puînés et les enfants adoptifs, ils ne dussent

pas naturellement l'avoir. Avec ces habits

tout neufs, très précieux et de très bonne
odeur, et avec leur corps et leur âme bien

préparés et apprêtés, ils s'approchent, avec
contiance du lit de repos de leur Père céleste.

Ce bon Père entend et distingue leur voix

qui est celle du pécheur ; il touche leurs

(I) Prov. XXXI, 21,
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mains coitverteR de ]»oiaix ; il sent la hoTino

odeur do leurs habits ;
il mange avec joie de

ce que Marie, leur ÎMère. lui a a])prf^to ; recon-

uaissaut en eux les mérites el la bonne odeur
de son lils et de sa Sîiinle Mère : h> il leur

donne sa double bcnédiction. bénédiction de
la rosée du ciel : J)(i rorc c« /i (1), c'est-à-dire

de la grâce divine ([ui est la semence de la

gloire : JJcnc.dixit non 'in omin lenedictione

,spiriiaUin Christo J<m (2) ;
bénédiction delà

graisse de la terre : De innijintllnc terrœ (3),

c'est-à-dire qu'il leur donne leur pain quoti-

dioi et une suffisante ab()ii(lançe des biens de
ce monde ;

2*"' il les rend les maîtres de leurs

autres frères, les réprouvés : non pas que
cette primauté paraisse toujours en ce monde,
qui passe dans \m instant où sou^^ent les

répi'ouvés dominent : Per.raiores effahuntur et

(jloridbvntur (4)... Vidi imjnim S'uperexalfa-

twm et eAevalwni (5) ; nuiis elle est ])0urtant

véritable, et elle paraîtra manifestement dans
l'autre monde, pendant toute l'éternité, où les

justes, comme dit le Saint-Esjvrit, domineront
et commanderont aux nations: Domina (mnttir

populis (()). Sa Majesté, non contente de lem

(1) Goii. XXVII, 2<.

(2) Eplu's, I. X
(3) Gen xxvi, 28.

(4) Pp. X(;ni, 4.

(5J P?. XXXVI, 35.

0) Siip. m, 8.

i



T

A I A PAIMK VIKRGK. 147

hémr en leurs personncB et en leurs biens,

bénit encore tous ceux qui les bénii'ont, et

maudit tous ceux qui les maudiront ot per-

sécuteront.*

I f . Le h^econd devoir de charité que la suinte

Viei'tçe exerce envers ses fidèles serviteurs, c'est

qu'elle les entretient de tout pour le corps et

]»our l'ame. Elle leur donne desliabitsdouMes,
comme nous venons de le voir ; elle leur donne
à mantçer les mets les plus ex(|ins de la table

de Dieu
;

elle leur donne à mani>;er le pain de
vie qu'elle a formé 1 A (jem ratiornh'u.s meii^ iin-

pleritini (1) :
" Mi-s chers enfants, leur dit-elle,

sous le nom de l;i Sai^esse, i-emplissez-vous de

mes générations, c'est-à-dire de Jésus, le fruit

de vie, (|ue j'ai mis au monde pour vous."

Venife, comrdiff/ pcuwm îiiawn et hihite vinUDi,

quod mi eut vohis ; coinecliie, et hihite, et ine-

Irritmiini, carii!'i<imi (2) .• "Venez, leur répète-elle
*' en un autre endroit, mangez mon pain, qui
" est Jésus ; buvez le vin de son amour, que
"je vous ai nu^dé." Comme c'est elle qui est

la t résorière et la dispensatrice des dons et des

grâces du Très-Haut, elle en donne une bonne
portion, et la meilleure, pour nourrir et entre-

tenir ses enfants et serviteurs. Ils sont en-

graissés du Pain vivant et enivrés du Vin qui

tait'germer les vierges. Portés dai>H le sein

(1) Kccli. XXIV, '26.

(2) Prov. IX, 5.



148 DK LA VHAII': DKVOTION

(le M.'irio : Ad uhera portahlmini (1), ils ont

tant (le fhcilité il .soutenir le jo»ii^ de Jt^Hns-

(Jhrist qu'ils n'en sentent presque pas la pesan-

teur, s\ euus(i de l'huile de la dcivotion dont
elle le t'ait pourrir : Jwjuni (u/rant co/tiputra-

cet àfacie olcl (2).

III. Le troisiiliine bien que la sainte Vierij:;e

fait à ses serviteurs, e'est qu'elle les conduit
et diriiçe scslon la volonté de son Fils Rehecea
(îonduisait son petit Jacoh et lui donnait de
temps {m tem])S do bons avis, soit pour attirer

sur lui la béntkliction de son père, soit pour
lui faire cH-iter la haine et la persik'ution de

son frère Ksaû. Marie, qui est l'étoile de la mer,
conduit tous ses tidèles serviteurs à bon port

;

elle leur montre les chemins de la vie éter-

nelle ; elle leur fait éviter kîs pas dangereux
;

elle les conduit par la main dans les sentiers

do la justice ; elle les soutient quand ils sont

prêts de tomber ; elle les relève (|uand ils sont

tomijés ; elle les rejn'cnd, en mère charitable,

quand ils manquent; et, quelquefois môme,
elle les châtie amoureusement. Un enfant

obéissant à Marie, sa Mère nourrice et sa

directrice éclairée, peut-il s'égarer dans les

chemins de l'Eternité ? Ipsam rser/ueîis, non
dévias :

" En la suivant," dit saint Bernard,
" vous ne vous égarerez point." Ne craignez

( I ) Isûïe, XXVI. 10.

fi) Isaïo, X, 27.
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])oint qu'un v<?ritab]e enfant de Marie 8oit

trompe'" |)arle malin es|)rit et tomhe en quelque
hére.sio formelle. Là où est la conduite do
Mario, là no se trouvent ni le malin esprit

avec ses illusions, ni los hcrétiques avec leurs

tinosBOS : JjtHa ic.mmtfi, non corrui.^'.

IV. Lo quatrième bon office que la sainte

Vierge rend à ses enfants et iidôles serviteurs,

c'est qu'elle los défend et protège contre leurs

ennemis. Ilebecca, par ses soins et ses indus-

tries, délivra Jacob de tous les danger.s où il

se trouva, et particulièrement de la mort que
son frère Ksaii lui aurait aj)i>aramment don-
née par la haino et l'envie qu'il lui ])ortait,

comme autrefois ( 'aïn à son frère A bel. Marie,

lu bonne Mère des prédestinés, les cache sous
les ailes do sa protection, comme une poule
ses poussins

; elle parle, elle s'abaisse, elle

condescend à toutes leui*s faiblesses, pour les

garantir de l'épervier et du vautour. Elle se

met autour d'eux, elle les accompagne comme
une armée rangée en bataille : ut castroruin

acÀes'.onlhiataji). Un homme entouré d'une
armée bien rangée, de cent mille hommes,
peut-il craindre ses ennemis? Un fidèle ser-

viteur de Marie, entouré de sa ])rotection et

de sa puissance impériale, a encore moins à

craindre. Cette bonne Mère et puissante Prin-

cesse des cieux dépêcherait des bataillons de

(!) Cant. VI, 3
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inilliona (rATi<;eH pour Recourir un do hcs

cnfuntB, l'iuiôt (|u'il no f'flt janiîiis dit (|u'un

fidùlo sorvitour do Mario, qui h'chI, contid on

elle, Hucconibât X la nialioo, au nombre et à la

forco do fciOM oruiomis.

V. Knlin lo (•inquil^rno ot lo pliiH <i;rand bien

que l'aimablo Mari(^ procure ;\soh tidèlo.s dévots,

c'oyt quN'llo iniorcpdo ])Our (mix aujM'ès do son

Fils, ot l'apaisii ])ar ses prioroH. b^llo los unit

•X lui d'un lien tj'ùs intime, et les y conserve.

J^eliocca lit a])]>rochor Jacob du lit de son

père ; et lo bon voillard lo toucha, l'embrassa,

ot lo baisîi niênu) avec joie, étant content ot

rassasié dos viandes bien appietées (pi'il lui

avait ai)portét^a ; ot, ayant senti avec beau-

coup de contentement les |)arfums exquis do
ses vêtements, il s'écria : J^Jcce odor Jilii mei
siciit odor af/ri pleni, cui benedixit Domlnua :

" Voici l'odeur do mon fils, (pii est comme
'* l'odeur d'un cham;; pl(;in, que le Seigneur a
" béni (1) ". (% cluiinji plein, dont l'odeur

chai'me le cœur du pôi'o, n'est autre que
l'odiMir des vertus et des mérites de Marie, qui

est un champ plein de grâces, où Dieu le

Père a semé, comme un grain do froment
des élus, son Fils unique. Oh ! qu'un enfant
parfumé de la bonne odeur do Marie est bien-

venu auprès de Jésus-Christ, qui est le Père

du siècle à venir I Oh ! qu'il lui est prom])to-

I. Gènes XXVI!, 27,
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roment
enfant

i bien-

e Père
onipte-

iiyenl ot j»arfaitomont uni ! Nous l'avons mon-
II»' i>lus au lon^ ci-devant.

\ht pins, après que la très sainte Vieri^o

;. eoiiiblo iW' SOS faveurs sos (Mifants et lidèies

serviteurs, qu't^lle leur a obtenu la Ix'iuMlic-

lion du Père oclesto ot l'union avec .Icsus

Christ-, elle les conserve en Jésus (Jlnist, et

.Jésus (Jhrist en eux ; elle les i^arde et veille

toujours sur eux, de pour qu'ils ne perdent
la Lçrâoe de .l)ieu et ne i*etouilu;nt dans les

[tièges de leurs (Uineniis : lu itlfititudinr didi-

nef : " Klle retient kis saints dans leui pléni-

" tude " et les y fait j>ersévérer jusqu';\ lu

tin, ooiuine nous avons vu. Voili\ l'oxplicalion

de ('ot.te grande et ancienne figure do la pi"é-

destiiuition et do la réprobation, si inconnue
et si pleine de mystères.

III. KITets mervftillpuxqut; c(3llo(lovolioii produit dans
une àiiKj qui y est tidèle.

Mon cher frèie, soyez persuadé que si vous
Vous rendez fidèle aux pratiques intérieures et

extérieures do cette dévotion, que je vous

marquerai ci-après :

P Par la lumière que le Saint-Esprit vous
donnera par Marie, sa chère Epouse, vous
connaîtrez votre mauvais fond, votre corrup-

tion et votre incapacité à tout bien, si Dieu

n'en est le principe, comme auteur de la na-
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tiii'e et de la grâce ; et, par suite de cette con-

n.'iissaTice, vous vous mépriserez, vous ne

jjcnserez à vous qu'avec horreur. Vous vous
regarderez comme un lima(;on <[ui gâte tout

de sa bave, ou comme un craj>aud qui empoi-
sonne tout de sou venin, ou comme un ser-

])ent malicieux qui no cherche qu'à tromper.

Enlin, l'humble Mai'ie vous fera part de sa

])rofonde humilité, qui ferii que vous vous
mépriserez, vous ne nnq>riserez personne, et

vous aimerez le mépris.

2^ La sainte Vierge vous donnera ))art à sa

foi, qui a été [dus grande sur la terre que la

foi de tous les Patriarches, des Prophètes, des

Apôtres et de tous les 8aints. Présentement
qu'elle est régnante dans les Cieux. elle n'a

])lus cette foi, parce qu'elle voit clairement

toutes choses en Dieu, par la lumière de la

gloire; mais cependant, avec l'agrément du
Très- 1 faut, elle ne l'a pas j)erdue en entrant

dans la gloiî'c ; elle l'a conservée pour la gar-

der dans l'Eglise militante à ses lidèles servi-

teurs et servantes. Plus donc vous ii.L'uerez la

bienveillance de cette auguste Princesse et

Vierge tidèle, plus vous aurez de véritable foi

dans toute votre conduite : une foi pure, qui

fera ({ue vous ne vous soucierez guère du sen-

sible et do rextraoï-dinaire
; une foi vive et ani-

mée par la charité, qui fera que vous ne ferez

vos a^îtions que par le motif du pur amour
;
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qm

une foi ferme et inébranlable coinme un rocber.

(|ui fera que vous demeurerez ferme et constant

au milieu des orages et des tourments; une
foi agissante et perçante, qui. eomme un mys-
ttiiieux passe-])artout. vous donnera entrée

dans tous les mystères de Jésus-Christ, dans
les tins dernières de l'homme et dans le eonii'

de Dieu même ;
une foi courageuse, qui vous

tera entreprendre et venir à bout de grandes
choses pour Dieu et le salut des âmes, sans

hésiter ; enlin une foi qui sera votre flambeau
ardent, votre vie divine, votre trésoi- caché de

la divine sagesse, et votre arme toute i)uis-

.sante, dont vous vous servirez pour éclairer

ceux qui sont dans les ténèbres à l'ombre de
la mort, pour embraser ceux qui sont tiodes

et qui ont besoin de l'or brûlant de la cha-

rité, pour donner la vie à ceux qui sont morts
])ar le péché, poui' toucher et renverser, })ar

vos paroles douces et puissantes, les cctnirs do
marbre et le;-» cèdres du Liban, et en tin pour
résister au dénuin et à tous les ennemis du
salut.

3^ Cette mère de la belle dilection ôtera de
votre cieur tout scrupule, toute crainte servile

et déréglée : elle l'ouvrira et l'élargira pour
courir dans la voie des commandements de
son Fils, avec la sainte liberté des enfants de
l)ieu, ])our y inti'oduire le pur amour, dont
elle a le trésor. En sorte que vous ue vous con-
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(luirez ])lu9, comnio vous l'avez fait, par crainte

à l'rgard du Dieu de charité, mais par le pur
atnour. Vous le rci^arderez connue votre bon
Père, auquel vous tacherez de itlnirei ucessani-

nient, avec qui vous conserverez coutideui-

luent, comme un entant avec son bon père.

Si vous venez i>;ir malheur à l'otlenser, vous
vous on humilierez aussitôt devant lui : vous
lui en demanderez pardon humblement, vous
lui tendrez la main simplement, vous vous
relèv^erez amoureusement, sans trouble et in-

quiétude, et continuei'ez à marcher vers lui

sans décou ragement.
4*^ La sainte Vierge vous remplira d'une

grande confiance en J)ieu et en elle-même
;

l'' parce que vous n'aj)procherez plus do Jé-

sus C/hrist par vous môme, mais toujoui-s par
cette bonne Mère ;

2^ parce que, lui ayant
donné tous vos mérites, grâces et satisfactions,

pour en disposer à sa volonté, elle vous com-
muniquera ses vertus et elle vous revêtira de

ses mérites, en sorte que vous pourrez dire à

Dieu avec contiancîe :

'' Voici Marie votre ser-

vante : qu'il me soit fait selon votre parole "
:

Jilcae ancilla Domlui, fiai mihi secundum ver-

hu7n tuum (1) ;
3° parce que, vous étant donné

à jlle tout entier, corps et âme, Marie, dont la

libéralité est incomparable, ne se laissera pas
vaincre en générosité, et se donnera à vous,

(l) S. Luc, I, 38.
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CM. retour, d'uno nianioro iiKM-vcsilieiuse in;n.s

véritiilile. Hiî sorte (juo vous pourrez lui diio

hardiment : Twu ^um p.<jo, ^dlvum, me fi(<' ;

• Je siÙH à vous, sainte Vio,rge, sauvez-moi "
;

ou, comme je l'ai déjà dit avec le Disciple

Itien-aimé : Acôcpi te in. iitea : " Je vous ai pris<i,

sainte Mère, pour tous mes biens ". Vous
pourrez encore dire, avec saint IJonnventure :

Ecce Domina salvatrlx m.ea, liducialitur wjaiDf

et non timebo, quia fortitudo mea^ef Jausmea in

Domino es tu ; et en un autre endroit : Tau.s

lotus ego sum, et omnia mea tua siwt ; o Vl.r<jo

(j/oriotia, super omnio. benedlctaf pomiiu te ut

si(jiiaculam super cor riieuni, quia fortis est ut

ntors dllectio tua !
" Ma chère Maîtresse et sal-

' vatrice, j'agirai avec confiance et ne crain-

drai point, parce <jue vous êtes ma force et
'' ma louange dans le Seigneur... Je suis tout
' votre, et tout ce que j'ai vous appartient. ()

•• gloi'ieuse Vierge, bénie par-dessus toutes
'• choses créées, que je vous mette comme un
'' cachet sur mon cœur, parce que votre dilec-
'• tion est forte comme himort !

" Vous pour-

rez dire à Dieu dans les sentiments du Pro-

phète: Domina, non est exaltatum cor meurn,

neqiie etati sunt oculi met ; neqne aiiidalavi in

ntagnis, neque in inirabilil/us super me, si non
liuinlliter sent leham ; sed exattari animam meam.

sicut ablactatus est super matre sua, ita rcfrUni-

(l) PS. CXYUIf. !)4.

12
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tiu in anhiia iiiea (V) .• " 8ei,jrn<nir, mon (.'(ciir ni

*' mcH yeux n'ont aucun sujet de s'élever et de
*' s'enorgueillii", ni de rechei'cher les elioses

" ^randen et merveilleuses ; et en cela je ne suis

" pas encore humble ; niais j'ai relevt' et
" eneouiagé mon ame })ar la conliance; je

*' suis comme un enfant sevré des ))laisirs de
" la terre et aj)])uyé sur le sein de ma mère:
•' et c'est sur ce sein qu'on me comble de
" biens." 4'^' Ce qui augmentet-a encore votre

confiance en elle, c'est (jue, lui ayant donné
en dépôt tout ce que vous avez de Ixm pour
h; communiquer ou le garder,vous aurez moins
de conliance en vous-même et beaucoup en

cette bienheureus;e Mère et Vierge fidèle, qui

est votre trésor. 0\\ ! quelle confiance et quelle

consolation pour une âme qui peut dire que le

trésor de Dieu, où il a mis tout ce qu'il a de
]>lus ])récieux, est aussi lo sien ! Ii>f<a ni the-

saiirufi Donrin-'i : " Elle est, dit un Saint, le

" trésor du Seipneur."
5° L'âme de la sainte A^'ierge se communi-

quera à vous, pour glorifier le Seigneur
;
son

esprit entrera en la place du vôtre, pour se

réjouir en Dieu, son Sauveur, ])ourvu que vous
vous rendiez fidèle aux pratiques de cette

dévotion. Sit in singulU anima Mariœ, ut

Ttinr/nificet Dovùnuin ; sit in i<ini/ul(f< t<pirHu-'<

Mariœ, ut exu/tet in Deo :
" Que l'âme de

(l) Ps. cxxx, '2.
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('.oiniinini-

noiiv ; son

'• Mario, dit suint. Ainbroiso. Hoit en vhacnii
'' pour gloj'ificr le Seigiieur

;
qiui l'osprit do

" iMario soif, on chacun, pour .s'y r'^jout!" <'\\

•' l)iou.'" Ah! quand viendra cet heureux;

loin j»s, dit un saint houimo de nob jours (jui

('tait, tout perdu en Mario ; ah ! quand viendra
cet lieuroux teînps où la divine Marie sera

i-tablie luaîtres.se et souveraine dans les c<enrs.

pour les soumettre ploirionient à rem}>ire de

son grand et unique Jésus? Quand est-ee que
les âmes respireront autant Marie qu<' les

e(/rps respirent l'air ? Pour lors, des elioses

merveilleuses arriveront dans ces bas lieux,

où le Saint -b]s]»ril, trouvant sa chère l^pouse

(•omme reproduite dans les âmes, y survien-

di'a abondamment; et les remi>lira de ses

dons, et partieulioremeîddudon dosa, sagesse,

pour 0))ér(Tdes merveilles de grâces. Mon cher
iVère. quand viendra ce temi>s heureux et co.

sii'cle de Marie, où les âmes, se peniant elles-

mêmes dans l'abîme de son intorieur, devien-

dront des copies vivantes d<? Mai'ie. j>our aimer
et gloiilier J.5sus-Christ ? Ce temps ne vion-

(h'a que quand on connaîtra et pratiquera la

(h'!Vi)tion que j'enseigne : Ut adventaf rajnuni

fuum, adveniat regmiit>. Mar'uH,

6^ 81 Marie, qui est l'arbre de vie, est bien

cultivi'e en notre âme ](ar la fidélité aux }>ra-

ti(jU''S de cette dévotion, elie ]»ortera son fruit

en son temps; et son fruit n'est autre que
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J(^Hiis-(Mirist. Jo vois tant de ddvols ci dé-

voles qui (.•hurchont Jt;HU8-CluM8t, les uns par
uno voie et uik^ |)ralique, lew autres par uii<'

auli'e ; el api'ès qu'ils ont beaucoup travaillé

|)eihiaiit la iniit, ils peuvent dire : l'er iotam

octoii /ahoriUtfi s, nih il ('("/ninu, (I) (^uoi-

<]ue nous ayons travaillé ])endant toute la

'* nuit, nous n'avons rien pris." i*jt on peut
leur diie : Lithora.^/ i,^ nui Itu m, rt iniulUtU

/«/firtn C^) Von s ave/. l)ea\HH)up travaillé

et vous avez ])eu i^aiçue .lésus-Olirist est

encore iiien faible chez vous. Mais par la voie

innnaeiiléc^ de Marie et cette pratique divine

qu(î i'enst.Mi^ne, on ti'availle p(Mulant le jour,

on tra.vaille dans un lieu saint, on travaille ])eu

et Ton .i;'agne beaucoup. 11 n'y a point de îiuil

en Marie, puisqu'il n'y a point eu do ]>éehé en

elle, ni même la inoiiulre ondjre du péché.

Marie est un lieu saint, et le Saint des Saints,

où les Saints sont formés et moulés.
Remarquez, s'il vous plaît, qu<3 je dis que

les Saints sont moulés en Marie. Il va une
gi'ande dijî'érence entre faire une tigure en

relief, à, cou])s de marteau et de ciseau, et

faire une ligure en la jetant en moule : les

sculpteurs et les statuaires travailU^nt beau-

coup) à laire les tigures de la première manièr(\

el il leur faut beaucoup de temps ;
mais à les

(I) S. LiK'., V, 5.

fi) Agg. i, (j.
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fiiiro (le lu s(M'0î1(I(î manié \ ils tr:ivuillcMi( ])eu

cl l«'s l'ont cil i'nri peu ilc temps. Sain* An-
i;-us(ii) aj)))cllo In saniic V\i>Vir(\ farma /)• /,

' !•'

iii(»nl<' <lt; l)icu'': Si j'onnnm / )> ! fi /tpf,,-/irm

,

i/n/ita l'xisfis ; k'- ïii()iil<' pi'opiT à Ini-nici' et

iiiouloj" (\oH Dieux. Celui <|ui est jeté dans ce
moule divin est Meniôt tormi; et moulé (ui

.)(''sus-Christ, et .l<'Sus-( -hrist en lui : à ))eu de
tV:iis et en pou do temps, il deviendra Dieu,

puisqu'il est jeté dans le uiCmuc moule qui a.

tdi'mé un l)ieu.

il me semlile qno je ))uis foit hien com-
parer ces dii'<Mteurs et personnes ilévotes ([ui

x'eulent former Jésus-Ciirist en mix <ui dans
lv>s autres pai' d'autres prativ[ues ([ue celle ci,

a des sculptevii's ([ui. m<'11ant leur confiance

dans leur savoii'-faire, leur induHtrie c.\ Imii'

art, donnent une intiniié de cou])s de marteau
et de ciseau à une jtiei're dure, ou à une ])ièco

de bois polie, ])our en iaii'e l'imai^e de Jésus-

(/hrist ; et r|uelqn(^fois ils ne réussissent [)as à

exprimer ,lésus-( -lirist au naturel, soit taido

d(! connaissance suflisante de la |Kn'sonno de
Jésus-Christ, soit à cause de quelque cou)»

nud donné, qui a gâlé l'ouATage. Mais, jiour

ceux qui embrassent le secret (jue je leur pré-

sente, j(; les com})are avec raison à des fon-

deurs et mouleurs <]ui. ayant tr(»uvé le beau
mouK; de Marie, oii Jésus a été naiurellenuuit

et divinemerU formé-, sans se tierà leur (n'OjU'e
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iiulu.strio, mais uriiquoiiuMit îl la hontr du
ni()(l(Mt\ 8(5 jettent et tse ]U3r<lcnt on Mario [xmr
dev(n»ir le portT'ait au iiaturol de .fosiiH-CMirist.

O la \)<i\\iî et véritable eoniparaison ! (^ui la

cornpiviKira ? ,)e <lt'siro <iuc ce ri^oit vous, mou
eh> r trère. Mais siuivt^nezvous qu'on ne .jette

en moule que ce (|ui est fondu et liquide:

c'est à-dire qu'il faut détruire et foiidre eu
vous le vieil Adam, pour devenir le nouveau
en Marie.

7*^ Par cette pratique, bien fidèlement ob-

servée, vous donnerez à .Jésus-Clirist })lus do
gloire en nn mois de temps que pai' aucune
autn^, quoique plus ditîicile, en plusi(mr8 an-

nées. — Voici les raisons de ce que j'avance ;

1^ Parce que, faisant vos actions par la

sainte Yieri^e, comme cette pratique l'ensei-

gne, vous quittez vos propres intentions et

o])ération8, quoi([ue bonr^es et connues, pour
vous j^erdre, pour ainsi dire, dans les siennes

quoiqu'elles V(jus soient inconnues
; et, pai*

là, vous entrez en partiei))ation de la subli-

mité de 8CS intentions, qui ont été si pures,

qu'elle a donné plus de gloire à Dieu par la

moindre de ses actions, par exemple eii tilunt

sa quenouille, en faisant un poiiit d'aiguille,

qu'un saint Laurent sur son gril, par son

cr\u,'l martyre, et Tueme que tous les Saints

])ar leurs actions les plus béroïques : ce qui

fait que. pendant son séjour ici- bas, la sainte
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Vierge a aeqiiis un comble si iiioltabio de

grficeH et de mérites, (^u'on eompteniit plutôt

let» étoiles du H l'miiment, le.s gouttes d'eau (Us

lu mer et les sables du rivage, que ses méritvs

et ses grâces ; qu'elle a procuré plus de gloire

•X Dieu (|ue tous les A.uges et les Saints rje lui

en ont donné ni ne lui en donneront. O pro-

dige do Mari(^ ! vous n'êtes eapabhi que de
faire des prodiges de grâces dans les âmes qui

veulent bien se perdre en vous.

2^ Parce qu'une âme tidèle îi cette dévotion,

ne comptant pour rien tout ce <[u'(dle j)ense

ou fait d'elle-même, et ne mettant son appui

et sa comi)laisance que dans les dispositions

de Marie, pour approcher de .lésus, et même
pour lui parler, pratique ainsi l'humilité beau
coup ])lus que les âmes qui agissent ]:)ar elU^s-

mêmes, et qui ont un ap])ui et une complai-

sance imperceptibles dans leurs dispositions
;

et, par conséquent, elle gloiifie plus hautement
Dieu, qui n'est jiarfaitement gloi'ifié que par
les humbles et les petits de cceur.

^""^ Parce que la sainte Vierge, voulant bien,

))nr sa grande charité, recevoir en ses mains
virginales le présent de nos actions, leur donne
une beauté et un éclat aduiirablos ; elle les

offre elle-même à Jésus Christ, sans craindre

aucun refus, et Notre-Seigneur on est ])lus

gloritîé que si nous les lui otirions par nos

mains criminelles.
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4" Kiifin, ])îur(' (\\\o vons no ])on8oz janiain à

Mario, qiu^ iMaric, en vod-o j>lace, no pense A,

l>i<'H ;
voi.iH 11(1 loue/, ni Ijonoroz jamais Mni'ic,

<|in' Mario no louo et n'Iionoro l>ion. Mari»'

ost (oiilo rolativo -X hicn, ot jo l'appolItMai

fort hicn la- rclalion (l(! hioii, (|ui n'est, fjiio ]»ar

ra])])ort, à Dieu ou l'«oho de Dieu, qui no dit

et no répète que Dieu. Si vouh dites Marie,

elle dit Dieu. Sainte l^li/ahoth loua Marie et

rap])ola Bicrihourouse <lo oe qu'elle avait cru
;

Marie, l'dcho (idèlo de Dieu, entonna : Muf/ni-

M on firneJii-u/ anima iitca JJominwin (1) :

ii,l()rifie le Seigneur."
Ce (|uc Marie a fait en cette occasion, elle le

fait tous le*^ joins
;
quand on la loue, qu'on

l'aime, qu'on l'honore ou qu'on lui dorme,
iJieu ent loué, Dieu est ainié, Dieu est g'ioi'i fié

;

on donne donc à Di(Hi par Marie et en Marie.

IV. IVatiquos parliculicres do colto dévotion.

1'^ Prati(]ne,^ extérimires.

Qnoiquc rossentiol de cette dévotion con-
sist'o'dans rintérieui", elle ne laisse pas d'avoir

piiisieurs pratiques extérieures qu'il ne faut

pas négliger : Hœc oportet facere et illa non

(I) 8. Luc, 1,46,
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oiiiitlrrc n); «oit ])ar('o (juo 1(\^ praliqucs oxti^-

ricuroH bien faites aident les intf^rieurcs, soit

pai'ce (in'elIeH f<>n( ressouvenir riiornrne, (pii

se conduit touj(»ui's par les sens, t\v ce «ju'il a

fait ou doit faire, >i>\\ parce <]u'e||es «ont

])iopres à ('dilier le |)ro(}iaiii <|iii les voit, ee que
n(* font ]taH celles qui sont iuli'i'ieui-es. (Qu'au-

cun luondniu donc, m ci'ili<|Ue, ne vieinm ici

ohjectter que la vraie d(ivotion est dans le

cœur, jifil fanl éviter ce qui est oxlc'rieur,

qu'il peut y avoir do la vanil*?. (piil tant

caclier Ha diî'Totion. Je leur r(']>ouds avec mon
Maître : Que les honnues voient v )S bonnes
U'uvres, afin qu'ils i^loriHent notiH; "("jre qui

est dans les cieux ; non ))as, cornine dit saint

(«rég'oire, qu'on doive faire sesactionset d('vo-

tions ext(^rieu]'es })our plaire aux hommes et

en tirer (.[ueK^ue louang-e, ce s(3rait vaniti'
;

mais on les fait ([uelquefois devant les hom-
mes, dans la vue de plaire à J)ieu et de le

faire glorifier par là, sans se soucier des ukj-

jtris ou des louanges des hommes.
Je no l'apporterai qu'en abrég('! quelquc^s

pratiques extérieures que jo n'app<ille ])as

ainsi parce qu'on les fait sans intc Meur, mais
parce qu'elles ont quehpies chose d'ext(3rieur,

]»our les distinguer do celles ([ui sont pure-

ment intt^rieures.

Pramière pratique, — Ceux qui voudront

(1) S. Matth. XX, n.
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entrer dans cotle dévotion ])articulière, qui

n'est point érigée en eonfrérie, quoiqu'il le

fût à. Houhaiter, aprèH avoir, eomrao j'ai dit

dans la première partie île cette préparation

au n^gne de Jésus-Chrint, em|)loyé douze jours

au moins à se vider de l'esprit du monde con-

traire à celui de Jésus-Christ, em])loieront trois

semaines à se remplir de Jésus-Christ par la

sainte Vierge. Voici l'ordre qu'ils pourront
garder :

Pendant la première semaine, ils emploie-

ront toutes leui-s oraisons et actions de piété à

demander la connaissance d'eux-mêmes et la

contrition de leurs péchés; et ils le feront tout

en esprit d'humilité. Pour cela, ils pourront,

s'ils le veulent, mé liter ce que j'ai dit de notre

mauvais fond, et ne se regarder, les six jours

de cette semaine, que comme des escargots,

limaçons, crapauds, pourceaux, serpents et

boucs ; ou bien ils méditeront ces trois paro-

les de saint Bernard : Co'jita quld fueris, sa-

men putridum ; quid sis vas stercorum ; quid

futurns sis, esca vermlum. Ils prieront Notre-

Seigneur et son Saint-Esprit de les éclairer par
ces paroles ; Domine, ut videam ; ou Noccrlm
me ; ou Veni, Sancte Spiritus, et dirons tous

les jours VAve, maris Stella, et les litanies du
Saint-Esp~"H ou les litanies de la sainte Vierge.

Pendant la seconde semaine, ils s'appli-

queront, dans toutes leurs oraisons ot œuvres
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(1(1 cliîKjue journ(''0, à « onnaître la trè.s wainto

N'icrtri', Ils (lciHîir»«l«'i*oiit ccsllc coruitiiftsaiicii

nu Sjiint-I']sjtiit. Jls ])Oiirront !iiv vA méditer
ce que noUH on avoiiï^ dit. Ilw réciteront,

(••MDiiie la prcinit'rc stunaino les litanies du
l^aint-Kaprit ot VAr,t:^ nuirù Stellu, el «le |tlu8

un rosaire tous les Jours, ou du moins un
cliapclet à celto intention.

îls emploieront, la troisième 8(;maine à eon-

naître .lésus-Christ. Ils ])Ourront lire et médi-
ter tout ee que nous en avons dit, et réciter

l'oraison de saint Aui^uBtin, qui se trouve dans
la première partie de ce Traité. Ils pourront,

avec le même Saint, dire et ivpéter cent ot

cent fois ]»ar jour: Noi-crlm. t*' : " Seii^nour,

"que je vouS ei>nnaisse !
" ou )mi\. Ihninm

,

ut ritlcarih :
'* Seigneur, que je voie qui vous

"êtes!" Ils réciteront, cO!ume aux semaines

précédentes, les litanies du Saint- Es])rit et

l'i4dv, inarls Stella, et MJouteronr tous les jours

les litanies du saint Nom de Jésus.

Au bout de trois semaines, ils se confesse-

ront et communieront ù- l'intention de se

donner à Jésus-Christ, on qualité d esclaves

d amour, [jar les mains de Marie. J^'t après la

(V)mmunion qu'ils tâcheront de faire selon

la méthode qui est ci-après, ils réciteront lu

}V)rniule de leur consécration, qu'ils trouve-

ront aussi plus loin ; il faudra qu'ils l'écrivent

ou la fasbont écrire, 8i elle n'est pas impri-
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't-,

r

m^o, et qu'il? it 1i sisj^iiciit lo iiïomo jour qu Us

l'iiuroi»! t'ait (^ Il s<'i';i tjoti que, ce jour, il

]>:i\('nl qucl'iuc ti'iliut à .Idsiis Clnisl cl. à

l:i s.'uule V i«Tii,i'. s<»it pour |u'iii(eiu'ti dc! Umit

iutitl«''lit(; j)îisséi', nux vœux de leur HîtiftC-nie,

Koit jHiui" protester «le leur(i«^j»eu<ijinc(î eniièi'o

du douiairie iW, Jésus et <1(! Marie. Ce triluit

sei'îi selou la dévotion ci la ('ai)a<'iLé <le elui-

eun ; <'ormue un jeune, uue uiorlitication, une
aumône^ un cierge

;
quand ils ne doniuu-aii^iit

([u'iine éping'le en lu)iuiiiai;(^, avec uii lion

co'ur. c'en est assez j)Oiir .Jésus, qui ne reg-arde

nue la ])OinM' volonté. Tous les ans au moins,

Ue ineine jour, ils renouvelleront la même
consécration, observant, les uiemes praliijues

]ienda>it trois semaiiu^s. Ils pourront môme,
tous les mois, tous les jours, renouveler tout

ce qu'ils ont fait, |nir ce [>eu de paroles: Tiut.-^

tutni< I t/i) s'unif et omnia mm tua f<unt :
'" .le suis

toutà vous, et tout c(^ que j'ai vous a])i)artient",

ô mon ainuil)lc Jésus, pjir Mai'ie. votn^ sainte

M ère.

Danxièriie partir.— Tls réciteront tous les

jours de l<Mir vie, sans ])ourtant aiu^uie !i;êue,

la ])etitti (*o»ironne de la sainte \ iei'ge, com-
posée de trois P((fci'ol <lou/e .Irren Thonneur
des douze ])rivilèi;'e8 et grandeurs de la

très sainte Yiertre. Cette ])ratiqije est fort

ancienne, elle a son fondement dans Tl^ilcriture

sîiinte Saint Jean vit une femme couronnée

'lSSt,ii-"j«'*^
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' qu'ils

iir, il-

I et à

(', It'iir

tri lui

t

clui-

)ii, une
i^i'iiioiil

u liOll

cgardtî

moins,

lueinc

;ili<ju«.'S

luênic,

r tout

Je suis

•lient
,

sîiinle

)us les

e n'eJio.

e. coni-

onneur
do lu

st fort,

leriture

1 l'onnéo

(U) (lou/o étoiles, revêtue du soleil, et tenant
i:i lune sous ses pieds, ('ette femîne, s(Oon leH

iiiter|)rètc8, est lîi irès sainte Vierge 11 y a

I>1':.,leurs manières de bien dire cette petite

C'ouronne : il serait trop long des les rapporter
ici : le Saiiit-Khprit les aj)prendra à ch'UX' et

celles <jui lieront les ])ius lid«''les a cette dévo-

tion. C)o)>endant, ]H>ur réciter (;ette (V)uronno
tout simplejnent, il liuit d'abord di]*e : D'ujna-

n>. ma landarc te, Vin/o sacrafa ; 'la rnihi vir-

lutcM contra hosteti tuos ; ensuite on récitera

lo Credo, iniis un Pater, jniis quatr<^ Ave et un
Gloria ratri ; encore U!i l'atcr, ([ualns Ai'c et

un Gloria l'atri. Ainsi du reste. A la fin on
dit : Suli tuiim prœ.siilinm. etc.

Troisième ]>rati.'/îi<>.— 11 est très loual>le, très

gloi'ieux et très utile à ceux et celles qui se

sont ainsi faits les eschives de; Jésus en Marie,

de ]»orter pour mar([ue de leur esclavage

aïnoureux. de petites (diaînes de iX'v Ité'nitt'S

d'une bénédiction particulièi'c (l).

(k'S marques extérieures no, sont pas. à la

véi'ité, essentielles, et unt^ personne [>eut fort

( I) On pouiTiiit croire que certains décrets des (iOn-

^Tégiilions roiiiiiiuoa ont (leil'iidii absolumunl l'usage

(l-'S cliaiiK.'ltt's. Non? no voyims l'i'.Mi coi>eriiiaiit dans
(••-•s décrets; ijui iiilcrdiso cello iiraliquc aux particu-

liers, surtout si l'on porto ces cliainetti's comnio sym-
liole de Vesclaimqe de Jdsus en Marie, <'<^ qui est pro-

prement la dévotion du V. \\ <Ui Montlori (\oy.Ana-
lecla Juris Ponlificii, l""* série, col, 7^7.)

f
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i»

lii(Mi Hrii jKWsrr, <[ui»i()ii'c!le ait ornhrasHé relto

dévotion
;

ccjMMi.lîint je ne puis ni'erujuÎM'IuM-

do îoiior l)CHUCou|> cfiix et collo.s qui, siprès

avoir h<h;oih' Ich chaîtiiis hoiitcufl<'S do i'oscia-

vai(<'! du démon, dans los(jue!los lo péché oriL''i-

nel vi peut-êtio les p»'<',hés acLuols los avnifnt

entravés, KO sont v^lontain incJit, soumis au
i^lorioux esclavage de Jésus-Christ, et se ujlo-

ritiont îiv«H' saint Paul d'être (iaus les chaînes

pour Jésus (^hrist, chaînes n)ille t'ois plus glo-

rieuses cl préciei.scs, «pioique de fer, que tous

les coUicrs d'or des e ni perçu l's

(^u'iuitrcfois il n'y eût rien de jdus iuiam-,;

que la croix, a présent ce bois no laisse ])as

<rè(r(îla (diose la \)i\\^ g*lori(Uise du chi'istia-

nisuie. J>isons dv même des l'erN de l'escla-

vage. Il n'y avait rien de pluM ignomifiieux

parmi les anciens, et nieine encore s\ présent

|)ai'mi les j^aiens ; mais, |)arnii les Chrétiens,

il n'y a rien de j)lns illustre (jae ces (diaînes

de Jésus-Christ. j)arce (juelles nous délient

et luuis préservent des liens infâmes du pé-

ché et du démon
;
parce (lu'elles nous mettent

on liberté, et nous lient î\. Jéhus et à Marie.

non ])as par contrainte et |>ar force, comme
des forçats, mais par charité et par amour,
comme des enfants : Tniham tos in vi.ncuJis

charihiti.-i (1) :
'' et je les attirerai à moi ", dit

]->ieu par la bouche d'iui Prophète, "• avec

I. Osre. XI, 4.

4



A LA SAI.NTK VIEnr,K. Ifi'J

sm6 cette

ui, :v|>rès

:hé <n'iiri-

^ avniont

ouinis :ui

îs chMÎncs

])lvi8 glo-

,
que Ion

H

iirt infânv.!

laisse pas

.1 t'iiristiii-

dc l'esclu-

noininieiix

à pn'îseiit

Chrétiens,

es eluiînes

)U3 «k*li<'f«l

es du \w-

us uietteni

t à Mûrie.

re. comme
ai' iimour,

i laoi ". <li^

ae, " avec

(les cluiîneH de eharitd "
: chaîfU'H, par eon-

srquent (pii sont fortes comme hi mort, et

))liKs Ibrles même, en qiiel([ue manière, en

ceux <jui sont tidèU^s -X porte.r jusqii'à la mort
ces marques irloi'ieuses. Car, qnoitpie la mort
d«'truise hnv corps en les ré'iuisant en pour-
riture, elle ne détruira ])oint l(\s liens de leur

esclavage, qui, étant (le fer, no se corrom-
pront pîis aisément; et peut être qu'au jour

<!<' la résurrection des corjjs, au grand juge-

ment dernier, ces chaînes qui lieront encore
leurs 08, feront une partie de leur gloire, et

Siéront changé<^H on des chaînes de lumic>re et

• le gloire. Hcmreux, donc, mille fois heureux
les esclaves iliustn^s de- Jésus en Marie, (jui

portent leurs chaînes jusqu'au tombeau !

Voici les raisons pour les(|uel]c3 on j>orte

ces chaînettes : J'^^' C'est pour faire ressouve-

nir le Chrétien d(îs vœux et des engagements
de son baptême, de la rénovation parfaite

(]u'il en a faite par cette dévotion, et de l'é-

troite ohlioation où il est de s'y rendre tidôle.

Comme l'homme, qui se conduit souvent plus

par les sens que par la pure foi, oublie faci-

lement ses obligations envers Dieu, s'il n"a

quelque objet extérieur qui les lui remette en
mémoire, ces petites chaînes servent merveil-

leuîicment au Chrétien pour lui rappeler les

chaînes du péché et l'esclavage du démon,
dont le saint Baptême Ta délivré, et la dépen-
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fiance à .Jésus qu'il a voûtée, duns losuiut U&\)'

têmc, et nitiliéo onsuito ynv \i\ ivriovution do
HCfs v(LMix ; o,t une dcH raiboiin pour les«iuclle»

si })CMi (le (Mii-<îtiens jKinscntà leurs oldii^atious

vlu saint i»a|)tOtuo. et vivent avei; autant de

lih(îrtinai;e (juc les païens, comme s'ils n'a-

vaient jien promis à Dieu, c'est qu'ils n'ont

sur eux aucune marque extérieure ([ui les

en fasse souvenir. 2^ On porto ces chaînes

pour montrer qu'on ne rougit point de l'es-

clavaiçi^ et servitude <io Jésus-Christ, et ((u'on

renonce à l'eschiN ai^e du monde, du |)éché et

du <lémon. ;>" On les porte pour se garantir

et se préserver des cliaînes du péché et du dé-

mon, ('ar il faut que nous ])ortions des chaî-

nes d'iniquité, ou des chaînes de charité et

fie salut : Vincnla pcrcatornm cmt viitcula ea-

ritatis.

O mon cher fivre, brisons les chaînes des

péchés et «les {lécheur», du monde et des mon
dains, du «liaMe et de ses suppôts et rejetons

loin de nous leur joug funeste : IHrumjtaviu^

vincula eorum ci projicianws à nnhù jur/nm

ipsorma ( 1 ) Mettons nos pieds, pour me servir 1

des termes du Saint- bjsprit, dans les fers glo-

rieux de Jésus-Christ, et notre cou dans sesl

colliers: Lijlce pedem fuumui compedes illiu^

et in torques illlus i^oUuni tunni : suhjice ha
menim tuum et porta illam^ et ne nrcdieri>\

(\) Ps. Il, 3.
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our me servi ri

les fers glo-

covi dans ses]

nijtedes ilUu^y

: suhjice ha

[ ne nccdierh]

vinrulis ejus (1). Vous noterez que le 8air;t-

Kspril, avant de dire ces paroles, y i)r($parc

ITune, afin qii'olle ne i-ejettc ]);is son conseil

irapt)rtant. Voici ses ])aroles : Audi, jili, et

accipe connilinm inte/ler.tûn, et ne al/Hriam ron-

silium meum (2) : Kcoiite, mon fils, et reçois

\u\ conseil d'entendement, ot no rojotte pjw
mon conseil ".

Vous voulez bien, mon très cher ami,
qu'ici jo m'uni.sst^ au Saint-Ksprit, pour voiw
donner le môme conseil : Vinrula iUlua a/H-

i/dtnra salutarifi (i^) :
'' ses chaînes sont dos

t'Iiaînes de salut ". Comme Jésus-Christ en
croix doit attirer tout à lui, bon gro ma! gré,

il attirera les réprouvés ]Kir les chaînes de
leurs péchés, pour les enchaîner comme des

forçats et des diables, à soîi ire éternelle et à

sa justice vengeresse ; mais il attirera, parti-

culièrement en ces derniers temps, les prédes-

tinés par des chaînes de charité : Omnia tra-

harn ad meipsum (4). Traluim eos in vmcutîs
caritatis (5). Ces fidèles esclaves ou enchaî-

nés do Jésus-Christ, vinctl Christ i,
peuvent

porter leurs chaînes ou à leur cou ou à leurs

pieds. Le Père Vincent Caratfa, septième

(I) Eccli. VI, 25, 26.

(1) Id. 24.

(3) Id. 37.

(4) S. Jean, xn, 23.

(5) Osée, XH, 4.

la
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(T<?nériil do la Compagnie de Jésus, qui mou-
lut en odeur <le «ainteté l'an 1C43, portait,

pour marque de sa servitude, un cercle do
fer aux pieds, et disait que sa douleur ëtait

qu'il no ])0uvait pas traîner publiquement sa

chaîne. La M<>re Agnès de Jésus, dont nous
avons parlé, portait une chaîne de fer autour
de ses reins. Quelques autres peî*sonnes l'ont

])ortéo au cou, pour faire pénitence des colliers

de perles qu'elles avaient portés dans lo monde.
D'autres l'ont portée à leurs bras, pour so faire

souvenir, dans les travaux do leurs mains,

qu'ils sont esclaves de Jésus-Christ.

Quatrième pratique.—Ils auront une très

grande dévotion pour le grand mystère de l'In-

carnation du Verbe, dont la fête se célèbre le

25 mars : c'est le mystère propre de cette

dévotion, parce qu'elle a été inspirée du Saint-

Esprit : 1^ pour honorer et imiter la dépen-
dance ineffanle que Dieu le Fils a voulu avoir

de Marie, pour la gloire do Dieu son Père et

pour notre salut, dépendance qui paraît parti-

culièrement dans l'Incarnation, où Jésus se

rend captif et esclave dans le sein do la divine

Marie, et oi!i il dépend d'elle pour toutes cho-

ses ;
2® pour remercier Dieu des grâces incom-

parables qu'il a faites à Marie, particulière-

ment de l'avoir choisie pour sa très digne

Mère, lequel choix a été fait dans ce mystère :

ce sont là les deux principales fins de l'escla-

vage de Jésus-Christ en Marie.
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Remarquez, s'il vouh ])laît, qi o je dis ordi-

nîii renient : l^'.xrlavn de Ji.ms e Marie y Ven-

clave de Marie en Jénns. On peut, ù, la vérité,

comme pliusioura ont, fait jusqu'ici, dire Ves-

clure de Marie, '*eHciavai/â de la t<ainfe Vienfe ;

mais je crois qu'il vaut mieux qu'on 80 dise

resciavo de Jésus en Marie, comme le con-

seillait M. Tronson, supérieur général du
séminaire de Saint-Sulpice, renommé pour
sa rare prudence et sa piété consommée, ù, un
occlésiasii(iue qui le consultait sur ce sujet.

En voici les raisons :

1^ Comme nous sommes dans un siècle or-

gueilleux, où il y a un grand nombre de sa-

vants enflés, d'esprits forts et critiques, qui

trouvent à redire dans les pratiques de piété

les mieux établies et les plus solides, pour ne
])as leur donner une occasion de critique sans

nécessité, il vaut mieux dire Vesclavage de

Jésus en Marie, et se dire l'esclave de Jésus-

Christ, que l'esclave de Marie
;
prenant la dé-

nomination de cette dévotion, plutôt de sa fin

dernière, qui est Jésus-Christ, que du chemin
et du moyen pour arriver à cette fin, qui est

Marie
;
quoiqu'on puisse, dans la vérité, faire

l'un et l'autre sans scrupule, ainsi que je fais.

Par exemple, un homme qui va d'(>rléan8 à

Tours, par le chemin d'Amboise, peut fort

bien dire qu'il va à Amboise et qu'il va à

Tours
;
qu'il est voyageur d'Amboise et voya-
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/^eur do Tours
;
avec cetle différonce ce|^«n-

dant qu'Amboise n't^st q\ui hu routo droite

]>nur sillur à Tourn, et que Tours soûl ont sa tin

deruiùre ot lo ternio do hon voyti^o.

2^ Comme h i)fii)('ipîil uiyntoro qu'on cdlè-

}»ro ot qu'on honore en ('<»tt<; d(?rotion est eolui

de rfneariuition, où l'on no }iout voir Jdsus-

Chrint qu'on Marie, ot inoarn»^ dans son sein,

il oRt plus ù. propos do dire l'esclavage do

J(?su8 en Marie, de Jésus r(^sidant et régnant
or» Marie, selon cette belle prière do tant de
grands hommes : Jénu^s' vivant en Mario,

venez et vivez en nous, en voire en2>rii de aain-

teté, etc.

3^ Cette manière de pai'ler montre davan-
tage l'union intime qu'il y a entre Jésus (^t

Marie. Ils sont uni« si étroitement, que l'un est

tout dans l'autre : Jésus est tout en Marie, et

Marie toute en Jésus; ou plutôt, elle n'est

plus, mais Jésus est tout seul en Murio ; et on
séparerait plutôt la lumière du soleil, qiu^

Mario do Jésus. En t.orte qu'on peut nommer
Nôtre-Seigneur Jésus de Marie, et la suinte

Vierge Marie de Jésus.

Lo temps ne me permettant, pas de ni'arrê-

ter ici pour expliquer les excellences et les

grandeurs du mystère de Jésus vivant et ré-

gnant en Marie, ou de l'Incarnation du Verbe,
je me contenterai de dire en trois mots que
c'est ici lo premier mystère de Jésus-Christ,
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le plus cac'h(^, lo plus loU^v»!^ ot In ruoiriH connu ;

(\w c'est on ce mystère quo Jésus, «In concert

avec Mûrie, dans hoi\ sein virginal, qui est

pdiir cola appold par les Saints la Balle «les

siîLM'OlH (le JJicu, a choisi tous les élus
;
que

c'est V, ce mystère qu'il a opi^-rétous les ni}'8-

t«'rc8 de sa vie qui ont suivi, nar l'acceptation

([u'ilentit: Jesii^ iuffredicn.^ rnumlnrn d' it :

Kccevfnio utfaciam, D-us, vo'untatem tuavi ' 1 •

;

et, par conséquent, que ce mystère est un
abrégé de tous les mystères, qui renfernio la

volonté et la grâce de tous ; on tin, qui! ce

mystère est le trône de la miséricorde, de la

libéralité et de la irloire de i^ieu. Cî'est le trône

dn sa miséricorde j)our nous, parce (juc.

comme on ne peut approcher de Jésus que
|iar Marie, on ne peut voir .lésus ni lui parler

quepar l'entr'Hnisedf Marie, .lésus, qui exauce
toujours L^a obère Mère, accorde toujours sa

i,M'«1ce et sa miséricorde aux pauvres ])écheurs :

Adeamus enjo cum Hducia ad tltvonum [iratiœ

(2). C'est le trône do sa libéralité pour Marie,

jiarce que, tandis que ce nouvel Adam a de-

meuré dans ce vrai paradis terrestre, il y a
oj)cré tant de merveilles on secret, que ni les

Anges ni les hommes ne les comprennent
point. C'est pourquoi les Saints a])pellent Marie
la magnificence de Dieu : Mafjnijircntia Dci,

(I). Hebr. x, 5-9.

(J). Heljr. jv, 16.
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comme Hi Dieu n'était magnifique qu'en Marie :

Solummodo ihi magnificm Dominus (l). C'est le

trône do sa gloire pour son Père, parce que
c'est en Marie que JdsuH-Christ a parfaitement
calmé son Père, irrité contre les hommes

;

qu'il a préparé la gloire que le péché lui avait

ravie, et que, par le sacritioe qu il a fait de
sa volonté et de lui-même il lui a procuré
plus de gloire que jamais ne lui en auraient

donné tous les sacrifices de l'ancienne loi, et

enfin qu'il lui adonné une gloire infinie, que
jamais il n'avait encore reçue de l'homme.

Cinquième pratique. Ils auront une grande
dévotion à dire VAve Maria, ou la Salutation

Angélique dont peu de Chrétiens, quoique
éclairés, connaissent le prix, le mérite, l'excel-

lence et la nécessité. Il a fallu que la sainte

Vierge ait apparu plusieurs fois à de grands
Saints fort éclairés, pour leur en montrer le

mérite, comme à saint Dominique, à saint Jean
de Capistran, au bienheureux Alain de la

Koche. Ils ont composé des livres entiers des

merveilles et de l'erficace de cette prière pour
convertir les âmes ; ils ont publié hautement,
ils ont prêché publiquement que le salut

ayant commencé par ÏAve Maria, le salut

de chacun en particulier est attaché à cette

prière
;
que c'est cette prière qui a fait porter

à cette terre sèche et stérile le fruit de vie, et

(l). Isaïe, xxxiii, '21.

{i

4
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que c'est cette même prière bien dite, qui

doit faire germer dans nos âmea la parole de
Dieu et porter le fruit de vie, Jésus-Christ;

que VAve Maria est une rosée céleste qui

arrose la terre, c'est-à-dire l'âme, pour lui

faire porter son fruit en son temps ; et qu'une
âme qui n'est pas arrosée par cette ])riôre no

porte point de fruit, et ne donne que des ron-

ces et des épines, et est près d'être maudite.

Voici ce que la très sainte Vierge révéla au
bienheureux Alain de la JRoche, comme il tst

marqué dans son livre De dignitafe Bosar'i :

" Sache, mon fils, et fais-le connaître à tous,
" qu'un signe probable et |)rochain de la dam-
" nation éternelle est d'avoir de l'aversion,
'* do la tiédeur, de la néc:li«jcence à dire la

" Sa' tation Angélique, qui a réparé tout le

" monde "
: Scias enim et securè intelli<jas et

inde latè omnibm notum facias, quod viddicef

iijnum probahile est et propinqutim (vternoi

damnationis horrere et acediari ac neylir/era

Salutationem Angelicam, totius mundi repa-

rationem. Voilà des paroles bien conso-

lantes et bien terribles, qu'on aurait peine à

croire, si nous n'en avions pour garants ce

saint homme <3t saint Dominique avant lui, et,

depuis, plusieurs grands pcrst)nnages, avec

l'expérience de plusieurs siècles. Car on a tou-

jours remarqué que ceux qui portent la marque
de la réprobation, comme tous les hérétiques,
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les impies, les orgueilleux et les mondains,

haïssent ou méprisent VAve Maria et le C-ha-

pelct. Les hérétiques apprennent et rt'citent

encore le Fater, mais non pas VAve Maria^ ni

le Chapelet ; c'est leur liorreur : ils porteraient

plulôt un serpent sur eux qu'un Cha^x^let. Les
orgueilleux aussi, quoique catholiques, comme
ayant les nicmes inclinations que leur père

Lucifer, n'ont que du mépris ou de l'indifï'é-

rence pour VAve Maria^ et regardent le Cha-
pelet comme une dévotion qui n'est bonne que
])<)nr les ignorants et ceux qui ne savent j^as

lire. Au contraire, on a vu, par expérience,

que ceux et celles qui ont d'ailleurs de grandes
marques de prédestination aiment, goûtent et

récitent avec plaisir VAve Maria ; et que plus
ils sont à Dieu, plus ils aiment cette prière.

C'est ce que la sainte Vierge dit aussi au Bien-

heureux Alain, en suite des j)arole8 que je

viens de citer.

Je ne sais comment cela se fait ni pourquoi,
mai« cela est pourtant vrai

;
je n'ai pas un

meilleur secret, pour connaîtî'esi une personne
est de Dieu, que d'examiner si elle aime à dire

VAve Maria, et le Chapelet. Je dis : si elle aime ;

car il peut arriver qu'une personne soit dans
l'impuissance naturelle ou même surnaturelle

de le dire
; mais elle l'aime toujours et elle

l'inspire aux autres. Ames prédestinées, escla-

ves de Jésus en Marie, apprenez que VAve
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Maria csl la plus belle de toutes Iop ]irières

après le Pater ; c'ent le plusparfiiit coiupliuicnt

que vous ])ui88iez faire à Mai'ic, parce que
c'est le com]-»liment que le Très-Haut lui en-

voya faire par un Archange pour gagner son

cœur; et il fut si puissant sur elle, par les

charmes secrets dont il est plein, que Marie
donna son consentement à rincarnation du
Verbe, malgré sa profonde humilité. C'est par
ce compliment aussi que vous gagnerez in-

failliblement feon cœur, si vous le dites comme
il faut.

L^Ave Âfarialmn dit, c'est-à-dire avec atten-

tion, dévotion, modestie, est, selon les Saints,

l'ennemi du diable qu'il meten fuite et le mar-
teau qui l'écrase ; c'est la «anctification de
l'âme, la joie des Anges, la mélodie des pré-

destinés, le cantique du nouveau Testament,
le plaisir de Marie et la gloire de la très sainte

Trinité, lu'Ave Maria est une rosée céleste qui

rend l'âme féconde ; c'est un baiser chaste et

amoureux qu'on donne à Marie, c'est une rose

vermeille qu'on lui présente, c'est une perle

précieuse qu'on lui offre, c'est une coupe d'am-
broisie de nectar divin qu'on lui donne. Toutes
ces comparaisons sont des Saints.

Je vous prie donc instamment, par l'amour
que je vous porte en Jésus et Marie, de ne vous
)uis contenter de réciter la ])etite Couronne de
la suinte Vierge, mais encore le Chapelet, et
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môme si vous en avez le temps, le Kosaire

tous les joui*fl, et vous bénirez au moment de

votre mort, le jour et l'heure où vous m'avez
cru ; et, aprè» avoir semé dans les bénédic-

tions de Jésus et de Marie, vous recueillerez

des bénédictions éternelles dans le Ciel : Qui
seminat in benedictioniâus, de henedictionihus

et metet (1).

Sixième pratique. Pour remercier Dieu des

grâces qu'il a faites à lu très sainte Vierge, ils

diront souvent le Magnificat, à l'exemple de la

bienheureuse Mario d'Oignies et de plusieurs

autres Saints. C'est la seule prière, le seul ou-

vrage que la sainte Vierge ait composé, ou
plutôt que Jésus ait fait en elle, car il parlait

par sa bouche. C'est le plus grand sacrifice de

louange que Dieu ait reçu d'une pure créature

dans la loi de grâce. C'est, d'un côté, le plus

humble et le plus reconnaissant, et de l'autre

le plus sublime et le plus relevé de tous les

cantiques : il renferme des mystères si grands
et si cachés, que les Anges en ignorent. Ger-

son, qui a été un docteur si pieux et si savant,

après avoir employé une grande partie de sa

vie à composer des traités si pleins d'érudi-

tion et de piété nur les matières les plus diffi-

ciles, n'entreprit qu'en tremblant, sur la fin de

sa vie d'expliquer le Magnificat, afin de cou-

ronner tous ses ouvi'ages. 11 rapporte, dans

1. II Gorinth. IX, 6.
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un volume in-folio qu'il en a composé, plu-

sieurs choses admirables de ce beau et divin

cantique. Entre autres cho^ios, il dit que la très

sainte Vierge le récitait souvent elle-même, et

particulièrement après la sainte Communion,
pour action de grâces. Le savant Benzonius,

on expliquant le même Magnificut, rapporte
plusieurs miracles opérés par sa vertu, et il

dit que les démons tremblent et s'enfuient

quand ils entendent ces paroles : Fecit poten-

tiam m brachio suo, disjyersit superbos mente
cordis sui. (1)

Septième pratique. Les fidèles serviteurs de
Mario doivent beaucoup méj)riser, haïr et fuir

io monde corrompu, et se servir des pratiques

de mépris du monde que nous avons données
dans la première partie.

Pratiques particulières et intérieures pour ceux

qui veulent devenir pa rfaits.

Outre les pratiques extérieures de la dévo-

tion qu'on vient de rapporter, et qu'il ne faut

pas omettre par négligence ni mépris, autant
que l'état ou la condition de chacun le permet,
voici des pratiques intérieures bien sancti-

fiantes pour ceux que l'esprit-Saint appelle à

une haute perfection.

C'est, en quatre mots, de faire toutes ses

I. S. Luc, I, 51.
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actioTis par Mario, avec Mario, en Marie et

pour Marie, afin do les faire plus parfaitement
par JéHUB, avec J(îsu8, en J'^hus ot pour .Témus.

r. 11 faut faire «es actions par Marie, c'est-

à-dire qu'il faut obéir en toutes choses à lu

très sainte Vierge, et se con<iuire en toutes

choses par son eeprit, qui est le Saint- Espi-it

de Dieu. Ceux qui sont conduits par l'Ksprit

de Dieu sont enfants de Dieu : Qui Spiritu

Deî aguntur, iî sunt filii Dei d ). Ceux qui sont

conduits par l'Esprit de Marie sont enfants de
Marie, et par conséquent enfants de Dieu,

comme nous avons montré
; et parmi tant de

<lévots à la sainte Vierge, il n'y a de vrais et

fidèles dévots que ceux qui se conduisent par
son esprit. J'ai dit que l'Esprit de Marie est

l'Esprit de Dieu, parce qu'elle ne s'est jamais
conduite par son propre esprit, mais toujours

par l'Esprit de Dieu, qui s'en est tellement

rendu le maître qu'il est devenu son propre
esprit.

C'est pourquoi saint Ambroise dit : Sit in

singuUs anima Mariœ, ut maynificet Dominum:
sit in singulis spiritus Mariœ, ut exultet in

Deo : " Que l'âme de Marie soit on chacun
" pour glorifier le Seigneur

;
que l'esprit do

" Marie soit en chacun pour se réjouir en
" Dieu." Qu'une âme est heureuse quand, à

l'exemple d'un bon Frère Jésuite, nommé

(I) Hom. viii, 14.
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Rodrignez, mort en odeur de sainteté, elle

oRt toute ])OKBëdéo et gouvernée par l'Ksprit de

Marie, qui est un esprit doux et fort, zélé et

])rudent, humble et courageux, pur et pro-

fond !

Afin que l'âme se laisse conduire par cet

esprit de Marie, il faut :
1*^ Renoncer -X son

propre esprit, à ses propres liuniôres et volon-

tés avant de faire quelque chose : parexem|)le,

avant de faire son oraison, de dire ou entendre
la sainte Messe, de communier

;
parce que

les ténèbres de notre propre esprit et la malice

do notre propre volonté et opération, si nous les

suivions, quoiqu'elles nous paraissent bonnes,

mettraient obstacle à l'esprit de Marie. 2*-* Il

faut se livrer à l'esprit de Marie pour en

être mus et conduits de la manière qu'elle

voudra. Il faut se mettre otselaisser entre ses

mains virginales, comme un instrument entre

les mains de l'ouvrier, comme un luth entre

les mains d'un bon joueur. Il faut se ]3erdre

et s'abandonner à elle, comme une pierre qu'on

jette dans la mer : ce qui se fait simplement et

en un instant, par une seule œillade de l'esprit,

un petit mouvement de volonté, ou verbale-

ment, en disant, par exemple : Je renonce à
moi, je me donne à vous ma chère Mère. Et
(quoiqu'on ne sente aucune douceur sensible

dans cet acte d'union, il no laisse pas d'être

véritable : tout comme si l'on disait, ce qu'à
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Dieu MO plaise : ,1e me donne au démon, avec,

autant de sincdriti'', quoiqu'on le dît Haus aucun
changement sensible, on n'en serait })as moins
véritablement au démon ii^ Il faut, de temps
en temi)8, pendant son action etîi])rùs Taction,

renouveler le même acte d offrande et d'union
;

et plus on le fera, plus on se sanctifiera, et

plus tôt on arrivera à l'union avec Jésus-

Christ, qui suit toujours nécessairement l'u-

nion à Marie, puisque l'esprit de Marie est

l'esprit de Jésus.

II. Il faut faire ses actions avec Marie :

c'est-à-dire qu'il faut, dans nos actions, regar-

der Mario comme un modèle accompli de toute

vertu et de perfection, que le Saint-Esprit a

formé dans une pure créature, pour que nous
l'imitions selon notre petite portée. 11 faut

donc qu'en chaque action nous regardions

comment Marie l'a faite ou hi ferait, si elle

était en notre place. Nous devons pour cela

examiner et méditer les grandes vertus qu'elle

a pratiquées pendant sa vie, et particulière-

ment: 1® sa foi vive, par laquelle elle a cru

sans hésiter la parole do l'Ange ; elle a cru
fidèlement et constamment jusqu'au pied de

la croix ;
2* son humilité profonde, qui l'a

fait se cacher, se taire, se soumettre à tout et

se mettre la dernière
;

3*^ sa pureté toute di-

vine, qui n'a jamais eu ni n'aura jamais sa pa-

reille sous J« Ciel, et enfin toutes ses autres
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vertus. Qu'on se souvienne, je répète une deu-

xième fois, que Marie est le grand et l'unique

moule de J)ieu, propre à faire des images vi-

vantes do Dieu, à peu de frais et en peu do
temps ; et qu'une âme qui a trouvé ce moule,
et qui s'y perd, est bientôt changée en Jésus-

Christ, que ce moule rei)ré8ente au naturel.

m. Il faut faire ses actions en Marie.

Pour bien comprendre cette pratique, il

faut savoir : P que la très sainte Vierge est le

vrai paradis terrestre du nouvel Adam, et que
l'ancien paradis terrestre n'en était que la

Hgure. Il y a donc, dans ce paradis terrestre,

des richesses, des beautés, des raretés et dos

douceurs inexplicables, (fie le nouvel Adam,
Jésus-Christ, y a laissées. C'est en ce paradis

qu'il a pris ses complaisances pendant neuf
mois, qu'il a opéré ses merveilles, et qu'il a

étalé ses richesses avec la magnificence d'un
Dieu. Ce très saint lieu n'est composé que
d'une terre vierge et immaculée, dont a été

formé et nourri Te nouvel Adam, sans aucune
tache ni souillure, par l'opération du Saint-

Esprit, qui y hjibite. C'est en ce paradis ter-

restre qu'est véntablement l'arbre de vie qui

a porté Jésus-tJhrist, le fruit de vie ; l'arbre

de la science du bien et du mal, qui a donné
la lumière au monde. Il y a, en ce lieu divin,

des arbres plantés de la main de Dieu et

arrosés de son onction divine, qui ont porté
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et ]X)rt,ent tous Ion jours des fruifH d'un j^oût

divin ; il y a des [lartorrcs ('nuiilh's do bolles

où dili'droiitos fleurs des voptus, dont l'odour

ombaunio mémo los Ariges. 11 y a dans coliou

doM prairioH vertes d'osjH^rance, des tours im-

])renal>leH de force, des maisons charmantes
de contiance. 11 n'y a que le Saint-Ksprit qui

puisse faire connaître la vérité cachée sous les

(îguroB des cliosos matoritîlles. 11 y a en ce lieu

un air d'une pureté parfaite, un beau soleil,

sans ombre, de la Divinit»'', un beau jour, sans

nuit, de l'humanittS sainte, une fournaise ar-

dente et continuelle do charité, où tout le for

qui y est mis est embrasé et changé en or ; il

y a un fleuve d'hunulité qui sort de la terre,

et (|ui, so divisant en quatre branches, arrose

tout ce lieu enchanté j ce sont les quatre
vertus cardinales.

Le Saint-Esprit, par la bouche des saints

Pères, appelle aussi la sainte Vierge la Porte
Orientale, par où lo grand-prêtre Jésus-Christ

entre et sort dans le monde ; il est entré la

première fois par elle, et il y viendra la se-

conde.

2*' Il faut encore savoir que la sainte Vierge
est le sanctuaire de la Divinité, le repos de la

très sainte Trinité, le trône do Dieu, la cité

de Dieu, l'autel de Dieu, le temple de Dieu,

le monde de Dieu. Toutes ces différentes épi-

thètes et louanges sont très véritables, par
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Haut a faitosen Mario. Oh ! quelles richesses î

Oh ! quelle gloire ! Oh ! quel plaisir ! quel bon-

heur de pouvoir entrer et demeurer ei\ Marie,

(»ù le Très-Haut a mis le trône de sa gloire

suprême ! Mais qu'il est difficile à des pécheurs
comme nous d'avoir la permission, la capa-

citif et la lumière pour entrer dans un lieu si

haut et si saint, qui est gardé non par \in

Chérubin, comme l'ancien paradis terrestre,

mais ])ar le Saint- H^s prit môme qui s'en est

rendu le maître absolu, et qui a dit d'elle :

llortu,'^ conrJums aoror mea sjion^ay liortn.^ con-

duii}iii,fon8Hi(jntUu8[\). Mario est formée; Marie
est scellée ; les misérables enfants d'Adam et

d'Eve, chassés du paradis terrestre, ne peu-

vent optrer en celui-ci que par une grâce

])articulière du Saint-Esprit, qu'ils doivent

mériter. Après que, par sa iidélité, on a obtenu
cette insigne grâce, il faut demeurer dans le

bel intérieur de Mario avec complaisanoe, s'y

reposer on paix, s'y appuyer avec confiance,

s'y cacher en assurance et s'y perdre sans ré-

s(irve, afin que dans ce sein virginal :
1° l'âme

soit nourrie du lait de sa grâce et do sa mi-

séricorde maternelle ;
2*^ qu'elle y soit déli-

vrée des troubles, craintes et scrupules
;

3° qu'elle y soit en sûreté contre tous ses en-

nemis, le monde, le démon et le péché, qui n'y

I. Ofint. IV, 12.

14
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ont jamais eu entrée : c'est pourquoi elle dit

que ceux qui o]»èrent en elle ne pèchent point :

Qui opt-raninr in inc,non peccabunt (1) : c'est-à-

dinï ceux qui demeurent on la sainte Vierge
on esprit ne font point de p(''ch(;?con8i(iéral)le

;

4® afin qu'elle soit ibrm^^e en Jc^sus-Ohrist et

J<^HiiH-Clirist en elle : parce que son sein est,

comme disent les saints Pères, la salle des

sncrements divins où Josus-Christ et tous les

<^lns ont été formés : H(nnn ft lutmo natiix ext

in ea (2).

IV. Knfin il faut faire toutes nés actions

])(»ur Marie. Car, comme on s'est livré à son

service, il e.«:t juste qu'on fasse tout pour elle

comme un domestique, un serviteur et un
esclave ; non pas qu'on la prenne ])Our i.»

dernière fin de ses services, qui est Jésus-

Christ seul, mais pour sa fin prochaine et son
milieu mystérieux, et son moyen aisé pour
aller à lui. Ainsi qu'un bon serviteur et

esclave, il ne faut pas demeurer oisif ; mais il

faut, appuyé de sa protection, entreprendre et

faire do grandes cnoses pour cette auguste
Souveraine. 11 faut défendre ses privilèges

quand on les lui dispute ; il faut soutenir sa

gloire quand on l'attaque ; il faut attirer tout

le monde, si on peut, à son service et à cette

vraie et solide dévotion ; il faut j^arler et crier

1, Kccli. XXIV. 30.

2. P8. LXXXVI,5.



A LA SAfNTK VIKHCK. 180

oontro ceux qui ahiisent do sa d«^votion pour
outrager son Fils cl en mT'inc temps établir

cette véritable maniùro do l'hoDorer
; il ne

JHiit prétendre d'elle, pour réec)m|>ense de ces

petits services, que la gloire d'appartenir à

uîie si aimable f^rincesse, et le bonheur d't^tre

par elle r.ni à JéFus, son Fils, d'un lien indis-

soluble dans le temps et l'éternité.

(ildii'i' à Jt.'su^ (»n Marie
Gloirt^ à Mario (MI .lesus !

Cîloire à Dieu seul !

Manière (in pratiquer cette <l» votlon à la sainte Vierge
quanfl on fait la sainte Communion.

/. Avant la Communion.

1^ Vous vous humilierez profondément do
vaut Dieu. 2" Vous renoncerez ù. votre fonds
tout corrompu, et à vos dispositions, quelque
bonnes que votre amour-propre vous les fasse

voir, 8° Vous renouvellerez votre consécra-

tion, en disant : luns totus ego snm, fi ovmia
mva tua sunt : " Je S'-'is tout à vous, ma chère
" Maîtresse, avec tout ce que j'ai." 4° Vous
supplierez cette bonne Mère de vous prêter

son cœur, pour y recevoir son Fils dans les

mêmes dispositions. Vous lui représenterez
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qu'il y va de la gloiro do son J^^ls de n'être pas
mis duris un cœur hushî souillé que le vôtre

et aussi inconstant, qui ne manquerait pas de
lui ôtor do sa «gloire ou de le perdre ; mais
si elle veut venir habiter chez vous pour rece-

voir son Fils, elle le peut par le domaine qu'elle

a sur les cœurs ; et que son Fils sera par elle

bien reçu sans souillures, etsans danger d'être

outragé ni perdu : Deus in medio ejus non
covimovehitur {}). Vous lui direz confidem-
mont que tout ce que vous lid avez donné de
votre bien est i)eu de chose pour l'honorer,

mais que, par la sainte Communion, vous vou-

lez lui faire le même présent que le Père
éternel lui a fait, et qu'elle en sera plus hono-
rée que si vous lui donniez tous les biens du
monde; et qu'enfin Jésus, qui l'aime unique-

ment, désire encore prendre en elle ses corn-

])laisance8 et son repo-", quoique dans votre

âme plus misérable et plus pauvre que Té ta-

ble, où Jésus ne fit pas de difficulté de venir

])arce qu'elle y était. Vous lui demanderezson
cœur par ces tendres paroles : Accipio te in

mea omnia ; prœbe mihi cor tuupi, Maria !

IL Dans la Communion,

Près de recevoir Jésus-Christ, après le Pater,

vous direz ti'ois fois : Domine^ non sum dignus.

(I). Ps. xi.v, 6.
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dre ; mais

etc., comme si vous disiez, la première fois,

:iu Père éternel, que vous n'êtes ïpas digne,

à cause de vos mauvaises penséesjlet ingrati-

tudes à lYgard d'un si bon Père, do recevoir

son Fils unique, mais que voici Mario, sa

tidèle servante : Eccc ancilla l)oinini^(\\\\\m&

en vous et pour vous, et qui vous donne une
confiance et <3spérance singulière auprès de
sa Majesté : Quoniam singularlter in spe rons-

Htuisti me (1).

Vous direz au Fils : Domine, non sum di-

[/nus, etc., que vous n'êtes pas digne de le

recevoir à cause de vos paroles inutiles et mau-
vaises, et do votre infidélité X son service ; mais
cependant que vous le priez d'avoir pitié de
vous, que vous l'introduirez dans la maison
(le sa propre Mère et (Je la vôtre, et que vous
ne le laisnertiz point aller, qu'il ne soit venu
loger chez elle : Tenui eiim^ nec dimiftam, do-

uée introdueam illum in domum matris meœ^ et

incubieulum (jenitricis meœ (Gant, m, 4). Vous
le prierez de se lever et de venir dans le lieu

de son repos et dans l'arche de sa sanctifica-

tion : Surçie. Domine^ in requiem tuam, tu et

arca sanctifirationis tuœ (2). Vous lui direz

que vous ne mettez aucunement votre con-

fiance dans vos mérites, votre force et vos pré

parations, comme Esaii, mais dans celles de

(1) Ps. IV, 10.

(2) Pti. cxxxi, 8.
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Marie, votre chère Mère, comme le petit Jacob
dans les soins de Eebccca

;
que, tout pécheur

et P^saii que vous êtes, vous osez vous appro-

cher de sa sainteté, appuyé et orné des vertus

de sa sainte Mère.

Vous direz au Saint-Esprit : Domine^ non
sum di'jnus, etc., que vous n'êtes pas digne de

recevoir le chef-d'œuvre de sa charité, à cause

de la tiédeur et de l'iniquité de vos actions et

de vos résistances à ses inspirations, mais que
toute votre confiance est en Marie, sa fidèle

Epouse ; et vous direz avec saint Bernard :

Jlœc mea maxima fiducia est ; hœc tota ralio

spei meœ. Vous jjourrez même le pncr de sur-

venir en Marie, son Epouse indissoluble
;
que

son sein est aussi pur et son cœur aussi em-
brasé que jamais

;
que s'il ne vient en vous,

ni Jésus, ni Marie ne seront point formés, ni

dignement logés dans votre âme.

III. Après la sainte Communion.

Après la sainte Communion, étant intérieu-

rement recueilli, et tenant les yeux fermés,

vous introduirez Jésus-Christ dans le cœur de
Marie. Vous le donnerez à sa Mère, qui le re-

cevra amoureusement, le placera honorable-

ment, l'adorera profondément, l'aimera par-

faitement, l'embrassera étroitement, et lui

rendra, en esprit et, en vérité, plusieurs de-
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voirs qui noue sont inconnuH dans nos ténè-

bres épaisses. Ou }»ien, vous vous tiendrez

profondément humilié dans votre cœur, on la

présence do Jésus résidant en Marie
; ou vous

vous tiendrez comme un esclave à la porto du
palais du Eoi, où il est ;Y parler à la Koine

;

et tandis qu'ils se parlent l'un à l'autre sans

avoir besoin de vous, vous irez en esprit au
Ciel et par toute la terre, prier les créatures

de remercier, d'adorer et aimer Jésus en
Marie à votre place : Venite, adonmius, venife.

Ou bien, vous demanderez vous-même à Jésus,

en union de Marie, l'avènement do son règne
sur la terre par sa sainte Mère, ou la divine

sagesse, ou l'amour divin ou le pardon de
vos péchés, ou quelque autre grôce, mais tou-

jours par Marie et en Marie ; disant, en vous
regardant de travers : Ne respicias, Domine,
peccata mea : " Seigneur, ne regardez pas mes
" péchés "

; sed oculi lui videant œquitates

Mariœ :
** mais que vos yeux ne regardent en

" moi que les vertus et mérites de Marie ".

Et, en vous souvenant de vos péchés, vous
ajouterez : Inimicus homo hoc feoit : " C'est
" moi qui ai fait ces péchés "

; ou bien : Ah
homine iniquo et doloso erue me ; ou bien : Te
oportet crescere, me autem minui : " Mon Jésus,
" il faut que vous croissiez dans mon âme et
" que je décroisse "

; Marie, ma bonne Mère,
il faut que vous croissiez chez moi et que je

sois moins que je n'ai été. Cresdte et multi-



194 DE LA VRAIK DÉVOTION

pUcammi :
** O Jésus et Marie, croissez en

'' inoi, ot multipliez-vouH au dehorH dans les

" autres."

Il y a une infinité d'autres pensées que le

Saint-Esprit fournit, et vous fournira si vous
êtes bien intérieur, mortifié et fiCàèJe à cette

grande et sublime dévotion que je ;iens de
v'>us enseigner. Mais souvenez-vous toujours

que plus vous laisserez agir Mario dans votre

Communion, plus Jésus sera glorifié ; et vous
laisserez d'autant plus agir Marie pour Jésus,

et Jésus en Marie, que vous vous humilierez
plus profondément, et que vous les écouterez

avec paix et silence, sans vous mettre en
peine de voir, goûter, ni sentir : car le

juste vit partout de la foi, et particulièrement

dans la sainte communion, qui est une action

de foi : Jmtus meus ex Jide vivii (1).

l. Hébr. X. 38.
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CONSÉCRATION DE SOI-MÊME.

A JÉSUS-CHRIST, LA SAGESSE INCARNÉE,

PAR LES MAINS DE MARIB.

Sagesse éternelle et iiicarnde ! O très ai-

mable et adorable Jesiis, vrai Dieu et vrai

homme, Fils unique du Père éternel, et de
Marie, toujoui-s vierge, je vous adon? profon-

dément dans le sein et les splendeurs de votre

Père, pendant l'éternité, et dans le soin virgi-

nal do Mario, votre très digne Mère, dans le

temps de votre incarnation.

Je vous rends grâces de ce que vous vous
êtes anéanti, vous-même, en premint la forme
d'un esclave, pour me tirer du cruel esclavage
du démon. Je vous loue et gloritio de ce que
vous avez bien voulu vous soumettre à Marie,

voti-o sainte Mère, en toutes choses, afin de me
rendre par elle votre fidèle esclave. Mais,

héias ! ingrat et infidèle que je suis, je ne voua
ai pas gardé les promesses que je vous ai si

solennellement faites à mon Baptême. Je n'ai

point rempli mes obligations
;
je ne mérite pas

d'être appelé votre enfant ni votre esclave, et

comme il n'y a rien on moi qui ne mérite vos

lebutfl et votre colère, je n ose plus par moi-



196 DU LA VRAIK DEVOTION

même approcher de votre très sainte et au-

guste Majesté. C'est pourquoi j'ai recours à

l'intercession de votre très sainte Mère, que
vous m'avez donnée pour médiatrice auprès
de vous ; et c'est par ce moyen que j'espère

obtenir de vous la contrition et le pardon de
mes péchés, l'acquisition et la conservation de
la Sagesse.

Je vous salue donc, ô Marie immaculée, ta-

bernacle vivant de la Divinité, où la Sagesse
éternelle cachée veut être adorée des Anges
et des hommes. Je vous salue, ô Reine du Ciel

et de la terre, à l'empire de qui est soumis tout

ce qui est au-dessous de Dieu. Je vous salue,

ô refuge assuré des pécheurs, dont la miséri-

corde ne manque à personne ; exaucez les

désirs que j'ai de la divine Sagesse, et recevez

pour cela les vœux et les offres que ma bas-

sesse vous présente.

Moi, N..., pécheur infidèle, je renouvelle et

ratifie aujourd'hui entre vos mains les vœux
de mon Baptême. Je renonce pour jamais à

Satan, à ses pompes et à ses œuvres, et je me
donne tout entier à Jésus-Christ, la Sagesse
incamée, pour porter ma croix à sa suite

tous les jours de ma vie. Et afin que je lui sois

plus fidèle que je n'ai été jusqu'ici, je vous
choisi aujourd'hui, ô Marie, en présence de
toute la Cour céleste, pour ma Mère et

Maîtresse. Je vous livre et consacre, en
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:e et au-

îcours à

ère, que
) auprès
j 'espère

irdon de
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imis tout

us salue,
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recevez

ma bas-

uvelle et

es vœux
jamais à

et je me
Sagesse
sa suite

e lui sois

je vous
lence de
Mère et

icre, en

qualité d'esclave, mon corps et mon âme, mes
biens intérieurs et extérieurs, et la valeur

même de mes bonnes a(îtions passées, présen-

tes et futures, vous laissant un entier et plein

droit de disposer de moi et de tout ce qui

m'appartient, sans exception, selon votre bon
plaisir, à la plus grande gloire do Dieu, dans
le temps et l'éternité. Recevez, ô Vierge béni-

gne, cette ])etite offrande do mon esclavage,

en l'honneur et union de la soumish ion que
la Sagesse éternelle a bien voulu avoif à votre

maternité ; en hommage do la puissance que
vous avez tous deux sur ce petit vermisseau
et ce misérable pécheur ; en action de grâces

des privilèges dont la sainte Trinité vous a
favorisée. Je proteste que je veux désormais,

comme votre véritable esclave, chercher votre

honneur et vous obéir en toutes choses. O
Mère admirable, présentez-moi à votre cher

Fils, en qualité d'esclave éternel, jifin que,

m'ayant racheté par vous, il me reçoive par

vous. O Mère de miséricorde, faites- moi la

grâce d'obtenir la vraie Sagesse de Dieu, et

de me mettre pour cela au nombre do ceux
que vous aimez, que vous enseignez que
vous conduisez, que vous nourrissez et proté-

gez comme vos enfants et vos esclaves. O
Vierge fidèle, rendez-moi en toutes choses un
si parfait disciple, imitateur et esclave de la

Sagesse incarnée, Jésus-Christ, votre Fils, que
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j'arrive, par votre interceBsioii, à votre exem-
])lo, à la ])lénitu(ie do ison âge Hur la terre, et

de «a gloire dans les Cieiix. Ainsi soit-il.

Qui poiest capere capiat.

Quis sapiens, et intelliget liœc f

DIEU SEUL.

FIN.

ai*;©*-
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lie Dévot ï:N<;1ave de JeHiiH en nffarie

{Extrait des Canliques)

Pour alkr à Jés^is,

Allons^ chrétiens^ allons par Marie.
Pour aller à Jésus,

C'est Je divin secret des élus.

I.

Que mon âme chante et publie,

A la gloire de mon Sauveur,
I;e8 grandes bontés de Mario
Envei-s son pauvre serviteur.

II.

Que n'ai-je une voix de tonnerre,

Afin de chanter en tous lieux

Que les plus heureux de la terre

Sont ceux qui la servent le mieux.
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III.

ChrtHiens. apprêtez vos oreilles
;

Ecoutez-moi, prédestinas :

Cur je raconte les merveilles
De Celle dont vous êtes nés.

IV.

Marie est ma grande richesse
Kt mon tout auprès de Jésus

;

C'est mon bonheur, c'est ma tendresse,
C'est le trésor de mes vertus.

y.

Elle est mon arche d'alliance
Où je trouve la sainteté

;

Elle est ma robe d'innocence
Dont je couvi-e ma pauvreté.

YI.

Elle est mon divin oratoire
Où je trouve toujours Jésus

;

J'y prie avec beaucoup do gloire,
Je n'y crains jamais de refus.

VII.

Elle est ma ville de refuge
Où je ne suis point outragé

; ,

C'est mon arche dans le déluge,
Où je ne suis point submergé.
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VIII.

.Te fliiÎB tout dans sa dépendance,
Pour mieux dépendre du Sauveur

;

Laissant tout à na l'rovidonce,
Mon corps, mon Tiino et mon bonheur

IX.

Quand je m'élève à Dieu, mon Père,
iJu fond de mon iniquité,

C'est sur les ailes da ma Mère,
C'est sur l'appui de sa bonté.

X.

Pour calmer Jésus en c<^lèro,

Avec Marie il est aisé
;

Je lui dis : Voilà votre Mère !

Aussitôt il est apaisé.

XI.

Cette bonne Mère et Maîtresse
Me secourt partout puissamment

;

Et, quand je tombe par faiblesse.

Elle me relève à l'instant.

XII.

Quand mon fime se sent troublée
Par mes péchés de tous les jours,
Elle est toute pacifiée.

Disant : Marie, à mon secours f

201
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XIII.

Ello me dit dans 8on langage,

Loi'flquc je suis duns men combniH

Counuje, mon enfant^ couraije !

Je ne fabandonnerai pas.

XIV.

Voici ce qu'on uo pourra croire :

Jo la porto au luiliou de moi,

(Jrav<5e avec dos traits do gloire,

(^u()i(XUO dans l'obscur de !a foi.

XV.

Elle me rend pur et fertile

Pîir sa puni l'tîcondité :

Klle me rc!»d fort et docile

Par sa profonde humilité.

XVI.

Marie est ma claire fontaine

Où je découvre mes laideurs,

Où je me délecte sans gêne,

Où je tempère mes ardeurs.

XVII.

Je vais par Jésus à son Pèi-e,

Et je n'en suis point rebuté
;

Je vais à Jésus par sa Mère,

Et je n'en suis point rejeté.

»
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xvirr.

Jo fuis tout en olle o( pur elle •

C'est un secret do saintcîto
Pour ôtre i\ Dieu toujours rtdùle,
I our faire en tout sa volonté.

XTX

Chrétiens, suppiéo;î, je vous prie
A nm î^riinde infidélité

;

'

Aimez Jésus, aimez Marie,
Dans le temps et l'éternité.

203
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PRIÈRE

DU B. P. DE MONTFOKT

DEMANDANT A DIEU DES MISSIONNAIRES POUR
SA C()MPAGVIE DE MARIE.

bouvENEz-vous, Seigneur, souvenez-vous de
votre Congrégation que vous avez possédée dès
le commencement, on pensant à elle dès l'éter-
nité

;
que vous teniez dans votre main toute-

puissante, lorsque, d'un mot, vous tiriez l'uni-
vers du néant

;
et que vous cachiez encore

dans votre cœur, lorsque votre Fils, mourant
en croix, l'a consacrée par sa mort, et l'a
confiée, comme un dépôt précieux, aux soins
de sa très sainte Mère : Mémo?- esto Conqreqa-
tionis tuœ quam possedisti ab initio. '

'

Exaucez, Seigneur, les desseins de votre
miséricorde

;
suscitez les hommes de votre

droite^ tels que vous les avez montrés en don-
nant des connaissances prophétiques' à queK
ques-unsde vos plus grands serviteurs, à un
saint François de Paulo, à un saint Vincent
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Ferrier, à une sainte Catherine de Sienne, et à

tant d'autres grandes âmes dans le siècle passé,

et même dans celui où nous vivons.

Mémento : Dieu tout-puissant, souvenez-vous
de cette Compagnie, en y appliquant la toute-

puissance de votre bras, qui n'est pas rac-

courci, pour lui donner le jour et la produire,

et pour la conduire à sa perfection. Innova
signa, immuta 7nirabilia,s€ntiamusadjutorium

brachii iui.

grand Dieu ! qui pouvez des pierres brutes

faire autant d'enfants d'Abraham, dites une
seule parole en Dieu pour envoyer de bons
ouvriers dans votre^moisson et de bons mission-

naires dans votre Eglise.

Mémento : Dieu de bonté, souvenez-vous de
vos anciennes miséricoixles, et par ces mêmes
miséricordes, souvenez-vous de cette Congré-
gation ;

souv^enez-vous des promesses réitérées

que vous nous avez faites par vos Prophètes
et par votre Fils même, de nous exaucer dans
nos justes demandes. Souvenez-vous des prières

que vos serviteurs et vos servantes vous ont

faites sur ce sujet depuis tant de siècles
;
que

leurs vœux, leurs sanglots, leui's larmes et

leur sang répandu viennent en votre présence,

pour solliciter puissamment votre miséricorde.

Mais souvenez-vous surtout de votre cher Fils :

Respice infaciem Christi tui (1). Que vos yeux

I. Ps. LXXXIII, 10.
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contemplent son agonie, sa confusion et sa
plainte amoureuse au Jardin dos Olives, lors-

qu'il dit : Quœ utilitas in sanguine meo (1) ?

Sa mort cruelle et son sang répandu vous
crient hautement miséricorde, atin que, par
le moyen de cette Congrégation, son empire
soit établi sur les ruines de celui de ses enne-
mis.

Mémento : Souvenez-vous, Seigneur, de cette

Communauté dans les effets de votre justice.

Tempus faciendi, Domine, dissipaverunt legem
tuam (2) : il est temps de faire ce que vous
avez profnis. Votre divine foi est transgressée

j

votre Evangile méconnu ; votre religion aban-
donnée

; les torrents de l'iniquité inondent
toute la terre, et entraînent jusqu'à vos ser-

viteurs
; toute la terre est désolée : Desola-

tione desolata est omnis terra (3) ; l'impiété

est sur le trône
; votre sanctuaire est profané,

et l'abomination est jusque dans le lieu saint.

Laisserez-vous ainsi tout à l'abandon, juste

Seigneur, Dieu des vengeances ? Tout devien-
dra-t-il, à la tin, comme Sodomeet Gomorrhe ?

Vous tairez-vous toujours ? Ne faut-il pas que
votre volonté soit faite sur la terre comme
dans le Ciel, et que votre règne arrive ? N'avez-
vous pas montré par avance à quelques-uns de

1. Ps. XXIX. iO.

'2. Ps. cxviii, 126.

3. Jerem. XII, 2.
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VOS amis une future rénovation de votre

Eglise ? Los Juifs ne doivent-ils pas se con-

vertir à la vérit(5 ? N'est-ce pas ce que l'Église

attend ? Tous les Saints du Ciel ne vous crient-

ils pas : "Justice ! VindiccC' ? Tous les justes de
la terre ne vous disent-ils pas : Amen veni, Do-
mine (1) I Toutes les créatures, même les plus

insensibles, ne gémissent-elles ])as sous le poids

des péchés innombrables de Babylone, et ne
demandent-elles pas votre venue pour rétablir

toutes choses ? Omnis creatura ingemiscit (2).

Seigneur Jésus, mémento Congreyationis tuœ.

Souvenez-vous de donner à votre Mère une
nouvelle Compagnie, pour renouveler, par elle,

toutes choses, et pour finir par Marie les

années de la grâce, comme vous les avez com-
mencées par elle.

jDa Matri tuœ liberos, alioquin moriar : don-

nez des enfants, des serviteurs à votre Mère :

autrement, que je meure. Da Matri tuœ. C'est

pour votre Mère que je vous prie. Souvenez-
vous de ses entrailles et de ses mamelles, et no
me rebutez ])a8 ; souvenez-vous de qui vous
êtes Fils, et m'exaucez ; sou venez-vous de ce

qu'elle vous est et de ce que vous lui êtes, et

satisfaites à mes vœux. Qu'est-ce que je vous
demande ? rien en ma faveur, tout pour votre

gloire. Qu'est-ce que je vous demande ? ce

1. Apoc. XXI1,20.
2. Rom. ¥111,22.
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que vous pouvez, et même, je l'ose dire, ce que
vous devez m'accorder, comme Dieu véritable
que V0U8 êtes, à qui toute puissance a été don-
née au Ciel et sur la terre, et comme le meil-

leur do tous les enfaiits, qui aimez infiniment
votre Mère.

Qu'est-ce que je vous demande ? Liheros :

J)es prêtres libres de votre liberté, détachés de
tout, sans père, sans mère, sans frères, sans
sœurs, sans parents selon la chair, sans amis
selon le monde, sans biens, sans embarras, sans

Koins, et même sans volonté propre.

Liberos : Des esclaves de votre amour et de
votre volonté

; des hommes selon votre cœur,
qui, sans propie volonté qui les souille et les

arrête, fassent toutes vos volontés, et terrassent

tous vos ennemis, comme autant de nouveaux
Davids, le bâton de la Croix et la fronde du
saint Eosaire dans les mains : In baculo Cruce
et in virga Virgine.

Liberos : Des âmes élevées de la terre et

pleines de la rosée céleste, qui, sans empêche-
ment, volent de tout côté selon le souliie du
Saint-Esprit. Ce sont eux, en partie, dont vos

Prophètes ont eu la connaissance, quand ils

ont demandé : Qui sunt isti qui ut nubes vo-

lant (1) f— Ubî erat impetus spiritûs, illiic

(jradiebantur (2).

(1) Isaï. i,x, 8.

(2j Ezeoh. I,. 12.
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Liberos : Des gens toujours à votre main,
toujours prêts à vous obdir, à la voix de leurs

supt^rieurs, comme Samuel : Frœsto sum
;

toujours prêts à courir et à tout souffrir avec

vous et pour vous, comme les Apôtres : Ea-
mus et nosy ut moriamur cum eo (1).

Liberos : De vrais enfants de Marie, votre

sainte Mère, qui soient engendrés et conçus

par sa charité, portés dans son sein, attachés

à ses mamelles, nourris de son lait, élevés par
ses soins, soutenus de ses bras et enrichis de
ses grâces.

JAberos : De vrais serviteurs de la sainte

Vierge, qui, comme autant de saints Domi-
niques, aillent partout, le flambeau luisant et

brûlant du saint Évangile dans la bouche, et

le saint Rosaire à la main, aboyer, comme des

chiens fidèles, contre les loups qui ne veulent

que déchirer le troupeau de Jésus-Christ
;

brûler comme des feux, et éclairer les ténèbres

du monde comme des soleils
; et qui, par le

moyen d'une vraie dévotion à Marie, c'est-à-

dire intérieure, sans hypocrisie ; extérieure,

sans critique
;
prudente, sans ignorance ; ten-

dre, sans indifférence
; constante, sans légèreté,

et sainte, sans présomption, écrasent, partout
où ils iront, la tête de l'ancien serpent, afin que
la malédiction que vous lui avez donnée soit

entièrement accomplie. Inimicitiasponam inter

(!) 8. Joan. xi, 16.
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te et mulierem, et semen tuum et s(7nen illius ;

ipsa conteret caput tuum. (l)

Il est vrai, grand Dieu, que le monde
mettra, comme vous l'avez prt^dit, de grandes
embûches au talon de cette femme mysté-
rieuse, c'est-à-dire à la petite Compagnie de
ses Enfante qui viendront sur la fin du monde,
et qu'il y aura des grandes inimitiés entre

cette bienheureuse postérité de Marie et la

race maudite de Satan : mais c'est une inimitié

toute divine, et la seule dont vous soyez l'au-

teur : Inimicitias ponam. Mais ces combats et

ces persécutions, que les enfants de la race de
Bélial livreront à la raco de votre sainte More,
ne serviront qu'à faire davantage éclater la

puissance de notre grâce, le courage de leur

vertu, et l'autorité de votre Mère : puisque

vous lui avez donné, dès le commencement du
monde la commission d'écraser cet orgueil-

leux, par rhu milité de son cœur : Ipsa conter-

et caput tuum.
Alioquin rnoriar. Ne vaut-il pas mieux pour

moi mourir que de voir, mon Dieu, tous les

jours si cruellement et si impunément offensé,

et de me voir moi-même tous les jours en dan-

ger d'être entraîné par les torrents de l'ini-

quité qui grossissent à chaque instant sans

que rien s'y oppose ? Ah ! mille morts me
seraient plus tolérables. Ou envoyez-moi du

1. Gen. III, 15.
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socourn du ciel, ou enlevez mon âme. Oui, si

je n'avais ])}Xw rcspr-rance que vous exaucerez,

tôt ou tard, ce ]»auvre pécheur, dans les inté-

rêts de votre gloire, comme vous en avez déjà

exaucé tant d'autres : Iste pauper clamavit et

JDoiiiinus exaudivit eum (l),.ie vous en prierais

absolument comme le ])rophèto : Toile ani-

mam meavi (2).

Mais la conHance (jue j'ai <m votre miséri-

corde me fait dii'e. avec un autre prophète :

Non Moriar sed vivain, et narraho opéra Do-
mini (3) ;

jusqu'à ce que je puisse dire avec
Siméon : Nunc dimittis servum. tuimi, Domine..

.

in pace (4), quia viderunt oculi mei etc.

Mémento : Saint-Esprit, souvenez-vous de
produire et de former des enfants de Dieu,

avec votre divine et tidèle Epouse Marie. Vous
avez form,é Jésus-Christ, le chef des prédes-

tinés, avec elle et en elle ; c'est avec elle et en
elle que vous devez former tous ses membres

;

vous n'engendrez aucune personne divine dans
la Divinité

; mais c'est vous seul qui formez
toutes les personnes divines hors de la Divi-

nité ; et tous les vSaints, qui ont été et seront

jusqu'à la tin du monde, sont autant d'ouvra-

ges de votre amour uni à Marie. Le règne

1. Ps. XXXI H, G.

2. 3 Reg. XIX. 4,

3. Ps. CXVII, 17.

4. S. Luc, II. 29
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spécial de Dieu le Père a duré jusqu'au déluge,

et a été termin(> pjir un déluge d'eau ; le règne
de Jésus-Christ a été terminé ])ar un déluge
de sang

; nuiis votre régne, Esprit du Père et

du Fils, continue à présent, et sera terminé
par un déluge de feu, d'amour et de justice.

Quand sera-ce que viendra ce déluge de feu

du pur amoui', que vous devez allumtu' sur

toute la terre d'une manière si douce et si

véhémente, que toutes les nations, les Turcs,

les idolâtres, les Juifs même en brûleront, et

se convertiront ? Non est qui se abscondat a
calore ejus (1).

Accendatur : Que ce divin feu, que Jésus-

Christ est venu apporter sur la terre, soit

allumé avant que vous allumiez celui de votre

colère, qui réduira tout en cendre. Emitte Spi-

ritvin tuum, et creabuntur^ et renovabis faclem

terrœ (2). Envoyez cet Ksprit tout de feu sur

la terre, pour y créer des prêtres tout de feu,

par le ministère desquels la face de la terre

soit renouvelée, et votre Église réformée.

Mement'i Congregationis tuœ : C'est une con-

grégation, c'est une assemblée, c'est un choix,

c'est une triette de prédestinés que vous de-

vez faire dans le monde et du monde : Ego
elegi vos de mondo (3) C'est un troupeau

(l). Ps. xvin, 7.

(l). Fs. cm, 30.

(3). S. Joan, xvji, G.



214 I'HIKME DR MONTFOnr.

d'agnoaux paisibles que votm devez ramasser

])armi tant do loups ; une compai^nie de
i^hiiHtes colombeH et d'aiiçlos royales parmi
tant de corbeaux ; un essaim de mouches îl

miel parmi tant do frelons ;
un troupeau (\v

cerfs agiloH parmi tant de tortues ; un bataillon

do lions courageux parmi tant de lièvres timi-

des. Ah ! Seigneur : Congrega nos de nationi-

bus (1) ; asseml)lez-nous, unissez-nous, atin

qu'on en rende toute la gloire à votre nom saint

et 2)ui88ant.

Yous avez prcMit cette illustre Compagnie
à votre Prophète, qui s'en explique en termes
fort obscurs et fort secrets, mais divins : Fhi-
viam volimtariam segregabis, Deitsjiœreditati

tuœ, et infirmata est, tu vero perfecisti eam.

Animalia tua habîtabunt in ea. Parasti in

dulcedine tuâ pauptri, Deus. Domiims dabit

verbam evangelizantibus virtute multà. Mex
virtutum., dilecti, dilecti, et speciei domûs divi-

dere spolia. Si dormiatis inter inedios cleros,

pennœ columbœ deargentatœ, et posteriora dorsi

ejus in pallore auri. Dum discernit cœlestis

gnges super eam, nive dealbabuntur in Selmon.

Mons Dei, mons pinguis ; mons coagulatus,

mons pinguis ; ut quid suspicamini montes coa-

gulatos f mons in nuo beneplacitum est Deo ha-

1. Ps. cv, 47.



l'RILlRK DE MO.NllûRT. 215

iiif^iiic de
les parmi
noue lies à

upeau <i(^

1 bataillon

îvrcs timi-

de nafioni-

10U8, afin

nom saint

Compagnie
en termes
ins : Flu-
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Parasti in
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itâ. Rex
omûs divi-

lios cleros,

iora dorsi

't cœlestis

n Selmon.

oagulatus,

ontes coa-

st Deo ha-

hitare in eo^ etejiim Dominus habitabit in

finem (l).

(Quelle est Seigneur, cette pluie volontaire

que vous avez séparée et choisie pour votre

héritage affaibli, sinon ces saints mivS.sionnairos,

^Infants de Marie votre Kpouse, que vous devez
assembler et séparer du monde, pour le bien

de votre Eglise, si alFaiblio et si souillée par
les crimes de ses enfants ?

Qui sont ces animaux et les pauvres qui de-

meureront dans votre héritage, et qui y seront
nourris de la douceur divine que vous leur

avez préparéo, sinon ces pauvres missionnaires

abandonnés à la Providence, qui regorgeront
de vos divines délices ; sinon ces animaux
mystérieux d'Ezéchiel, qui auront l'humanité

de l'homme, par leur charité désintéressée et

bienfaisante envers le prochain ; le courage
du lion, par leur sainte colère et leur zèle

ardent et prudent contre les démons et les

enfants de Babylone ; la force du bœuf, par
leurs travaux apostoliques et leur mortifica-

tion contre la chair ; et enfin, l'agilité de
l'aigle, par leur contemplation en Dieu ?

Tels sont les missionnaires que vous voulez

envoyer dans votre Église. Ils auront un œil

d'homme pour le prochain, un œil de lion

contre vos ennemis, un (^il do bœuf contre

eux-mêmes, ot un œil d'aigle pour vous. Ces

(1) PS. LXVII, 10-17.
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imitatourH dos A])otreH prôehoront vîrfvte mul-

fâ, virfn/r magnà, avet; une «j^nmd»' forco et

vertu, et si i^rjUKU^ (ît- si éeljituntci, qu'ils n»

mueront tous Ioh espi'its et Ioh canirH des lieux

on ils prêcheront. C'est à eux que vous don-

nerez votre parole : Dafns verhum ; votre

l)oucho même ot votre sagesse : Dabo vobh os

et Siipieiifiam, cni non potcrunt resUtere ownes
adversarii vesfri {\), :\ laquelle aucun do vos

ennemis ne pourra résister.

O'est ])armi ces bien-aifucs que, ô aimable
Jésus, vous prendrez vos complaisances en

qualité de Uoi do., vertus, puisqu'ils n'auront
j)oint d'autre but dans toutes leur missions

que de vous donner toute la gloire des dé-

pouilles qu'ils remporteront sur vos ennemis :

Jiex virtuiiim, dilecti, dilecti, et sptciei domàs
dividerc spolia (2).

r^ar leur abandon à la Providence et leur

dévotion à Marie, ils auront les ailes argentées
de la colombe : inter rnedios cleros, pennœ co-

lumhœ deargenfativ : c'est-à-dire la j>ureté de
la doctrine et des mœurs ; et le dos doré, et

poMeriora dorsi ejus in pallore anri (3) : c'est-

à-dire une p.'irlaite charité envers le procliain

pour supporter ses défauts et un grand amour
de Jésus-Christ pour porter sa Croix.

1 S. Luc, XXI, 15.

2, Ps. Lxvii, 13,

3. Jd, 14.
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Vous soûl, o ,l<5sus, comme le Hoi dos cieux

et le Roi des rois, séparerez du mondcices mis-

sionnairos, comme autant <lo rois, pour les

rcndnî plus blancs (pio la neij^e sur la mon-
lagne de SelmoFi, monta<i,'ne de Dieu, mon-
tagne abondante et tbi'tilo, montagne tbrte ot

('()agul(?e, montagne dans laquollc Dieu se com-
]»laît niorveilleusomont, et clans laquelle il de-

meure et demtuirera jusqu'à la tin.

Qui CFt, Seigneur, Diou de vérito, cette mys-
térieuse montngne dont vous nous dites tant de
merveilles, sinon Marie, votre chère Kpouse,

dont vous avez mis les fondements sur la cime
des plus hautes montagnes ? Fvndamenta ejus

in moniibus sanctis (1)... Mon6 in verlice mon-
tium (2.)

Heureux et mille fois heuieux les prêtres

que vous avez si bien choisis et prédestinés

pour demeurer avec vous sur cette abondante
et divine montagne, atir» d'y devenii* des rois

de l'éternité, ]nir leur iné|)ri8 de la terre ot Uuir

élévation en Dieu ; alin d'y devenir plus blancs

que la neige par leur union à Marie, votre
Ènouse toute belle, toute pure et tout imma-
culée : afin de s'v enrichir de la rosée du ciel

et de la graisse de la terre, de toutes les béné-

1. Ps. LXXXVI, I.

2. Mich. IV. 2.
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dictionstemporelleset 'éternelles dont Mario est

toute remplie.

C'est du haut de cette montagne, que, nou-

veaux Moïses, ils lanceront, par leurs ardentes

prières, des traits contre leurs ennemis, pour
les terrasser ou les convertir ; c'est sur cette

montagne qu'ils apprendront, de h bouche
même de Jésus Christ qui y demeure toujours

l'intelligence de ses huit béatitudes
;
c'est sur

cette montagne de Dieu qu'ils seront trans-

figurés avec lui comme sur le Thabor, qu'ils

mourront avec lui comme sur le Calvaire, et

qu'ils monteront au Ciel avec lui^fcommo sur

la montagne des Oliviers.

Mémento Congregationis tuœ.—C'est à vous
seul à faire par votre grâc;e cotto assemblée

;

si l'homme y met le premier la main, rien ne
sera fait ; s'il y mêle du sien avec vous, il

gâtera tout, il renversera tout. Tuœ Congrega-

tionis : c'est votre ouvrage, grand Dieu : Opus
tuum fac, faites votre œuvre toute divine

;

amassez, appelez, assemblez de tous les lieux

de votre domination vos élus pour en faire un
corps d'armée contre vos ennemis.

Voyez-vous, Seigneur, Dieu des armées, les

capitaines qui forment des compagnies com-
plètes, les potentats qui font des armées nom-
breuses, les navigateurs qui réunissent des
flotles entières, les marchands qui s'aisscm-
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blent en grand nombre dans les marchés et

les foires ! Que de larrons, d'impies, d'ivro-

gnes, de libeilins, s'unissent en foule contre
vous tous les joui's, et si facilement et si promp-
ternent ! Un coup de sifflet qu'on donne, un
tambour qu'on bat. une pointe d'épée émous-
sée qu'on montre, une branche sèche de laurier

qu'on promet, un morceau de terre jaune ou
blanche qu'on oftre ; en trois mots, une fumée
d'honneur, un intérêt de néant, un chétif plai-

sir de bête, qu'on a en vue, réunit en un ins-

tant les voleui'S, ramasse les soldats, joint les

bataillons, assemble les marchands, remplit les

maisons et les marchés, et couvre la terre et la

mer d'une multitude innombrable de réprou-

vés, qui, quoique tous divisés les uns d'avec

les autres, ou par l'éloignement des lieux, ou
par la difïtjrence de l'humeur, ou par leurs

propres intérêts, s'unissent cependant tous

ensemble jusqu'à la mort, pour vous faire ia

guerre sous l'étendard et la conduite du dé-

mon.

Et nous, grand Dieu ! quoiqu'il y ait tant

de gloiie et de profit, tant de douceur et d'a-

vantage à vous servir, quasi persoime ne pren-

dra votre parti en main ? Quasi aucun soldat

ne se rangera sous vos étendards ? Quasi

aucun saint Michel ne s'écriera du milieu de

ses frères, en zélant votre gloire : Quis ut

Deu8 1

16
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Ah ! pennettoz-moi de crier partout : Au
feu ! au feu ! au feu ! à l'aide ! à l'aide ! à

l'aide ! Au feu dans la maison de Dieu ! au
feu dans les âmes ! au feu jusque dans le sanc-

tuaire ! A l'aide de notre Frère qu'on assas-

sine ! à l'aide de nos enfants qu'on égorge ! à

l'aide de notre Ijon Père qu'on poignarde ! Si
quis est DominiJurKjatur mihi (1) : que tous les

bons prêtres qui sont rclpandus dans le monde
chrétien, et ceux qui sont actuellement au
milieu du combat, et ceux qui se sont tirés de
la mêlée pour s'enfoncer dans les déserts et les

solitudes, que tous ces bons prêtres vieunont

et se joignent à nous : K?s unila fit fortior,

afin que nous fassions, sous l'étendard de la

Croix, une armée bien rangée en bataille et

bien réglée, pour attaquer de concert les en-

nemis de Dieu qui ont déjà sonné l'alarme :

Sonueruni, frenduerunt, muliiplicati sent, Di-

rumpamus vincula eorum et projiciarnus à nobis

jt(,(jum ipsonim. Qui habitat in cœlis irridebit

eos. Exiirgat Deus, et dissipentar inimici ejus.

JExurge, Domine, quare obdormis f Exurge.

Seigneur, levez-vous : pourquoi scmblez-
vous dormir ? Levez-vous dans votre puis-

sance, votre miséricorde et votre justice, pour
vous former une compagnie choisie de gardes
du corps, pour garder votre maison, pour dé-

fi; Exode, XXXII, 26.
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partout : Au
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f Exurge.

uoi somblez-

3 votre puis-

justice, pour
isie de gardes
son, pour dé-

fendre \'()tro gloire et sauver ces Times qui
coûtent lout votre sang, adncju'il n'y ait qu'un
bercail et qu'un pasteur, et que tous vous
rendent gloire dans votre saint temple : Et in

temjdo ejus omnes dicant tjloriam.

AMEN.

» »«a»ii^Jb«>»-*-—
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